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INTRODVCTION 

pour  tHifloire, 

E fçai  qu  il  y a plufîeurs 
Abrégez  de  cette  Hiftoi- 
re,dont  quelques-uns  mê- 
me ont  de  la  réputation  ; mais  je  " 
fçai  auffi  qu  il  y a dans  ces  Ou- 
vrages beaucoup  de  chofes  à de- 
firer  , qui  pourroient  les  rendre 
plus  parfaits.  Ce  n’eft  pas  aflèz 
de  réduire  en  fbmmaire  tous  les  • 
faits  qui  font  contenus  dans  les 
grands  corps  d’Hiftoire  , 6c  de 
faire  voir  par  cette  exaditude , 
que  rien  ne  nous  a échappé.  Il 
faut  encore  les  décrire  en  bons 
termes , 6c  avoir  un  ftile  net , pur, 
corred , 6c  châtié.  Les  tranlîtions 
ÿ doivent  être  agréables , 6c  l’on 
doit  paflçr  d\m  fait  à un  autre, 

: " - â ij 
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P R E F A C F, 
jprefqiie  fafis  que  l’on  s’én  apper- 
çoive.  Je  puis  dire  même  , que 
l’on  nedemande  point  que  l’on  re^ 
P refente  fie  que  l’on  décrive  tou- 
tes les  cliofes  qui  fe  font  pafleei 
en  ce  Royaume  : mais  l’on  cher- 
che un  récit  des  plus  belles  adions 
& des  plus  rares  évenemens  j ôç 
ce  choix  nefe  fait  pas  fans  beau- 
coup de  peine  fie  de  travail.  H 
faut  qu’un  Abrégé  foit  une  nar- 
ration des  plus  grands  exploits , 
fie  des  matières  les  plus  curieüfes  Sc 
les  plus  importantes.  ‘ Elle  ne  doit 
pas  être  fi  fbmmaire  ni  fi  courte  > 
que  l’on  puifTe  perdre  la  con- 
noifTaiice  de  ce  qu  il  y a de  plus 
beau  Se  de  plus  digne  d’être  gra- 
,vé  dans  notre  fouvenir  5 au  con- 
traire  elle  doit  être  circonftanciee 
de  maniéré , que  l’on  pafTe  fous  fî- 
lence  tout  ce  qui  y efl  ou  etran- 
ger ou  inutile,  mais  fans  obmettre 
çc  qui  s’eft  fait  de  plus  ren^rqua- 


P R B F A C F, 

He  5 car  on  ne  peut  'pas  fc  con- 
tenter de  f(^avoir  fi  une  guerre  a 
çté  faite  , on  en  veut  pénétrer  la 
caufe  5 ôc  connoître  le  fujet  &c  le. 
motif  - pour  lequel  elle  a été  en- 
treprife  3 qui  font  les  principaux 
Aâeurs  quLy  ont  eu  part  : ôc 
quand  on  pai  le  d*u  ne  Bataille  fa - 
meufe  ) il  faut  la  circonftancier  6e 
la  détailler  de  forte  ^ qu  on  vous 
en  explique  les  plus  confiderabics 
évenemens,  fans  tontefoisque  ce 
récit  vous  cnnuye*  Il  faut  imiter 
Tite^Live  , rornement  6c  la  gloi- 
re des  Hiftoriens  Romains.  Il  nous 
a donné  THiftoire  de  fa  Patrie 
écrite  fi  agréablement , 6c  fes  ou- 
vrages font  fl  parfaits , oifils  doi- 
vent fèrvir  de  modelé  a tous  les 
Hiftô riens , puifque  Ton  peut  dire 
que  la  lecture  de  fès  récits  eft  toû-r 
jours  agréable  , 6:  quelle  n’en- 
nuye  jamais.  Il  ne  faut  pas  s*é- 
tonner  fi  la  plupart  des  hommes 
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P RE  FACE, 
jfté  prennent  point  de  goût  ni  de 
plaifîr  à lire  les  Abrégez  3 cela* 
vient  -de  ce  qu’ils  font  trop  foc- 
cints  5 & qu’ils  ne  font  que  traiter 
les  fojets  comme  en  pallànt  3 e» 

. forte  que  la  multitude  des  faits 
que  l’on  y rencontre  accable  les 
Le<5ieurs  , &;  ne  les  inftruit  pas  3* 

' elle  charge  leur  mémoire  {ans 
leur  avoir  donné  de  pki ïîr.  Ceux 
qui  font  ordinairement  ces  Som- 
maires , croyent  que  tous  ceux 
qui  les  liront  ont  autant  de  con- 
noilïànce  qu’eux , de  tout  ce  qui  . 
cft  compris  dans  les  corps  d’Hi- 
ftoirej  ôc  ainfi  ils  fomblent  né- 
crire  les  Abrégez  , que  pour  en 
rafraîchir  le  fouvenir  : Cela  elt 
caufe  que  ces  Ouvrages  ne  nous 
forvent  pas  plus  que  les  Regiftres 
qui  contiennent  les  dattes  des  plus 
beaux  faits,  du  jour  & du  temps 
que  les  chofos  fo  font  palTées , {ans.  , 
pénétrer  plus  avant , éc  fans  nous  | 
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. donrier  ün  détail  plus  ample.  Ne  > 
I nous  laiflbns  point  prévenir , mon  ' 
cher  Ledeiir  , par  la  commune 
Renommée.  Examinons  lerieufc- . 
ment  & defînterefTément  les  ou- 
vrages d autrui  5 voyons  slls  ré-> 
pondent  à cette  réputation  pu- 
blique , & s’ils  méritent  efFedi- 
! vement  l’eftime  que  l’on  en  fait. 
On  doit  cette  juftice  à ceux  qui 
compo/ent  quelques  Ouvrages,  de 
les  loüer , s’ils  ont  traité  leur  ma- 
tière avec  fuccés  & avec  la  6tis- 
faftion  du  Lefteur,  Chacim  fçait 
qiie  l’bn  né  peut  écrire  que  ce 
qui  fc  trouve  dans  nos  Livres  5 & 
que  tontes  nos  lumières  dépen- 
dent prefque  de  la  connoilîànce 
I ; . des  Ouvrages  de  ceux  qui  nous 
i ont  précédez  j le  nombre  d’A- 
■ bregez  qui  ont  été  faits  de  l’Hi- 
ftoire  de  ce  Royaume  , ne  nous 
pas  faire  défîfter  de  l’en- 
ïT  *^^priïè  d’en  donner  encore  quel- 

X .1  .oc 
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<jiAin  au  jour.  Elle  efl  remplie 
ic  tant  de  faits  difïerens  , qu’il- 
eft  prefque  impoffibk  de  les  cpui- 
fèr  3 & quand  on  nous  reproche-, 
roit  qu’il  eft  aifé  d’inventer  , •&; 
que  ce  n’eft  que  marcher  fur  les 
pas  de  ceux  qui  ont  écrit  avant 
nous  5 il  ne  faut  pas  craindre  de 
faire  quelque  effort  pour  les  fiir- 
paller  > fi  l’on  peut..’  Cett?e  émula- 
tion bien  loin  d’être  blâmée,  me- 
jrlte  quelque  loüange  , princi- 
palement lorfque  nous  formons  j 
ees  entreprifes  par  le  feul  motif 
de  la  gloire  , & pour  nous  rendre 
dignes  de  quelque  diftinc^on 
parmi  < les  perfonnes  d’érudition , 

& parmi  les  honnêtes  gens.  Nô- 
tre Langue  le  polit  tous  les  joursj 
& en  imitant  Meffieurs  de  l’Aca- 
demie Françoife  , qui  écrivent 
avec  tant  de  pureté  , l’on  s’appli-  . 
que  à limer  des  Ouvrages  , éc  à 
les  mettre  en  état  de  plaire  : pn 


PREFACE, 
tache  d écrire  de  belles  chofes  ^ 
& avec  des  paroles  choifies  : à 
l’exemple  des  fameux  Peintres , 
qui  ne  fe  contentant  pas  d’imi- 
ter la  Nature  > &:  de  rendre  leurs 
Ouvrages  fèmblables  a leurs  Ori- 
ginaux 5 y employeur  encore  les 
couleurs les  plus  vives  & les  plus 
éclatantes  , 5c  les  pinceaux  les 
pins  fins  5c  les  plus  ciéliez.  Si  l’on 
a de  la  peine  quand  on  écrit 
lloire  de  fbn  tems  > parce  que  l’on 
craint  de  pafler  pour  flatteur  : 
Ion  doit  avoir  du  plaifir  lorfque 
l’on  met  au  jour  les  chofes  quifc 
•font  faîtes  dans  les  flectes  précé- 
dons 5 puifque  fans  appréhender 
aucun  blâme  ni  aucun  reproche, 
on  peut  les  reprefenter  avec  tou- 
te Texaéti tilde , la  fincericé  5c  la 
vérité  poffible  5c.  bien  que  l’on 
doive  garder  toujours  beaucoup 
de  refpeél  pour  les  Souverain:., 
comme  étant  les  Images  vivanr 

a V • 
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PREFACE.  V I 
tes  de  la  Divinité  j c^endant 
dans  les  narrations  des  faits  an- 
ciens , on  a plus  de  liberté  , & on 
ne  craint  pas  tant  de  faire  con- 
noître  les  défauts  des  grands 
Hommes  qui  font  morts , vâ  que 
ceux  qui  font  vivans  en  profitent,. 
êc  que  par  une  certaine  jaloufie  , , 
qui  cft  naturelle  à toutes  les  per- 
jtonnes  de  mérité  6c  de  diftin- 
. ^ôn  , elles  ont  une  joye  fecrette 
quand  elles  trouvent  que  ceux 
mêmes  qui  par  leurs  belles  aâiions 
ont  acquis  beaucoup  dé  réputa- 
tion , ne  font  pas  fi  parfaits  qu  il 
ne  fe  trouve  du  vuide  & de  1 im^ 
perfection  chez  eux.  G’eft  pour 
cette  raifon  que.  Ton  défend  aux 
Hiftoriens  d écrire  le  régné  & les 
actions  de  leur  Prince  , parce 
qu’on  fè  perfiiade  qu’ils  impofent 
&:  qu’ils  déguifent  la  vérité. Ainfi 
je  ne pr étens'pas  que.  l’Hiftoire  que 
jedQûne  au  Public  foie  exemte  de 
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P R n F A c n, 
toute  forte  de  défauts  , quoique 
j aye  fait  tous  mes  efforts , 6c  pris 
tous  les  foins  poffibles  pour  les  évi- 
ter : mais  j’efpere  que  Ion  ne  con- 
damnera point  mon  Ouvrage  , li 
on  y trouve  quelque  faute  , foiç 
dans  la  datte  des  tems  , fbit  dans  • 
la  fîtuation  des  lieux , ou  dans  la 
genealogie  des  Grands. , en  un 
mot , dans  quelque  fait  que  je 
naurois  point  décrit  avec  toute  • 
la  régukrité  & la  circonlpedion 
que  l’on  pourroit  defîrer.  Je  ne 
puis  me  ranger  de  l’avis  de  ceux 
qui  croyent  que  la  plus  petite 
pierre  mile  hors  d’eeuvre  , doit 
caufer  la  ruine  de  tout  l’édifice; 
L Antiquité  n’a  point  eu  d’Hiftor 
nens  fi  renommez  , dont  on  ne 
put  rebuter  les  travaux  6c  les  ou-i» 
vrages , fi  la  maxime  de  Polibe  eff 
certaine , qui  veut  par  une  fève- 
trop  grande  , que  la  vérité^ 
atdfi  elTencielle  à rHifloire  g 


P îi  % T A C É, 
i^iie  k reditiide  à la  tégle , qui 
perd  (on  nom  , cefle  d’être  uti- 
îc  5 lorlqu’elle  celTe  d’être  droi- 
te 3 c’eft  une  maxime  trop  aufte- 
re,  Cicéron  lui  donne  un  tempe- 
irament  plus  favorable  , &;  mon- 
tre par  des  exemples  fort  propres 
au  fiijet  5 &:  fort  précis  , qu’il  fe 
peut  trouver  de  certaines  faufle- 

tez  ou  defauts  dans  les  Ouvra- 
. . . ^ • 

ges  5 qui  ne 
moins  leur 

attachée  à la  condition  de  l’hom- 
me , que  de  fe  tromper  3 ces 
fautes  font  aifément  pardonnées  > 
lorlque  l’on  ne  fait  que  ftiivre  les 
erreurs  des  autres. 

Il  n’y  a point  eu  prelquedHi- 
jflorieirs , même  des  plus  célébrés, 
qui  n’ayent  eu  leurs  Cenfeurs. 
Plutarque  a fait  un  Opufcule  de 
h malignité  d’Herodote , qui  eft 
lUie  lny^c<^ive  pleine  de  chalew*' 


ietruifent  pas  nean- 
répiitation  3 parce 
:’eft  une  chofe  trop 


I 
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& d animofîté.  Dion  Chryfbflo- 
jne  Favori  de  Trajan,  accule  He- 
.rodote  de  lâcheté  & de  faufleté 
fur  ie  fait  des  Corinthiens  à la  Ba^ 
taille  de  Salamine  > 6c  neanmoins 
cet  Auteur  eft  reconnu  par  les 
plus  fçavans , & principalement 
par  Cicéron , pour  le  Pere  de  THi- 
lloire , & il  Ta  nommé  , à eaulè 
de  fon  excellence  , le  Prince  des 
Hiftoriens.  Photius  loue  le  Aile 
de  Diodore  Sicilien*  Juftin  Mar- 
tyr rappelle  le  plus  célébré  & le 
plus  eftimc  de  tous  les  Hiftoriens 
Grecs.  Eulebe  remplit  de  fes  ci- 
tations tous  fes  Livres  de  la  Pré- 
paration Evangélique.  Pline  de- 
meure d’accord  qu’il  eft  le  pre^ 
«lier  des  Hiftoriens  Grecs  qui, 
«’eft  appliqué  aux  chpfcs  lblides> 
éc  qui  a quitté  la  bagatelle  ; nean- 
moins Bodin  blâme  Ibia  ftile  5 6e 
Avivés  dit  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
yain  que  Ibn  Hiftoire,  Scaliger^ 
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PREFACE. 

Suidas  5 Saint  Jerome  , Eufebe,  & 
plufîeurs  autres  Anciens  , placent 
Jofephe  au  rang  des  meilleurs 
Hiftoriéns  qui  nous  reftent.  Saint 
Jerome  le  nomme  le  Tite  - Livc 
des  Grecsj  Scaliger  l’appelle  l’Hi*- 
ftorien  très- véritable  6c  très- fidè- 
le : neanmoins  Maldonat,  Mel- 
chior  5 Perrerius  , Salmeron , Ba- 
ronius  6c  Salian  , diffament  fes 
Ouvrages  , comme  pleins  d’ana- 
chronifmes  6c  de  menfonges.  Les 
plus  célébrés  Hiftoriéns  Latins 
ont  eu  leurs  Adverfàires  6c  leurs 
Partifàns  , auflî  - bien  que  les 
Grecs.  Caligula  fit  ôter  l’Image - 
de  Tite-Live , 6c  fes  Ecrits , de 
toutes  les  Bibliothèques  : il  traita 
Virgile  de  la  même  forte  i 6c  vou*^ 
lut  auflî  fupprimer  les  Vers  d’Ho- 
mere  , flir  ce  que  Platon  les  avoit 
défendus  dans  fà  République, 
Saint  Grégoire  le  Grand  ne  pou- 
XQÏi  fouffrir  Içs  œuvres  Titcr 


PREFACE, 

Live  dans  aucune  Bibliocliequc 
Chrétienne  y ôc  neanmoins  cec 
Auteur  pafle  pour  le  premier  des 
Latins  : ce  qui  a fait  dire  de  lui  ôc 
de  Cicéron  , qu’ils  avoient  eu  1 es- 
prit égal  à la  grandeur  de  l’Em- 
pire Romain.  Tite-Live  a été 
loüé  dans  tous  les  tems  par  les 
plus  fameux  Perfonnages  , par  Se- 
neque , Valere  Maxime  , Quinti- 
lien  5 Pline  , Corneille  - Tacite, 
Saint  Jerome  , & par  Martial  ea 
cette  Epigramme  ; 

Pellibus  exiguis  arBuiur  Ltvins 
ingens , 

^em  mea  non  totum  Rihlio^ 
theca  cafit* 

Et  pour  montrer  que  la  mémoire 
de  Tite-Live  a été  en  vénération 
jufque  dans  les  derniers  fiecles  : il 
n’y  a guère  plus  de  deux  cens  ans, 
qu’Alphonfc  Roi  d’Arragon  , fit 


y 


JP  R E r J c s. 
demander  par  fes  Ambaiïàdeurs  : 
aux  Citoyens  de  Padou  ë , l’os  du 

.'bras  donc  il  a voit  «cric  fbn  Hiftoi- 

• • 

, :re  j ce  qu’ayant  obtenu , il  le  fit  ^ 
tranfporter  avec  toute  forte  d’ilon- 
•neur  à Naples,  où  il  le  reçut, 

Corneille-Tacite  a couru  me-  i 

- me  fortune  que  Tite-Live.  Vo-  i 

. -pifcus  le  charge  d’ayoir  dit  des 
, -rauflètez  j Tertullien  l’accufe 

d’impofture  5 Biidée  le  nomme 
i un  des  plus  fcelerats  Auteurs  que 
nous  ayons,  & des*  plus  condam-  , 

nables,  Cafàubon  dans  û Prefa-  , 

**  ce  fiir  Polibe  , Toûcient  que  la 

^ leâiure  de  Tacite  eft  la  plus  dan- 

|.  ^ereufe  - que  puifïènt  faire  les 

\ Princes  , à çaufè  des  mauvais 

. exemples  qui  s’y  voyent.  Deux 
' grands  Jurifconfultes  , Alckit  & 

i Perret  > ibûtiennent  que  Tacite 

ne  parle  pas  bien  Latin.  Je  ne  di- 
,jrai . rien  pour  la  recommandation, 
"de  Tacite  ^ linon  qu’il  a été  tra- 
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s.,  duit  eh  toutes  les  Langues. 

1 - Je  laifie  tôus  les  autres  Hifto 


riens,  tant  Grecs  que  Latins pour 
t finir  par  un  de  nôtre  liecle  , qui 
nonleulement  ne  cede^  en  rien  a 
tous  ceux  qui  l’ont  précédé,  mais 
qui  les  liirpalïe  infiniment , Ibit 
que  l’on  regarde  la  grandeur  de 
V là  matière  , foit  que  l’on  confide- 
re  la  beauté  de  Ibn  ftile  : c’eft  le 
grand  Cardinal  Baronins  , l’orne- 
ment  de  la  Pourpre  Ecclenalti- 
que  , le  foûtiende  la  Religion 
, la  plus  ferme  colorane  de  l’auto- 
rité du  faint  Siégé  5 & nonobftanc 
fà  grande  réputation  , il  a trouve 
un  Adverjfàire , ou  plutôt  un  Cor- 
reâieur  en  Caufauboii , qui  a fait 
feize  Exercitations  llir  les  trente- 
quatre  premières  années  de  lès 
' Annales  Ecclefiaftiques , dans  lef- 
quelles  il  examine  &:  contredit  im 
très-grand  nombre  de  cliofes, 
^ Puilque  tant  d’ilkiftres  ôc  renom- 
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PRETA  CE, 
mci  Hiftorieiis  ont  rencontré  des 
Cenfeurs  célébrés  , on  ne  doit 
pas  trouver  étrange  , ni  fe  fâcher 
s’il  fc  rencontre  quelqiuin  qui 
trouve  à redire  en  quelques  en- 
droits de  mon  Hiftoire  5 au  con- 
traire 5 je  dois  me  confoler  de  cé 
qu’il  me  fait  idibir  le  même  fort 
<jue  tous  les  grands  Hommes  dont 
j ai  parlé  j moi  qui  fuis  fans  nom  > 
& qui  ne  fais  pas  dans  le  monde 
une  figure  affez  confiderable  pour 
ofer  me  mettre  en  parallèle  aveci 
ces  Hiftoriens  illuftres  5 6c  j’efpe- 
re  que  mon  Ouvrage  ne  perdra 
pas  toute  fon  eftime  6c  toute  fa 
réputation , bien  <jue  l’on  y re- 
marque quelques  defauts.  Les  om- 
bres qui  paroiflent  dans  les  Ta- 
bleaux ne  diminuent  rien  de  leur 
prix  ni  de  leur  beauté  3 les  meil-  - 
leurs  Hiftoriens  du  monde  , parcô 
tju’ils  font  hommes  , ne  fçauroient 
éviter  le  mélange  du  menfonge 
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^ parmi  leurs  plus  véritables  narra- 
^ rions,  ]e  fçai  que  la  figure  d’A- 
pollon  porte  les  grâces  dans  fa 
j main  droite  fon  arc  èc  fès  flè- 
ches dans  fa  gauche  > ce  qui  mar- 
que qu’il  efl  plus  enclin  à faire  du 
bien  , qu’à  nuire  > & ce  qui  ap- 
prend auffi  aux  Homrnes  d etude, 
qu’il  vaut  mieux  louer  les  Ouvra- 
ges , ' que  de  les  blâmer  , &:  pu- 
blier les  belles  chofes  que  l’on  y 
découvre , que  de  cenfurer  celles 
qui  ne  font  pas  de  notre  goût , & 
que  nous  croyons  dignes  de  cor- 
reétion. 
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Extrait  Dv  privilège 

dit  Roy, 

# 

PA  R Privilège  du  Roi  donne  à Paris 
le  2 1.  May  16 P zi *11  eft  permis  au 
l:p  /leur  pÊ  Riencourt  , Confeiller , 
. Corre<Steurde  fa  Chambre  des  Comptes, 
idé  faire  imprimer  V abrégé  de  l'Hifioirc 
de  France , pendant  le  tems  & efpacc  de 
1 1 quinze  années  j avec  defenfes  à cous  Li- 

;•*  braites  & autres , d’imprimer  ledit  Livre, 
^ peine  de  trois  mille  livres  d'amende , Sc 
de  cous  dépens  dommages  8c  interets,  ainlî 
qu’il  eft  plus  au  long  porté  par  lefdices 
Lettres  de  Privilège. 


Et  ledit  Sieur  de  Riencourt 
a cédé  fon  droit  dudit  Privilège  à 
Estienne  Loyson  , Guillaume 
Cavelier  & Estienne  ou 
C A s T I N , qui  a cédé  fon  droit  à M i - 
il, J CH  EL  Brunet,  Marchand  Libraires  à 
Paris  , fuiyant  l’accord  fait  entre  eux, 

"k  • 


RegîfirS  fur  le  Livre  de  U Commmtiti’^ 
te  des  Imprimeurs  & Lib^/dyes  de  Puris^ 
le  ii,X)ecçmbre  16^4. 

Signé  , P.  A U B O ü I N j Syndic, 

Achevé  d’iiuprimer  pour  la  première  fois, 
le  deuxieme  May  16^5, 

J 

Et  lefdits  Sieurs  ont  fait  part  de  leur 
Privilège  au  Sieur  Hilaire  Baritel» 
qui  en  a fait  part  aux  Sieurs  Claude 
BACHELlb&LE  ON  A RD  Pi  A lO  NARD* 


ABREGE’ 
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L’HISTOIKE 


" DE  FRANCE, 

: Depuis  Faramond , jufqu*au 
• 'Régné  de  Louis  l e 
Grand. 

PEL.EMIERE  RACE. 


FARAMOND, 

premier  Roy  des  Vrmçois, 

5 E^s  fentiiticns  des  Hifto-  Origme 
riens  couchant  Torigine  des 
^ François  ont  été  -fort  dife- 
ïens.>  parce  que  ces  tems  Font  très- 
éloignez  de  nous^  ^ ceux  thèmes- qui 
Tom  /,  A 


Z Histoire  ©e  France. 

.en  ont  parlé , en  ont  difcouru  avec  î; 
tant  d’incertitude  J de  .de  .confufion^ 
que  l’on  a peine  d’y  alTeoir  un  juger 
tnent  airiué.  Quelques  - uns  .eftimenc-. 
que  les  François  tirent  leur  origine 
•des  Tro’iens  î les  ctoiant  illus  d’un 
des  fils  d’Hc<^ot.  Les  autres  (bii- 
tienent  que  ce  (ont  des  peuples  d*Al- 
Jeinagne  : Neanmoins  la  plus  vray^ 
Semblable  opinion  , eft  que  les  Fran- 
çois (ont  des  peuples  fort  anciens, 
venus  des  païs  Septentrionaux  s’ha- 
bituer en  celui-ci.  Leur  detpeure  or- 
dinaire dans  les  premiers  tems , .etoit 
le  long  du  rivage  du  Rhin  , _&  qui 
.étoit  nommée  Gaule  ce  païs  s’éten- 
dant Rlors  vers  ce  fleuve , qui  fut  en- 
viron l’an  258.  Avant  .ce  tems -là 
les  François  étoient  des  peuples  vaga- 
bonds j mais  foldats.  {vouflànt  leurs 
vi(5toires,  qui  n’aVoient  point  encore 
établi  de  d^eure,  Qn  prétend  qu’a- 
vant que  d’ocuper  les  Gaules  ils 
étoient  regis  & gouvernez  eomme 
:,  r les  Allemands , par  des  Rois  dont  la 
! " puiflànce  étoif  bornée,  &c  qui  étoient 
• éleélils , (èlon  çeque  remarque 'Cor-  . 
heille  'Tacite  dans  lès  mémoires  des 
Çaides,._Les.  François  ainû  que  bis 


FAR  A MO  KD.  } 
Allemans  n*avoient  point  de  Loix 
écrites  aU' commencement  de  leur  cta- 
bliffement  : C’eft  pourquoy  ils  choi- 
firentde  grands  Perfonnages  qui  leur 
firent  des  Loix.  Pour  ce  qui  regarde 
leur  Religion,  ils  étoient  Paiens,  & ils 
admettoient  de  faux  Dieux  qu*ils 
avoient  reçus  des  Romains  & des 
'Grecs  ; & ils  avoient  des  Druides 
pour  prêtres , & pour  Juges.  Ceux 
qui  fe  font  voulu  donner  la  peine 
de  nous  découvrir  Porigine  des  Fran- 
çois avec  le  plus  de  foin , & le  plus 
d’exaétitude.,  nous  difènt,  que  ces 
Peuples  habitoient  des  païs  fort  ma- 
récageux » qui  cotoioient  l’endroit  où 
le  Rhin  commence  à prendre  fon 
nom , & qui  d’un  autre  eôré  étoient 
►atenans  aux  Saxons , premièrement 
apellez  Suevois,  qui  étoient  compris 
dans  l’ancienne  divifion  des  Sueves; 
en  confideration  dequoy  les  François 
gardoient  quelques  coutumes  & ma- 
niérés d’agir  de  ces  peuples.  Pafquier 
dans  fes  Recherches  de  la  France,  dit, 
qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Hif- 
toriens  qui  n’dnt  jamais  été  informez 
delà  vérité  de  l’origine  des  François, 
^ fe  donc  lailfez  furprendre  pat 
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iLinc  erreur  commune  &c  vulgaire,  otvc 
<iic , qu’ils  décendoienc  d’un  F ranciofi 
c^ui  s çcoic  crouyé  à la  guerre  de 
tf  roic  , puifque  les  aucres  Nacions 
ont  eu  cecce  même  vilion.  Les  Ro- 
mains reconnoiiroienc  pour  Auteur  de 
leur  Nation  Ænée , qui  s’étoic  échapé 
des  ruines  & de  l’incendie  de  Troie. 
Les  Turcs  ont  cru  cirer  leur  origine 
de  Tiircus  , de  ks  Bretons  de  Brutus. 
Les  premiers  habicans  deda  mer  Adria- 
tique fc  perfu.adoienc  qu’ils  venoienc 
d’un  Arrrenoque  , de  de  quelque^ 
autres  Chevaliers  .qui  avoienc  porté 
les  armes  à l’expedicion  de  Troie, 

Çc  qui  s.’y  étoient  beaocoup.fignaleT:.: 

C’eft  cncprç  une  pure  imagination, 
d’airurer  que  ks  François  font  décen- 
dus  des  Trpiens , qui  depuis  furent 
apellçz  $icambriçns,  après  avoir  fondé 
unc^VilJe  riomnacc  Sicambria  de  lei\t- 
norn , fur  le  fleure  Janaïs  proche de^ 
Palus -Mëptides,  ^ qui  depuis  en 
faveur  de  l’Erppereur  yalentiniçn, 
premier .dn  nouKaiant  dçfaicles  AHn.s> 
qui  portoient  les  armes,  contre  la  Cou- 
tonne  de  l’Empire  > furent  par  cet 
j&mpereur  apellez  François , comnie 
qui  dii'oic  Yaillâns  > libres  ^ exemts 


FARAMOND.  5' 
de Tubfides  , & qu’ils  prirent  enfoice 
Jèiir  route  vers  le  Rhin  : ce  qui  n’dl: 
pas  véritable,  puifqiie  Vopifque  aflu- 
rc,  que  fous  l’Empereur  Aiirdien  il  y 
avoit  déjà  des  François  qui  cou- 
roiênt  dans  les  Gaules , dû  ils  demeu- 
rèrent victorieux  dans  une  fàno-lantc 
bataille  qu’ils  Ijj^rercnt  à leurs  enne- 
mis. Les  François  ont-  toujours  c:é 
adonnez  à la  j^ucrrC  ; & les  Hiftoriens 
obfêrvent  que  ccs'Peuples  , afin  de 
fe  rendre  plus  forcs'j  &*enétatdene 
pas  Craindre  les  aproehcs'de  la  mort, 
firent  des  Ordonnances  qui  défendi*- 
rent  aux  cnEins  dé  le  prefentêr  de- 
vant "leurs  Pores  & meres , avant  que 
d’avoir  ateint  l âge  de  quatorze  ans, 
de  p'éur  qu’ils  ne  fulFent  rendus  foi- 
bles  ôc  incàpableS  ’dc  grands  travaux  ; 
ce  qui  feroit  peut-être  arrivé  , s’ils 
avoient  été  nourris  & élevez  entre 
les  bras  dé  leurs  mcrcs  délicatement. 
Il  y avoit  une  autre  Loy  qui  cou- 
dannoit  à la  mort  le  Chevalier  qui 
s’étoic  rendu  le  dernier  dans  les  alTem- 
blés  de  guerre,  & les  anciens  Gaulois 
faifoient  des  Sacrifices  fanglnns , afin 
que  le  fang  répandu  ne  les  éfraiàr 
poinc>  & les  acoutumat  au  carnage. 
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Un  Hîftorien  Moderne  écrit  que  ceux; 
de  Trêves  fuportanc  impatiemment  la 
tiranie  des  Romains  3 éc  irritez  de  ce 
que  Lucius  leur  Gouverneur  Romain 
de  nation  , avoit  enlevé  > ôc  pris  par 
force  la  femme  d’un  notable  Citoien, . 
apellercnt  à leurs  fecours  les  François 
dont  la  réputation  daM  les  armes  croit 
déjà  connue  ; Et  ^e  ces  Peuples; 
chalFerent  les  Romains,  de  Trêves,. 
ôc  s’en  rendirent  nnîtres  par  lé  con- 
fentement  des  habitans  ; &C  que  de  ià 
étendans  leurs  conquêtes , ils  fc  failî- 
rçnt  des  pais  voifins  , 6c  s’emparè- 
rent de  tous  les  licirx  qui  font  par 
delà  les  rivières  de  l’Efeaut  6c  de 
Somme,  comme  la  fuite,  nous  l’apren- 
dva  ; 6c  qu’enfin  aiant  gagné  Paris, 
ÿs  fournirent  à leur  domination- les 
terres  voifînes,  üc  donnèrent  leur  nom 
à leurs  Conquêtes. 

A N.  Les  François  qui  depuis  un  tres- 

4 * long-tems  avoient  palTé  pour  les  pcii- 

cfhnftf*  guerriers  du  monde, , 

animez  par  les  viéfcoires  confîderables 
qu’ils  avoient  remportées  fur  leurs 
ennemis  en  diverfes  rencontres , for- 
mèrent le  delTein  de  s’emparer  de  Ja 
Gaule , qui  écoic  alors  fous  la  domi* 
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iïaÉion  des  Romains  y afin  d’y  établir 
une  demeitre  fixe  & ceitaine.  Pour  418. 
execnter  oecte  grande  entreprife , ils 
fe  mirent  en  état  de  fobjugueu  une 
^îation  , qni  jufqu 'alors  avoir  éré 
‘invincible,  n’aiant  trouvé  aucuns  peu- 
ples qui  eulTent  ofé  arrêter  le  cours 
de  (es  conquête^-  Les  François  jugè- 
rent qu’il  n’y  avoir  pas  de  moien 
plus  airuré  pour  cbairer  les  Romains 
de  la  Gaule , igné  d'élire  pour  leur 
Roy  un  grand  Capitaine  , dont  la 
valeur  fc  fût  fignalée  en  plufieurs 
' ocàfiotts  , pour  être  auffi  leur  guide 
• & leur  Chef  dans  celte  importante 
' expédition.  Ils  refbliirent  de  l'honorer 
-du  titre  de  de  la  qualité  de  Roy , afin 
de  l'«ngager  davantage  dans  la  con- 
■ qiTcté  de  cette  riche  & abondance  • 

" Çoncrée  J & ils  lui  promirent  que  les 
Peuples  dont  il  fe  rendrait  Maître, 
lui  demeureroient  tributaires  J & cn- 
tièrètnCnt  Ibûmis , afin  de  rclèvet  fes 
- elperanceS , d’animer  fon  courage. 

€é  ne  fut  pas  fans  confcil , ni  fans  para- 
déliberation  que  le  choix  fut  fait  de 
^ la  peribnne  de  Faramond.  Les  autres  Frâ^ 
Capitaines-  jaloux  de  fon  élévation,,  çois*- 
envieux  de  fa  grandeur , formèrent 

A • • • • 
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— — quelques  dificukez  fur  cette  éleff- 
4i8*.tion  : Mais  foutes  leurs  opofitions, 
& tous  les  obftacles  qtii  fe  prefentc- 
rent,  ne  contribuèrent  qu’à  afcrmirU 
grandeur  de  Ton  pouvoir,  - 

Faramond  étoit  un  Capitaine  qui 
avoir  donne  tant  de  preuves'  de  fà 
valeur  & de  fa  pmdence  , que  fes 
ioldats  apres  avoir  jette,  les  yeux  fur 
ceux  qui  les  comraandoient , fe  per- 
foaderent , qu’il  étoit  feul  capable  de 
les  bien  gouverner  , & de  jetter  les 
. fondemens  dun  Btàt  Monarchique 
qu’ils  defîroient  établir.  Ce  Roy  fut 
élevé  fur  un  Pavois  , & porté  fur  les 
épaules  des  plus  confiderables  Offi- 
ciers de  toute  l’armée , avec  des  acla- 
matioris  publiques;  L’es  cris  de  joie 
. que  l’on  entendoit  retentir  par  toutes 
les  bandes  Françoifes,  furent  des  au- 
gures favorables,  ôc d’heureux  pror» 
noftiques  des  viéloires  & des  conh 
quêtes  que  ce  Prince  devoir  rem- 
porter fur  les  Romains.  L’on  tient 
que  Faramond  après  avoir  établi  fa 
domination  par  la  force  des  armes, 
s’apliqua  à l’afermir  , par  l’autorité 
des  Loix  qu’il  fit.,  qui  lont.les  veri*. 
i;ables  & les  fermes  apuis  des  Etats* 
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Il  inftitua  la  loy  Salique  , qui  donne 

i'héredicé  aux  mâles  à l’exelufion  An. 
des  femelles.  Cette  Loy  fut  apcllée  422. 
Saliquc>  à canfe  d*un  fleuve  qui  eft  Inüitu- 
en  Allemagne  apellé  Sala , d’où  les 
François  ont  été  nommez  Saliens.  Salique. 
C*cft  cette  Loy  dont  l’on  prétend 
que  les  Rois  de  France  fe  fervent 
pour  priver  les  filles  de  la  Couronne, 
laquelle  Loy  a été  fi  exaélemenr,  & fi. 
réligieufèmcnt  obfervce  , qu’elle  n a 
jamais  reçu  aucune  atteinte  en  ce 
Roiaume. 

On  a remarqué  que  fous  la  pre-- 
miere  & la  fécondé , & meme  fore 
avànt  Ions  la  troifiéme  Race  de  nds 
Rois,  tous  les  Juges  & les  Magiftrats- 
croient  militaires  j:  la  plupart  des  eau-’ 
criminelles  fe  terminoient  à la 
pointe  de  Tépee.  • Sous  la  première* 

Race  les'  peuples  fe  fer  voient  des 
Coutumes  particulières  des  Pioyin- 
çes , avec  la  loy  Salique.  Sous  la  fé- 
condé , ils  y ajoutèrent  les  Capitu- 
laires du  Rôy.'CharleJmagne  J & de  - 
/è.s  enfans  : Et  fous  la  troifiéme  quel- 
ques Ordonnances  de  fàint  Louis,. 

Ôc  de  pluficurs  autres  Rois  ont  feivi  ‘ 

4^  ?Çglçs  pour  décider  les  contefta- 
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yrr  HïsTô  iRb  de  France. 
dons , ôc  diferens  qui  naiiloient  entre 
4ai2;  . les  particuliers.  - 

Les  Juges  ordinaires  des  François  r 

dtoient  apellez.  du  nona  de  Comtes,  , 
faifâns  profeflîon  des  armes  : & cfam- 
me  leur  dignité  fe  fut  rendue  féo- 
dale par  la  iucceinon  des  tems  , on 
fubrogea  en.  leurs ■ places  les  Vicom- 
tes, Prévôts  &:  Vigqiers , gens  pareil-'- 
lement  d’ épée. - Sous  4a  meme  troi-- 
liéme . Ràce  l’on'  établit  les . Baillifs  v 
dans -les  païs  Coutumiers , & les.  Sé- 
néchaux dans  les  Provinces  de  Droite 
écrit , .perfbnnes qui  failbient  encore 
profeflîon  des  - armes. . Durant  lente 
abiènce,ils  y-commetoientdes  Lieu- 
tenans  qui  croient  encore  gens  d’é4  - 
pée  J ;&s  les  Gens  de  robe-n’ont  été.: 
établis,  ni  admis  & -reçus  dans  l’exer- 
cice & fbnéfeion  des  Charges  de  Ju- 
dicaciite  y.  que- depuis  que  le  Droit. 

^ de.  Juif inien  a été'  introduit  parmi . 
~ nous.- 

■ Faramond  ■ n’entra  point  ’ dans  la- 
Giulé  J,,  mais  Clodion  .&•  Meroüée- 

. £ès  hiccelïèurs  ; ôc-  les  François  ne 
, commencèrent  à.  s emparer  de  la  Gau- 

le, que  lors  qu’ils  aprirent  que  le 
, dclbrdteitoicdan&.l’Empire  Romain». 
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FAR  A MO  N M 

Fa'ramond  ne  pafTa  point  lés  bornes 
du  Rhin  , & il  fe  tint  dans  la  Gcr-  412* 
iTianie  : il  devint  maître  de  Ttcvcs» 

& des  pais  voilîns.  L*Impciacricé 
Placide  voiant  que  les  Bourguignons 
& les  Vifigots  étendoient  beaucoup 
leurs  conquêtes  dans  les  Gaules  3 en- 
Voia  Ætius  contre  Theodoric  Roy 
des  Vifigots,  qui  avoir  afliegé  Arles  ^ 

& par  l'avantage  que  ce  Comte  rem- 
porta fur  ce  Souverain  , il  Pobligea 
de  demander  la  paix  , & de  lever  le 
fiege.  La  retraite  d'Ætius  en  Italie  le 
mit  alors  hors  d état  d*arrêter  le  cours 
des  conquêtes  des  Bourguignons  , & 
de  faire  la  guerre  aux  François.  ^ 
Faramônd  mourut  l’an  427.  î^pres 
avoir  régné  dix  ans.  mond. 

Pour  fatisfaire  la  cûriofité  de  cei\x 
qui  défirent  fçavoir  ce  qui  s’eft’  palîie 
en  France,  pour  ce  qui  concerne  l’Hif- 
toire  de  TMife,  je  ferai  mention  com-* 
me. en  pafiant’des  faits  les  plus  confi- 
déràblcs,(àns  fbrtir  neanmoins  de  mon 
ftijet  ; c’eft-à-diie  en  me  renfermant 
dans  l’ctendiië'  de  ce  Royaume , parce 
qtic  fi  je  voiilois  à l’exemple  de  qiji.ejr 
ques-uns  qui  m’ont'  précédé- > reprè- 
ienter  &^décrire'toutcs  les  chofes  con- 
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'Il  HlSTOiRE  DE  pRiC^CE^ 

cernant  l’Eglifè  > c’eft-à  - dire  ,la  fucs^ 
cefion  des  Papes , le  nombre  , les  ac- 
tions & les  miracles  des  Siints , 
tous  les  Conciles  tant  genereaux  que 
particuliers  qui  fe  font  tenus  depuis  . 
Faramond  juiquesà  prefcnt:outrc  que 
cette  entre  prife  me  poufleroit  trop  loii»  >' 
'&  rend  roi  t mon  difeours  ennuyeux',  . 

peut-être  peu  fatisfaifanr  j elle 
;m’obligerok  encore  à faire  une  Hiftoi- 
re  entière  de  l’Eglifi;  r ce  - qui  n’eft":; 
pas  mon  intention  ,.$c  ceux  qui  defîw 
Teroiént-  encore  cette  connoilïânce 
•peuvent  la  puil^r  jJans  • Baronius', 
Sponde.  fôh- Abreviateur  , ^dans  les 
Ouy rages  dü  Pere  le  Cointe,  de  Mon- 
iîeur-  Godçaui  «Evêque  de  Vence , & 
de  pluÊeurs  autresqui  pnt  écrit  âm*-* 

^ X , . ^ A ^ ^ I > **  *• 

pleinent-  ACn  avec-  fucces  I Hiftoire  Ec- 
'cleEaftique. . 

PdiMsexecuter  dbnc  mon  dé'lTein,  je 
-dirai  que  fous  le  Régné  de  Faramond 
Tan  ^î'  S^l  s’cievadans  la  Gaule Nar- 
bonnoife  une  forte  de  Novateurs  Ec- 
. elefiafViques , qui  pour  fe  diftinguer 
'des  Laïques  portèrent  dé  grands  man- 
teau x avec  des  ceintures  fiîr  les  reins 
-fondez  fur  ces  paroles  de  l’Ecrirure  : 
vos.  reins  Joient  ceints»  Quoique 
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^ cétte  reformation  & cette  nouveauté  — — ^ 
p^ruflent  avoir  leur  raifon  : Cependant  4 2- 
]c  comme  toute  nouveauté  eft  à craindre, 
c le  Pape  Celeftin^  en  écrivit  iaux  Eve-» 

5 »"  que  des  Gaules  ; 6c  leur  manda  qu’il 
J auroir  été  plus  à fouhaiter  que  ces 
, . Prélats  eullcnt  appliqué  leurs  foins  à 
reformer  les  abus  qui  fc  peuvent  trou- 
! ver  dans  l’Ordre  Ecciefiaftique  & la 

difcipline  de  l’Eglife,  que  dans  les  ha- 
bits 6c  les  vêtemens  des  Ecclefiaftf- 
ques  : Q^t’ils^  ne  deroicn  t pas  tan  t s’oc-  , 
cuper  à fe  diftinguct  des  Laïques  pair 
des  ornemcns  étrangers  , que  par  la 
pureté  de  leurs  mœurs>  & par  l’in- 
tégrité de  leurs  vies  ; par  leurs  aékions 
. 6c  par  leurs  entretiens  j que  par  leurs 
manteaux  6c'  leurs  ceintures  : Qit’ai- 
vant  que  les  Prélats  de  la  Gaule  fe 
mUïent  en  état  de  reformer  leurs  ha- 
' bits  , il  faloit  qu’il  n’y  eût  rien  à re- 
dire fur  leur  conduite  & fur  leur  ma- 
-nicre  d’agir.  Qu’ils  refîifoient  la  penn  ] 
tcnce  aux  mourans',  & que  c’étoit 
( ajouter  la  mort  à la  mort  meme  , & : > 
de;  la  maniéré  la  plus  cruelle  & là 
moins  conforme  à l’Efprit  de  l’Evans- 
gUc , 6c  à la  douceur  de  rEglifov 
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^TJélqijes"  Hiftôriêns  nàodéiftes’ 
^tiennent  qire  les  Rois  de  France 
éteienc  élcdtifs  jufques  à la  troifiénlè» 
Race  : ce  qui  n'êft  pas  véritable  , ,ïe-. 
Ion  la  plus  faine-  &•  la  plus  comimtti'e 
opinion  j oar  ils  fûccedoienc  à la  Côu-, 
ronne  par  d#oic'  d^lieredké.  Clodio» 
ou  Gloion  fèrnoiTimé  le  Chevelè'j  à' 
caufè  de  fà  longiiev  cfaevelirre , flic- 
ceda  à Faramond  fôn  pere;  Il  fit  fo». 
entrée  dans  4a  Gaulé  » & yv  porra  'fès^ 
armes  viékorieufes  j il  fc  rendit  maicre 

des  Vilcs>  4é  Toumayr  &■  de-  Gam»* 
bray.  - ■ ' 

Les  querellés  • parciculiéres  qui 
étoienc  encre  Ætius  &v  Albinns , qui'i 
fe  prévalant  de  la  jeunelle  dé  l*Erai-- 
pereur  Valentinien  de  la  foiblefl&;. 
dé  fon  Etat , difputoiént  enti'cux'  le-* 
premier  - rang , & lesvConquétes  de 
Tbeodoric  Roi  des  Gots 0 îfarenc  deS  ’ 
lençoncies  favorables-  poiiE  Clodion»- 
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illes  furent  caufe  des  progccs  con-  ■"  ■—< 
îdcrables  qu'il  fit  dans- la  Gaule  , 42-^* • 
^ui  ne  lai  demeurèrent  "pas.  uean- 
cnoins  : car  Ætius  prenant  occafion 
de  quelques  jeux  & dè  quelques  dé- 
bauches où  les  François  s'étoient  en- 
gagc2:.  , S>c  les  ayant  trouvé  hors  d'état 
de  fe  défendre,  les  contraignit  de  re- 
pafler  le-Rhin,  Cet  avantage  enfla  tel- 
lement le  courage d’Ætiiis  qu'il  donna  i 
bataille  à Gundecaire  Roi  des  Bour- 
guignons , fur  lequel  ir  remporta  la 
Vidoire  : «SC  enfuitc  il  fit  la  paix  avec- 
lüi , afin  de  tourner  fes  armes  contre 
lés  Gots  qui  faifoientdes  progrès  dans  • 
lés  Gaules  & contre  les  Bretons  , qui  i 
irouloiént  s'affranchir  de  la  domina-  - 
tipn  des  Romains;  C lodion  attendant 
l’occaflon  de  pouvoir  rentrer  en  Gau-  - 
le  mourut  l’an  44  apres  avoir  regné  - 
20.  ans  J & après  avoir  fait  connoicre  " ■"  « 

qu'il  ctoit  le -véritable  fnccelfeur  de  ^ 
Faramond.  On  croit  que  la  mort  du  44 
fils  aîné  de  Glodion  fiiC'la  caufe  de  la- 
mort  de  ce  Roi.  Quelques  Hiftoriens> 

©nt  écrit  qu'il  avoir  laiué  cinq  enfans,. . 
fçavoir  Clodebert  dc  Clodomir,  Rcgr. 
naut  y.  Auberon  & Régnacaire , Sc> 
qa^  Auberoai ctoit  - pere  d-'Arelbert- 
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— dont  l’on  prétend  qii’ctt  dciccdu  Pepiii 

43^8’»  le  bref  premier  Roide  la  féconde  RaceJ 
Ce  fut  dés  ce  temps-ià  que  les  Bour- 
guignons partagèrent  U Savoye  avec 
les  habicans  du  pais  > ôc  qu’Ætius  y 
Gonfentit  ' pour  empêcher  qu’ils  ne 
tournalTenr  leurs  armes  contre  les^ 
Romains.  , 
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L’Etat  funefté  & déplorable  àiiquer 
les  affaires  des  Rômains  fe  trou- 
voient  ' réduites  >&■  la  divifion  qui- 
regnoit  entre  plufiCurs  peuples  voilrns-' 
des  Gaulois  j firent  naitue  à Clodion,' 
la  penfée  de  reprendre  les  armes , ÔC' 
de  relever  le'courage  de  fes  fiijcts  qui* 
éfoip  un  peu  affoibli  par  le  long  inter- 
vale  dû  repos  dont  ils  avoient  joui  t 
mais  la  mort  le  furprit , ^ Meroiiée’ 
qui  Êicceda  à 'fa  Couronne  , foit  en 
qualité  - dé  fils  naturel  i ou  de  plus 
proche  parents  fut  heritier  de  fes  no^' 
blés  inclinations  ôc  de  les  refolu tiens* 
couitageufes.  Ce  fût  lui  qui  donna  le* 
rtouv  i la  première  Race  des  Rois  d©. 
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France  appeliez  Merovingïens.  Il  font 
- convenir  que  ce  fbt  avec  raifon  que 
les  François  reprirent  dé  nouvelles 
forces,  fous  la  conduite  de  Meroù^, 
puis  qu’il  renfèrmoit  en  fa  perfcmne 
toutes  leS" vertus  & toutes^ les  qnaÜ- 
tez  qui  peu'vent'rendce  un  Souverain 
confideré  de  fes  fùjets,  & redouté  dès 
, Etrangers.  La  fortune  féconda  fon  ex- 
cellent mérité,  de  maniéré  qu’elle  lui 
fût  toujours,  favorable , & qu’elle  frt 
concin ûeUemènt,  ; réüfllr  fes  grands 
delfeins.'  r i.  • / • 


Dans  le  tctiips •^^u’Attila  Roi  des>': 
Hans , furnoiumé  'le  JFleafudè  Dieu  à» 


fè  preparoit  à venir  en  France,  Mc- 
roüée  faifoitfà  demeure-ord4naire-ett> 


G Hampaghe  entretenoit.  dés  Gâr^ 

nifbns  fitr  la-Riviered’rAifoe dans  le. 
territoire  de.Rheims  rCe  Prince  recea 


voit  en  lârproreétion  & ibus  fon  azile^ 
tons  ceux  qui  l’imploroicnt  & qui  y , 
avoient.  recours.-  Quoique  Pôn  pre^^ 

, tende  qu’ Attila  n-’ait  été  attiré  en. 
Gaule , que  par  le  défit  de  s’en  ren- 
dre maître  ; L’on  croit  toutesfois  qu- 
iF.y  entraà  la  fufeitation  de  Genferic 
Roi. des  Vandales.:  voici  comme 

nos  HiAoriens  . prétextent  fon  voy  a» 
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' gtf.  Ce  Roi’  qui  écoit  fort  piiifant 
* dans  l'Allemagne  maria  fon  fils  Hiine- 
ric  à la  fille  de  Theodorit  Roi  des 
GotSî  qui  ne  fiit  pas  plutôt  arrivée  fur 
fes  terres,  que  par  un  fonpçpn  [ k 
- Ce  que  l’on  prétend  mal  fondé  ] Hu- 
. neric  fe  perfuada  que  cette  Reine  à 
la  rufciracion  de  Theodoric , avoit 
confpire  comte  fa  petlbnne  & fa  vie, 
afin  de  s’emparer  de  fes  Etats  ; Sc  fur 
ce  Ibupçon  Huneric  fit  cou  per’ le  nez 
^ & les  oreilles  à fà  nouvelle  époufe 

& la  renvoya  à fôn  pere-en  ce  état. 
Theodoric  irrité’  de  cet  outrage  prit 
theodô  armes  contre  Genferic  & contre 
rie  fait  fbn  fils , afin  de  s’en  vanger,  & des 
VàndâleS'  itïeme , qui  étoient  déjà  fes 
xiç,  ennemis , parce  qu’ils  avoient  voulu^ 
chalTer  les  Gots  d’Efpagne.  Genferic 
ie  défiant  de  fes  propres  forces  , & 
craignant'  de  ne  pouvoir  refifter  à un 
(i  puilTànt  Ennemy  jiiftement  irrité 
contre  lui,  appella  Attila  àfon  fecours,, 
qui  fe  mit  auflî  - tôt  en  campagne , 
& entra  dans  la  Gaulé  avec  une  gran- 
de armée.  Genferic  avant  que  d’em- 
ployer la  force,  dépécha  un  Ambaf. 
fadèur  vers  l’Empereur  Valentinien , 
pour,  le  mettre,  en  mef- intelligence 


ME#OUE*E.  15) 
avec  Theodoric  : Mais  toas  fes*  ef-  — — • 
fors  forent  inutiles  5 ôc  comme  lain  ^ ^ 

& l'autre  de  ces  deux  fouverains 
©toicnc  perfiiadez , ^ue  Genfcric  agif- 
^ foit  pat  quelque  defifein  particulier , 

& ainfi  qu’ils  fe  dévoient  défier  de 
foi,  ils  jurèrent  umon  entr’eux , & 
follicitercnt  même  Meroüée  d’entrer 
dans  leur  Ligue , & de  les  apuyer  der 
fes  armes  , te  que  ce  Roi  fit  avec  un- 
merveilleux  fuMcs  : Apres  neanmoins 
qu’ Attila  eut  eSnmis  de  grands  defor- 
dees  & beaucoup  de  violence  dans  là 
t Gaule.  Il-  palToic  par  tout  comme  un  Attila  lé 
foudre  de  comme  un  tonnerre  , laif- 
I;  fant  dés  marques  foneftes  de  fon  de-  * * 

: part;.  IL  reduifort  en  cendres  toutes^ 

lès.  maifons  des  Bourgs  & Villages?' 
par  où  il  portoic  fes  armes  , & les 
cruautez  inouïes  qu* Attila  exerçoit* 
contre  tous  ceuj^uiife  preféntoient. 
dans  fa  route , jetoient  une  fi  grande 
confternation  dans  ,l*ame  des  Gaulois  y 
qu’ils  s’énfuyoicnt  fans  l’ôfer  atten- 
dre , ni  s’oppofér  à fon  palfage.  Lcs^ 
Parifîcns  furent*  garantis  de  fes  hofti- 
litez  par  la  protcâion  de  fainte  Gene- 
, vieve  dont  U fainteté  croit  déjà  con- 
nue. S*  Loup  fçûc  encore  arrêter  k 
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fureiîr  d’Attila'  devant'  la  ville  de 
Troyes;;  ça^  il  alla  à la  rcte*  de  fort 
Clergé-,  revcçii  de  /es  orrtemens  Pon- 
tificaux au  devant  de  lui,  & comme 
ce  barbare  Uii.  éiit  dit  qu’il  écoit  le 
iîvau  de  Dieu  Ce  /àint  Pcrfonnage 
répondit  avec  une  doucenr  adriii râbles 
jQui  efi  celui  qui  ofe  refiler  au  fienu  dè 
.£>ieU)  faites  tout  ce  qui  veut  périr  et  de 
faire.-  Le/qaelles'  paroles  adoucirent 
tellement  Attila  qtV’il  fe*  retira  fani 
fiiire  aucune  violence* 

On  prétend  ‘qti’Attila fut  avéfti  pat 
un  faint  perfonnage  dù  malheur  qnr 
lui  dévoie  arriver  j il  Itiï  dit'qiîe  juP'" 
ques  alors  il  ,avt)if  marché  en  Con-'^ 
^uerànt,  qt'i’il^yoit  laiflTépàr  rqntdes  ' 
raonumens  de  /à  gloire  6c  qu’il  étoit 
fur  le  poin't'dè  voir  la  fin-  de  fes  Vic- 
toires : Neanmoins  ce  ' preforaptueux> 

enflé  de  fea-Cone^Ees>  '&' croyant 
qpu’il  étoit-maître  de  fon  fort-,  mépri- 
fà  ce /âge  ifc  falutaire-avis  y fit  il  fit 
avancer  fon  armée  pour  aller  afliegec- 
Orléans , mais  les  hatütans  fe  -dé/èn- 
dirent  avec  tant  de  vigueur  y & ili 
répouflèrent  les  efforts  de  leurs  Enne- 
mis avec  tant  dé  fermeté- ôc  de  cou- 
ràge  , qy’ils  devinrent  inutiles, 


« 
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qiVils  forcèrent  lesaffiegeansde  (c  re ^ 

tirer^  On  dit  que  k prefence  de  faint  4 5 >- 
Agnan  qui^écoic  dans  la  Ville  contri- 
bua beau  coup, à ladevc  <lc  ce^iegc  , 

& que  la  retraite  des-Ennen?is  parut 
plutôt  un  miracle  de  lapuilTance  divi- 
ne , : qu'un  effet  de  là  valeu r des  afliç- 


Attila  fupportant  impatiemment 
cette  difgrace  , prefenta  la  bataille  à le  corv 
Ætius  in  campis  Catalaunitis,  que  l'on 
interprète  la  plaine  de  Ckâlons  en 
.Champagne;,  bienque  d'autres  His- 
toriens aiment  mieux  in  campis  Seca- 
lannicis,  c’cft-à-dire,.çn  Sülogne  prés 
d'Orléans  , & quoique  tous  des  De- 
vins de. les^entraillcs  des  viôliracs  qu’- 
il çonfulta  ,j  .ne  lui  pronoftiquaflenC 
qu’une  malheureufe  ilfuc^du  combat, 
ii  'nc  lailïa  pas  de  l'hazardcr  ; il  crut 
qu'il  y alioit  de -ion  lionneur  & de  fa 
réputation  de  .venir  aux  nwins  avec  ^ 
iès  Ennemis.  Meroiiée  & Theodoric 
iè  trouvèrent  en  cette  bataille  avec 
ilitiiis , où  s'animant  1es.-ùns  les  autres 
ils  firent  l'office  de  valeureux  Soldats  * 
fie  de  grands  . Capitaines. .’La‘Vi<3:oite 
balança -long-temps  ; mais  enfin  elle 
demeusaà  ces  crois  Souverains.  Attila 
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fiit  défait)  mais  Theodoric  y perdit 
la  vie  en  donnant  fes  ordres.,  en 
combattantxourageulèment.  Ce  Prin- 
vce  allant  par  les  rangs  pour  animer  1^ 
foldats  , fut  tue  par  un  Etranger  qui 
de  connut  à fon  écharpe.  Au  lieu  que 
•cette  mort  devoit  iaire  lâcher  le  pied 
àies  troupes , commeil  arrive  ibuvent 
en  ces  occahons  au  contraire  elle  les 
excita  & encouragea  fi  puiïTammcnt^ 
que  Êiiànt  fucceder  dans  leurs  âmes 
la  fureur  à la  crainte , elles  poulferent 
deurs  .Ennemis  avec  tant  de  chaleur., 
.qu*Attila  eut’befoin  de  toute  là  pru- 
^dènee  pour  s*^êchaper  de  leurs  mains  , 
pour  empêcher  que  fes  gens  ne 
•fulTcnt  pafiez  au  fils  de  l’épée. ‘Oiioi- 
que  Theodorie  fe  ïiit  fignalé  en  ce 
combat , cependant  Meroüee  eut  la 
meilleure  patt  à . cette. Viékoire  .j  & la 
défaite  d’Attila , qui  avant .fà  difgrace 
étoit  regardé  comme  la. terreur  de  fes 
•Ennemis.,;fut  attribuée  à la  valeur  & 
à'ia  bonne  conduite  du  R.oi  des  Fran- 
çois ; cette  confideration  fit  pan- 
çher  les  peuples  de  Ibn  côté  : ils  né 
délibérèrent  plus  de  ;quittec  le  parti 
4'Æcius  , tant  ils  fe  défioient.de  la 
continuation  du  bonheur  .de&  .armes 
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râes  Romains , & ils  s!jétoient  perfua-  - 
dez  que  la  /ottune  accompagneroit 
toujours  Meroiiéc , & qu’elle  répon- 
droic  à (à  .valeur.  Si  nous  en  croyons 
un  Hiftorien  moderne  qui  a . joint  la 
-netteté  ctu  ilile  & réleganee  *iuême 
de  la  diâion  à la  vérité  des  ^faics  de 
cette  Hiftoire  , ils  nous  dit  qu’avant 
la  bactaille  de.Chàlons  il  fe  donna  un 
.combatentre  le-s  .Gepides  & un  déca- 
.chement  dejFrançois,  quisérant  égaux 
en  nombre  & en  valeur  , fe  Jaactirent 
d’une  .maniéré  fi  vigoureufe  & fi  opi- 
niâtre , que  .chacun  voulant  vaincre 
;fon  ennemi } ne  pou  voit  fe  refondre 
■à  reculer  , il  le ‘fi  t dans  cette  ren- 

xontre  un  .carnage  tres-fmglant.  La 
Vi<^oire  que  les  François  gagnèrent 
iur  Attila^  fut  d’autant  plus  coniîde- 
rable  .quUl  fe  trouva  plufieuts  Rois 
dans  la  bataille  , fcavoicyalamcr  Roi 
des-Oftrogots*  & Ardarie  qui  com- 
.n\andoit  les  'Gepides.  Æcius  .fut  ibrt 
jnalhcureux  ««car  Valentinien  cora- 
.manda.qu’on  ledt  mourir  fur  faccu- 
fadon  qu!on  lui  fufcita  d’avoir  lai f. 
ie.échaper  de  Ces  mains  Attila,  lors 
qu’il  avait  été  enfon  pouvoir.  , * 
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Toutes  CCS  choies  furent  des  con- 
A ai.  jondutes  favorables  pouj:  le  Roi  des 
457.  François  : il.ctendit  fes. conquêtes  fur 
Içs  vileS:de  Sens,  Paris  & -Orléans., 
& gagnant  .tous  les  .jours  .quelque 
partie  de  la,  Gaule  il  donri^  le  nom  de 
France  à toutes  les  Contrées  ô£  à 
toutes  Us  provinces  dont  fil  Ce  rendit 
maître. 

^ ' Avant  qu’Ætius  Ce  fut  uni  avec 
Caule  Meroüée  Theodoric  pour  ïè  déferv- 
appellce  dre  contre  Attilaj.il  avoit  voulu  eri- 
france.  .Bretagne  ave.c  des  Troupes 

Alleniandes  fous  la  conduite  de  dTo-  ■ 
çliarich. -Germain  qui  depuis  mérita 
lc  .titre  .de  Saint  par  l’intégrité  de  là 
vie  & la  . pureté  de  fes,  moeurs Is’hazar- 
dU  d’aller  , au.devant  de  lui  pour  s’o- 
poferdfon  palfage  ;&  fe  confiant  en 
U puiirance  de  Dieu , qui  tient  le 
çœurfdçs  Souverains  en  fes  mains  , * 
& qui  difpolè  iomme  il  lui  plaitj 
Eocha-  sîavanç^  vers  ,ce  General  j ôc  voyant 
paix  vouloit  point  s’arrêter , il  fe  ; 

avec  les  faifit  de  la  bride  de  fon.cheval , ce  qui 

Bretons  £hr.prit,  Eochai:ic  ; mais- enfin  Dieu 
‘ ayant  touché  fon.cœur  j il  ne  coir-- 
■ tinua  plus  fa. route,  i&  fit  la  paix  avec' 
des  J3retQns  en  4 3 ,j  4 condition  qu’el- 
le 


MEROÜE’E.  kj 
le  '/croie  ratifiée  par  TEmpereur  Va-  , 
lentinicn  ôc  par  Ætins  3 & ce  traité 
aiiroic  eu  de  la  fuite,  fi  les  Bretous 
n*a voient  point  repris  les  armes  con- 
tre ^Empereur. 

Attila  qui  avoit  évite  la  fureur  des  ^ 
armes  de  les  Ennemis  , mourut  d’une  d’AttîL. 
iicmorragie  » qui  lui  arriva  après 
s’e.tre  rempli  de  vin  la  nuit  de  (es 
noces  avec  Ildicon  dont  il  étoit  de- 
venu amoureux.  Meroüée  mourut 
en  4 5 8.  après  avoir  écabli  fa  Mo-  is  mL 
carchie  dans  la  Gaule  Belgique.  Il 
lailla  Childeric  fon  Fils  fon  fiic- 
ccficur. 


CHILDERIC. 

L a grande  réputation  de  Meroüée, 
& fes  fameufes  conquêtes  con- 
tribuèrent beaucoup  i l’afermifie- 
ment  de  la  domination  de  Chil- 
deric fon  fils.  Toutes  chofes  croient 
favorables  à ce  Prince  , & lui  pro- 
Ipetoient  - Mais  il  abufa  de  ton 
bonheur , & la  fortune  qui  le  fuivoic 
par  tout , l’aveugla  de  telle  maniéré. 
Tome  4 B 
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qu'il  ne  fongea  plus  qu  à les  plaifîrs* 
Les  peuples  qui  l’avoienc  en  vénéra- 
tion pour  fa  dignité  , & pour  fon 
grand  courage  , & parce  qu'il  croie 
fils  de  Meroüée  , pour  lequel  ils 
avoient  coûjoàrs  eu  une  confidera- 
tion  particulière  » commencèrent  a le 
niéprifer  , lors  qu'ils  le  virent  plonge 
dans  la  débauche  ; & leur  reirenci- 
roent  alla  fi  loin,  que  dans  une  alVem- 
blée  d'Etats  , ils  l’obligerent  à quitec 
volontairement  la  Couronne  , & de 
fe  retirer  comme  étant  indigne  de  la 
porter.  C Wilde  rie  fut  privé  de  fon 
Roiaume  l’cfpace  de  huit  années , du- 
rant lefquelles  Gilles  ou  Gillou> 
Seigneur  Romain  gouverna  la  France 
à la  place.  Cependant  Guinemanc, 
Guyemans , ou  Viomade  , fur  la  pru.- 
dence  duquel  Childeric  avoit  mis 

une  confiance- entière  , fit  enlorte 

qu'il  fendit  le  nouveau  Roy  .fi  odieux 
aux  François , en  lui  faifant  exercer 
toutes  fortes  de  violences  , Sc  de 
W'uaiiVtez .centre  les  Grands  du  Roiau- 
met  que  oes  Peuples  fe  fouleve^xcnt 
contre  GîUon  , & fe  plaignirent  ou- 
vertement de  la  conduite  ; b%-  eur 
murmure  & leur  colet«j  allerent.fi 


CHILDERIC 

loin,  qu’ils  le  depoflederent , & firent 
revenir  Cliilderic  leur  premier  Roy, 
qu’ils  rétablirent  dans  la  première 
dignité.  Les  Grands  du  Roianme  allè- 
rent au  devant  de  lui  jufqu'à  Bar, 
oû  les  habitans  le  reçurent  avec  tout 
le  relped  & l’acueil  poflîble.  Si  nous 
en  voulons  croire  Eauchet , Childeric 
déchargea  les  Barois  du  tribut  qu'ils 
lui  dévoient.  C'eft  peut  - être  à cette 
ocafîon  que  le  Duc  de  Bar  a prétendu 
la  Souveraineté , . quoique  fans  jufticè 
& fans  fondement. 
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Childeric  depuis  fon  retour  fè  ’ . 
gouverna  avec  beaucoup  de  modéra-  ■ 
tion.  Les  premiers  feux  de  là  jeu^ 
iielïc  étant  un  peu  éteints , il  devint 
plus  maître  de  fes  paffions , & airüî 
plus  en  état  de  bien  commander.  Ce 
Prince  aiant  Connu  la  dilgraee  que  le  " • 
delbrdre  de  da  conduite  lui  avoit 
caufo  , refolut  de  prendre  pllis  de 
foin  à regler  fa  vie , & à conferver 
les  interets  de  fon  Etat  i & de  fes 
Peuples  : Et  auffi  les  François  chan- 
gerenc  le  mépris  qu’ils  avoient  eu  bliflcT 
pour  ce  Prince  en  refpeél , Ôc  en 
afeétion.  Childeric  le  maria  en  foi  te  tic. 
•âvec  Bazine  Reine  de  Thuringe  qui 

B ij 
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l’avoit  fuivi  en  palVant  à Bar elle 
^70.  fut  niere  de  Clovis^  Nos  Hiftoriens 
raportenc  fabuleufejment , que  cecte 
PrincefTe  , la  première  nuit  de  Tes 
noces  , pria  le  Roy  de  veiller  pour 
voir  ce  qui  fe  palFeroic  dans  la  cour 
de  Ton  Palais  , parce  qu  on  lui  avoir 
prédit  qu"il  s’y  fer.oit  quelque  chofe 
d’excraprdin  ire.  Le  premier  objet 
qui  fe  prefenta  à fes  yeux  furent  des 
Lions  & des  Leoparts,  le  lècond , des 
Ours  & des  Loups  ; & le  troiliémc, 
furent  des  Chiens  5C  des  Chats , qui 
fe  déchiroient  les  uns  les  autres  ; Et 
l’on  interpréta  ainli  cette  vifion.  La 
première  Race  dévoie  .être  remplie  de 
Princes  vaillans  & magnanimes  : La 
féconde  Lignée  dégenereroit  en  vetr. 
tu  , & en  courage  j & la  troidéme 
enfin,  ferpir  remplie  de  Rois  fe,. 
neans,  qui  lailTeroienc  tomber  leurs 
Etats  entre  les  mains  des  Grands , qui 
les  déchireroient,  & diviferoient  en 
plufieurs  pièces. 

Çhildcric  fit  quantité  de  Belles 
avions  après  (bn  rétabliflement  : il 
prit  les  armes  contre  Gillon  j il  le 
poufla  fl  vi^oureufement , qu’il  le 
contraignit  d’abandonner  Cologne 5 


■H 

4 


*'V 


'v 


J 


GHÎLDEEUC.  ly 
fl  fc  rendit  maître  de  Trêves , con-  — 
quic  le  pars  que  Ton  nomme  an  jour-  475  * 
d'huï  la  Lorrain^»  & enfuite  il  s'em-^  Défaite 
para  de  Beauvais  & de  Paris' , qui  lui 
refifta  fi  long  - tems  , qu’il  en  fut  en  ‘ 
colcre,  de  vouloir  en  faire  punir  plu- 
fieurs  ; mais  les  pri«rcs  de  fainte  Ge- 
neviève obtinrent  de  ce  Prince  leur 
pardon.  On  remarque  que  la  Vertu 
de  la  (àincecede  cci-ce-S'ainfe^  touche-» 

•rent-  aile»  k cœur  de  Childerk  pour 
Vobliger  à exercer  contre  Ton  gré 
des  ades  de  clemencc  j mai  s- fes' priè- 
res'n curent  pas  allez  de  forcé  pour 
Rengager  à changer  de  créance  , & à 
fuivre  la  Religion  de  Jefùs-Chrift. 

Il  vainquit  Odoacre  General  des 
Saionsdans  un. combat  qui  fc  donna' 
proche  d’Orléans.  Cectè  vidoire  fut 
Inivie  de  la  rediidiott  de  la  ville 
d'Angers  otf  Odoacre  s croit  retiré  : 

Le  Comte  Paul  qui  défendoit  fon  ' 
parti  y fht  tüc.  L'Empire  Romain  * > 
vint  à diminuer  durant  le  Régné  de 
Childerioy  de  maniéré , qu’il  finit  en 
ce  fems  - là  fous  le  Règne  d’Auguf- 
tule , qui  s’en  démit  volontairement, 
ne  fe  trouvant  pas  alTez  fort  pour 
ibutenir  la  dignité  d’Empereur,  8c 
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n^ofant  pas  refifter  à Odoacre  Roy  deS' 
Hernies  , & Tbaringien  grand  Capi- 
taine > qui  vint  en  Italie  avec  une 
puiflante  armée  ; & après  avoir  vain- 
cu Orcfte  dans  un  fignalé  combat^ 
& réduit  fon  fils  Auguftule  de  le 
dépouiller  de  la  Couronne  Impériale» 
fe  vendit  maitre  de  l’Italie , dont  il  ne 
jouit  que  quelques  années  , puifque 
Theodotic  Roy  des  Gots  & Oftro- 
gots  la  reconquit  fur  Odoacre , ôc 
apres  l’avoir  pris  dans  Ravenne,  dont 
lefiegedura  trois  ans>  il  lui  ôta  la 
vie*  & à fon  fils, 

Ghilderic  mourut  cette  anneè  âpres 
avoir  fait  la  paix  avec  Odoâcrè  Roy 
des  Saxons  y & après  avoir  eu  quel- 
avantages  mt  les  Allemandsr 
régna  24  ans,  & tailïà  Clovis  fuc- 
cefïènr  de  fà  Couronne  i & deux 
filles -Audefîede  & Lanteilde.  On  re- 
procha i Ghilderic  d’avoir  cnleve 
p Bazihé  femme  du  Roy  de  Thuringe, 
" qui'  t’avait  reçu  fiivorablement  dans 


Etats  durant  fa  difgrace. 


t 

t 


iî«3S*  MK-  • 

-f  V C LO  FIS.  Roy,. 

CLovis  prit  po(Tê(ïion  dn  Roiaume  ■■ 
à l’âge  de  quinze  ans.  Ce  Prince  An. 
iétoic  natiiuellement  enclin  aux  armes,  48 
& il  n’y  eut  que  la  foiblelFe  de  fon 
âge,  qui  arrêta  quelque  tems  l’éfec  de 
fon  grand  courage  , & de  fes  noblcs- 
refolutions.  La  France  jouit  de  quel- 
que repos  durant  cinq  années,  lef- 
quelles  étant  expirées , Clovis  fâché 
de  voir  Siagrius  fils  de  Gillon,  maître 
de  la  ville  de  SoifTons , lui  déclara  la  Défette 
guerre,  & le  défit  dans  un  combat  où  rafins,& 
phacun  de  ces  deux  Souverains  donna  de. Sia- 
dés  preuves  de  fa  valeur.  Ragnacairc 
Roy  de  Càmbray  acompagna  Clovis 
en  cette  expédition.  Siagrius  apres 
avoir  jaerdu  toute  efperance  de  lever 
dé  nouvelles  troupes  , Üc  jugeant  que 
fà  perte  écoit  inévitable,  {e  retira  chez 
Alaric  Roy  des  Vlfigots,  qui  craignant 
la  colere  de  Clovis  n’ofa  le  retenir 
long -tems,  & le  rendit  à fes  Am- 
balTadeui:^  à leur  première  demande. 

B iiij 
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31  Histoire  de  Pra-noe^ 
Siagi'ius  fut  mené  à Clovis  lié  ôc  ga-^ 
roté  > qui  lui  fît  trancher  la  têce;^ 
La  mort  de  ce  Prince  alTura  la  con-- 
quête  de  la  ville  de  SoilTons  au  Roy' 
des  François,  6c  enfûice  il  fe  rendit 
maicre  de  Rbeims , qui  fut  donnée 
au  pillage  à l’exception  d’un  vafc  . 
facré  qu'il  renvoia  à faint  Remy  à (a 
prière..  Les  Hiftoriens  reraarquenc 
qu’un  foldac  aianc  eu  la  hardiede  de 
caller  avec  fa  hache  ce  V afe  (acré,  fat 
tué  fur  le  champ  par  Clovis  pour 
punition  du  facrilege  qu’il  avoir  coms- 
mis.  Les  Gaulois  qui  depuis  un  longi. 
teras  avoienc  embraflé  la  Religion  ;, 
chrétienne  faifoient.  des  voeux,  conti- 


nuels à Dieu  pour  la  converfion  de  jM 
Clovis:  6c  afin  que  ce  grand  ouvrage 
fut  heureufement  exécuté  , ils  lui 
fouhaitoient  une  époufè  de  leur 
même  créance.,  Les  perfeéHons  de-  " 
Glotilde  fille  de  Chilperic fils  de 
Gundicaire  Roy  des  Bourguignons,. 
eharmerent  Clovis  fi  puitommenti 
qu’il  fit  alliance  avec  elle.  Cette  4 
Pdncefïè  répondit  à l’ardeur  de  les  '? 
fujets  , 6c  elle  ne  laifTa  échaper  au- 
cune, ocafion  d’infpirer  à Clovis  les  i 
fentimens  du  Chriftianifme^  Maijiî  J. 
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comnie  cet  ouvrage  êcoit  un  effet  de  " ~i'~ 

de  la  Puifïance  divine  , la  converfion  ^ y* 
de  Clovis  fut  diflferée  à un  autre  tems.  ^ 

Ce  Roi  fit  la  guerre  aux  Thuringiens 
qu’il  rcduifit  fous  fon  obéi  (Tance. 
Quelques-uns  lui  confèilloient  4e 
joindre  le  Royaume  de  Thuringjsau’ 
iîen.  ' , 

Le  mariage  de  Clovis  avec  Clbtil- 
de  ne  fe  fit  pas  fans  beaucoup  de 
difficultcz  j car  Gombault  fon  oncle  fait  pat 
ayant  faie  mourir  Chilperic  pere  de- 
cette  PrincefTe  ne  vouloit  pas  lui  faire , 
époufer  un  Prince  dont  il'  pût  crain--  < 
dre  la  puifïance  & la  force  des  armes  „ 
fon  delîein  étant  de  fe  cbnferver  la* 
joüiflance  du  Royaume  de  Bout--#  . , 7 
gogne  qu’il  avoit  ufiirpc.-  Gelaobli-- ^ ' 
gea  Clovis  de  prendre  d’autres  me- , ' ; 

(lues , & dé-ïe  fcrvir  d‘’antres  mo- ^ ^ 

. I 

yens  , que  d'envoyer  des  Ambalîa-  7 
deurs  à Gombaut-.  H dépêcha- A ure--;^ 
lien  un*  de  fes  Favoris  à Clbtilde>  ; ‘ 

Sc  afin  de  içavoir  de  fa  bouche  Ic^;^  7; 
fentîmens  qu’elle  pouvoir  avoir  pour-'  . 7-  7:  * 
Glovis',  if  fe  vêtit  en  pauvre  7*7-  -7 
apres  Tavoir  quelques  jours  attendue  : ? 
à la  porte  de  TEglifè  où-  cette  Prin<  7 7 

cd&  . avoit  coutume  de  venir  faire  | 7 
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prière*,  un  jour  il  fe  mêla  avec  plit» 
fleurs  pauvres  à qui  elle  donnoit  Tau- 
mône  , il  prie  là  main  qu’il  cacha 
fous  fbn  manteau  àc  la  baifa.  Cetee 
adion  hardie  furpric  Clotilde,  ôc 
lui  faifant  juger  qu’elle  n’avoit  point 
été  faite  fans  delïcin»  elle  fit  chercher 
A U relien , & apres  lui  avoir  deman. 
dé  pourquoi  il  avoir  pris  la  liberté 
de  baifer  fa  main  , il  lui  dit  que 
c’étoit  pour  lui  marquer  fon  refped  i, 
&c  enfuite  il  lui  témoigna  que  Clo~ 
vis  l’avoit  chargé  de  lui  faire  con- 
noitre  Texcés  de  fa  paflîon , & que 
fes  rares  vertus  ôc  fa  charmante  beau- 
té l’avoient  engagé  à lui  marquer 
Æii’il  fbuhaitoit  impatiemmnt  de 
faire  alliance  avec  elle  >.ce  qui  éton- 
na Clotilde  J,  mais  après  être  un  peu 
revenue,  de  fa  fiirprife  ,^ellc  lui  dit 
q.u*elle  eftiraoit  tant  ce  Prince , qu’- 
il lui  Biroic  honneur  de  répoufer>. 
pourveu  qu’il  voulût  fe  faire  Chré- 
tien eu  même  temps  Aurelien  lui 
donna  un.  anneau  qu’il  lui  mit  au 
doigt  y ôc  il  lui  fit  enfuite  prefenc 
de  quantité  de  pierreries  d’un  prix, 
ineftiraable  & alîeura  Clotilde  que 
le  Eioi  fon  ma  tue  n’oub^roic  rkr^ 
poiirlafitisfaire^ 
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Le  Célibat  croit  en  ce  temps  la  en' 
fl  grande  vénération  parmi  les  Pré-  . 
rras  que  Genebaut  Evêque  de  Laon 
ayant  par  foiblelTè  fuccombé  à la 
tentation  de  fa  femme  , & eu  déci- 
le deux  enfans  après  avoir  été  pro- 
mu aux  Ordres  facrez  & à l’Epjf. 
çopat  a que  pour  expier  fbn  crime 
par  le  confeil  de  S.  Remy  Evêque 
de  Reims  Ton  oncle , il  palfa  fepe 
années  dans  une  petite  cclule  avec 
toute  les  aufteritez  & les  mortifi- 
cation poflîbles  ; & Pon  dit  qifiin 
Ange  au  bout'  de  ce  temps- là  appa- 
rut à ce  fainC^  Homme  qui  lui  fit 
connoicre  que  Dieu  étoic  content  de 
fa  pénitence , 6c  qu’il  pouvoir  fortir 
cellule,  afin  de  fatisfaire  à fes  fonc-* 
tions  Epifcopalts  ôc  à fon  emploi  ; 

& que  comme  Genebaut  témoigna 
qu’il  ne  pouvoiç  fortir  du  lieu  , 014 
uint  Rcmy  l’avoit  mis,  fans  fa  per,- 
ipifluon,  un  autre  Ange  apparut  à cet, 
Evêque  qui  lui  donna  ordre  d’aller- 
rétablir  fon  neveu  dans  fa  dignité  ôc 
fonéiiotïs  d^Evêque  à qupi  il  obéit. 

-,  Les  Suabes  ^ les  Boyens  , ;qui  ^ 
font  aujourdiiuy  les  ^ivarois , peu-  " _ 
plçf  d’Allemagne  qui  habicçient  au 
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■ — ■ delà  du  Rhin  3 s^ctanc  joints  enfem- 
4^3.  blc  quittèrent  leur  pais,  pour  aller 
à la  conquête  d*une  Contrée  plus 
^rtile  fous  la  conduite  de  leurs  Rois 
Alaric  & Aldagerion.  Les  Ribarols 
fort  étonnez  de  cet  armement , im- 
plorèrent le  (ècoLirs  de  Clovis  j ils 
lui  marquèrent  que  plu(leurs=  cou-s 
fîderations  le  devoir  engager  à les' 
protéger  5 dont  la  principale  étoif 
que  ce  Souverain  devoir  craindre* 
que  leurs  Ennemis  s’étant  emparez* 
de  leurs  pais ne  portalTent  enfuite 
leurs  armes  dans  les  Gaules , ou.  la* 
dferaeurc  des  François  n’étoit  pas  en- 
core bien  établie.  Clovis  animé  par 
fa  gloire  & touché  des  remontran- 
ces des  Ribarols  entreprit  de  lesfe- 
courir  : il  donna  combar  aux  Alle- 
mands proche  de  Tolbiac,  que  Fon 
a depuis  appelle  Zulpic , dans  lequel' 
H eut  tout  Tavantage.  Ce  Prince  défit* 
ces  Peuples  après  s’être  défendus  avec* 
tant  d’opiniâtreté  & de  courage  que 
Ton  fut  quelque  temps  incertain  de 
révenement*  dû  combat.  La  Viéfcoire* 
fat  fort*  ■difputée , car  elle  pancha. 
au  commencement  du  côté  des  Al- 
lemands, mais  enfin  apres  avoit; 
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loiTg'-tems  balancé , elle  fe- détermina  - 
enriereraent  pour  lès  François  j 
om  regarda  le  gain  de  cette  bataille' 
co^imc  l’éfet  de  la  puiilànce  de  Dieuv 
ainfî  que  nous  allons  reprefenter. 
Comme  Clovis  connut  que  les  liens 
commençoient  à plier  ions  l’éfForr 
de  leurs  Ennemis  , & jugeant  que 
puifque  malgré  toutes  fes  remon- 
trances ôc  fon  exemple  ils  ne  tenoient' 
point-  fermes  contre  les  attaques  dés 
Allemai^s  > les  forces  humaines  n’é- 
toient  fiiffifantes  pour  leur  refîf- 
ter^.il  s'adrellà  au  Dieirqne  Clotildê  aN'Î 
fbn  époufê  adbroit,  ÔC  promir  dè 
fuivre  fa  loi , & d’embralîèr  la  Re- 
ligion de  J]esus-Chri:s  s^  s’il  demeu- 
roir  vainqueur  en'  cette  rencontre.^I®“^^^® 
Les- vœux  de  ce  Prince  furent  auflitôt  tiac.°  * 
accomplis , & le  courage  des  Fran- 
çois fc  releva  de  telle  maniéré  , qu’- 
ils fe  rallièrent,  & mirent  en  fiiitc^ 
leurs  Ennemis.  Ces  Peuples  craignant' 
que  Clovis  ne’'formâf  là  refolùtion' 
de  palTer  l'e  Rhin  , lui  depécherent 
des  Ambalfadenrs  pour  Vny  reprefen- 
ter qu’ils  fe  meteroient  à fâ  difore- 
tion,  Ôc  qu’ils  lui  offroient  un  tri- 
but, ce  que  ce  Souverain  accepta  ,-  - 


Histoire  ïse  France 
& il  leur  defFenditde  créer  des  Rois»; 
& leur  permit  feulement  d’élire  un 
j p;  Duc  , qui  devoir  relever  de  la  Cou- 
ronne de  France. 

La  défaite  des  Snabes  & desBo-- 
yens  fat  bien  tôt  fuivie  du  Baptême 

noe  oc  ^ ^1  . O , \ r -J  r 

Clovis,  de  Clovis  J oC  de  pluiicnrs  de  les  lii- 
feinte  ^ exemple  abprerenr  leur 

Ampou-fuifle  Religion  entre  les  mains  de 

Remy  Evêque  de  Reims  , pour  em- 
braflèr  la  Religion  Chrétienne.  Ce 
fut  en  ce  tems-là  que  l’on  dit  qu’une 
colombe  defeendit  du  Ciel  , & qu’- 
elle apporta  dans  fon  bec  une  fiolle 
pleine  d’huile , de  laquelle  ce  Soii- 
. yerain  fut  ficré,  & dont  on  a depuis 
pris  la  coutume  d’oindre  nos  Rois. 

< Ce  fut  auifi  environ  ce  temps- là  que 
Clovis  changea  (es  armes  qui  étoient 
de  fînople  à trois  crapeaux  d’or , ou 
iêlon  Paul  Æmile  trois  diadêines  ou 
trois  couronnes  j & il  prit  un  écuf* 
fon  portant  d’azur  à plufîeurs  fleurs 
de  Lis  d’or  fans  nombre  , qui  depuis 
ont  été  réduites  à trois  fous  le  Régné 
de  Charles  V L La  coiiverfion  de 
, Clovis  ôc  le  zele  que  ce  Prince  flt, 
paroitre  depuis  pour  la  Religion  de 
' Je  s us -Christ  donna  beaucoup  de 
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joye  aux  Eglifes  d’Occident  &^d'0- 
rient  qui  écoienc  infectées  du  Paga- 
nifine  ou  qui  geraillbient  fous  le  joug 
de  pluEeurs  hérétiques.  Anaftafe 
fui  voit  l’erreur  d’EutyClies  qui  con- 
fbndoic  la  nature  divine  & la  nature 

t 

huraaine  en  Jesus^Christ.  Le  Rot 
des  lombards  étoit  Seélatenr  de  l’he* 
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relie  d’Arius  & cette  herelîe  s’étoit 
gliflee  parmi  les  Gepides  dans  laDa-- 
çie & regnoit  parmi  les  Oftrogots 
en  Italie.  Le  Roi  des  Vandales  qui 
étoit  en  affrique,  étoit  imbu  des  er» 
reurs.  d’Atias  J.  Alaric  Roi  des.  Vifî-  > 
sots,  & Gondebaut  Sc  Godegefiie 
ion  frereRoi  des  Bourguignons  pro-  , 
felîbient  l’Arianiime  : En  forte  que 
Clovis  feul  feifoit  gloire  de  fuivre  la  ; . 
Foi  Catholique  dans  toute  fa  purece,  ' 

& c’eft  de  lui  & de  fes>  fucceflèurs 

< 

dont  Dieu  s’eft  feryi  pour  défendre 
la  Divinité  de  Jesus-Christ  , & 
pour  lui  Élire  rendre  le  culte  & l’ar 
dotation  par  plu  fleurs  nations  idolâ- 
tres V;  & aufli  le  Pape  Anaftafe  l ï. 
n’oublia  rien,  de  ce  qui  pouvoir  cnj.^ 
gager  Clovis  dans  ces  bon  fencimens  • 
pour  le  Chriftinianifme  , foit  en  lui  - 
donnant  des  éloges  de  tres-glorieux,,:. 


.V- 


m 


■f  7'>M''-' 


.■"e'-?' 


•'■  f'?- 


■ V- 


4a  Histoire  DE  Fr  Ange 
- très  illuftre  , & très- pieux  fils , foil?:  | 
en  lui  marqjiant  l*cfperatice  que  le  S;  , j 
Siégé  avoic  en  fa  finguliere  protec--  > 
ti^n  pour  la-  défcnfe  de  la  veritable- 
Religiom  Gombaut  flxç^  quelque  ' 
temps-  dans  la  penfée  de  quitter  Ter- 
reur d'Arius  > Ô£  il  voulut*  perfuader 
à'  Avitus  Evêque  dt  Vienne  qu’iL" 
croyoit  que  Jesus  - Christ  ctoir 
fils  dè  Dieu',  & que  le  fiiinc  Efprit  " 
croit  égaV  au  Père  y.  il' avoit  même, 
prié  ce  Pielàt  de  lur  donner  TÔhCr-'  - 
tron  du  Paint  Chrême  en  fircret  ; mais' 
ATittis  fltfes  efforts  pour  ' lui  infînuer'  j 
que  cette  adion  pietéM'evoit  être'  ; 
î^faite  en  public  j & que  le$  Princes  ne 
P ; dévoient  jamais  rougit  de  faire  des* 

*;.  àdes  de  j^eligiomen  la' prefencè  deî 
leurs  fujety  J*  piiifqu’ils  lès  enga- 
geoient  parleur  cxçmpre  à l'es  imiter 
Cependant  Gôndèbaur  n*6fa  faire  ' 
cette  : adion*  en  public  , préférant  fa 
Couronne  à fon  làliit  j & Avitüs  n'eut’ 
pas  afièz  de  courage  ni  affez  de  force- 
pour  lui  refiifer  l’Qndion  en  fecïet: 
eh  particulier.  Les  Pfeuples  que 
ce  prince  venoit  de  fubjuguer  fe  vo- 
yans  maltraitez  des  François , fe  rcti- 
went  vers  Theodoric  pour  Penga^ 
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gcr  à prend're  leur  protre<5fciou  : mais  .1*^ 
ce.  Roi  fç ut  fi-  bien  ménager  l’elpric  ^ 

de  CloviS'r  qu’il  l’obligea  de  donner-  ■ 
quelque  iatisfaéfeion  aux  Allemands  ^ 
moyennant  un  tribut  annuel  qu’ils  ' 
lui  offrirent^ 

Lefr  habitans  dé  Verdun  par  leur-  , 
révolté  attirèrent  contre  eux  les  armeS'  . , 
de  Clovis } maiscleur  fbumiflion  fçuc  • , 
fléchir  la  colcre  de  ce  Prince  , qui  ■ 
leur  fit  bientôt  lèntk  les  effets  de 
là  bonté  &^che  fà;  clemence.  f v ^ 

Le  Fràrrriidé  que  Gombaut  com- Guerre 
mit , donna  occafion  à Clovis  decnBout-  . . 
porter  la  guerre  en  Bourgogne  dont®°^°*' 
dont  il  écok  en  pofïêfficn.,  afin  de 
vanger  ce  crime.  Godegiîile  ou  Ode-  - ^ ^ 
fille  le  Cadet  de  Gombaut  le  rangea  - 
dit  parti  du  Roi  dés  Ftançoi^V  ÔS-^ 
joignit  fès  tronpesaux  fiennes:  Mais - ■ 

leur  Ennemi  qui  ne  vouloir  pas  les 
attendre  le  retira  en  Avignon  , où  il  ^ 
ftit  pourluivi'  très  - vigoureufenaént''  , 
par  Clovis  j aux  armes  duquel  ne  : f 
pouvant  telTfter il  fè  vit  contraint 
de  demander  la  paix , qui  lui  firt  ac-;  ' ' 
cordée  mais  à des  conditions  fort  , ^ , 
defâvantageufes ..  Quoique  par  l’ac-  _ ; ^ 
cord  ait  entre  Clovis  ô£  Gombautfs  ’ 
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42,  Histoire  ©E  fraiïce 
tous  leurs  difFerens  pamlTenc  finis  6c 
terminez  j Gombaut  ne  laifia  pas  de 
feire  la  guerre  à Godegefile , en  la 
déferifc  duquel  le  Roi  de  France  le 
troiivo’t  intercflTé.  Vienne  Fut  aflîegée 
& le  flege  fut  prelTé  fi  vivement  pai? 
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Gombaur>  qu’il  s’en  rendit  maitre. 
* Il  expola  la  Ville  au  pillage  ôc  à 
l’infolancc  des  foldats , & il  fit  telle- 
ment éclater  fa  haine  , qu’il  n’epargna 
pas  même  fon  fere  Godegefile  , il  le 
tua  dans  une  Eglifè , & aux  pieds 
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des  Autels  où  il  s’étoit  refiigié*  Cette 
aékion fut  trouvée  fi  inhumaine  ècCt 
impie  qu’elle  obligea  Clovis  d’en 
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tirer  vengeance*  & de  reprendre  les 
armes  coni0  Gombaüt.  Thcodoric 
R.oi  de$  QftrogotS  dont  les  grands 
exploits  lui  avoicnt  acquis  beaucoup 
d’eftnne  & de  réputation , oÆit  de 
fe  joindre  au  Roi  des  François  dont 
il  étoit  àllié,  pour  partager  enfem- 
Êilhle.  la  conquête  de  la  Bourgogne, 
Quelque  bonne  5c  droite  que  parût 
l’intention  de  Theodoric  * fon  deflein 
, ^^î,étoit  de  tirer  avantage  de  la  difgrace 
ç,i#^l|^îqui  pourroit  arriver  aux  François , 

d’aller  ravager  leurs  terres  avec 
puifiance  armée  , qu’il  tenoic 
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toute  prête  lorfque  l’occanon  s'en  ^ ’ 
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.prcfenteroit  : Mais  le  fort  des  armes  AN. 

> en  décida  autrement  j Clovis  donna  503 
»la  bataille  à (es  Ennemis  fans  le  lè- 
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Gom- 


cours  de  Thierry  ou  Theodoric,  & bauc 
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la  gagna  , & enfuite  la  Bourgogne 
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fut;  partagée  entre  ces  deux  -Sou- yâ, 
vcrains. 

■ : Après  la  défaite  de  Gombaut  V 
Clovis  tourna  fes  armes  contre  Alaric 
Roi  des  Vifigots.  Le  prétexté  de  cette 

. ' f t 
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guerre  étoit  que  ces  peuples  don- 
h'oieht  refuge  à tous  les  François  qui,  ~ 
fè  viretiroiene  chez-eiix  , quclquesH*^  ; U 


v ' 


^^r  crimes  quils  ^ffent  commis , & .auf- 
fi‘  parce  qu’ils  feifbient  profelfion  de 


|i;  la  feuiïè  de  hèreti<^ie  dodtine  des/ '"7a 
Ariens  qui  inféélipit  toutes  les  Gàu-  th^  ^ 
•|ês.  ‘ Clovis  qiiï  vbùlôit  garder'  des  tSuerio;  ypi 


jmefares  avec  Thierry  beaupere  d’A- 
Jarre , lui  écrivit  une  lettre  fort  civi- 


^ le  & fort  obligeante , dans  laquelle 
dl  lui  marquoit  que  c’étoit  Contre  fori 
V qu’il  avoit  entrepris  de  prendre 
lès  armes  contre  (on  Gendre  r Cro- 
, lui  mandoit  Clovisj  que  fi 
j*avois  deux  mains  droites , je  me  dé- 
fendrais de  l’une  contre  ùélaric  ^ & 
& %ous  prefenterois  l’autre  toute  defàr-^ 
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pour  vous  marquer  l’efiirne  air  ïfa  ' 


^ O (S.  conjidoration  que  fay  p'oür  vous.  Thier- 
ry voyanC  q:ue  cette  expedîti’otf  pou- 
voit  être  ftinefte  àr  Alaric  fon  gendre^ 


■*  ■qu'e 


s-étant  abonchez  ^ ^mboîn: con-- 
tra<SWrenFtm«  aKiàttce  qur^  fut  pas- 
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cheac 
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d‘’iine  Ibugîie  fuite  , parce  qire  quel-' 
qtté- temps  apres  Clovis’  lui’ déclara-; 
la  guerre^  Übiï>  remarqlie  que  lorC-' 
que  ce  Roi  voulut  donner  la  bataille 
à Alaric  >:  ii'envoya  à Tbiu»  ptefenter’ 
des^  Ofl&andcs  à- S.  ï^artitt  ,■  que- 
ceux  qui  ■ les'pof  tôient  en  entrant  dans* 
FEglire>  entendirent'  chanter  un^  V er- 
fe^du  dik-fcptiênie  Pfaline  de  David- 


mt  vif  tu 


qui-  cDiTimencé  par  ces  paroles  ? 


M?-rf»Abti‘-Srsi^euri  vous  m^'avez.  orné  de  vertu- 
Itimi  ^ courage  3 vous  avez,  abatu  ceux- 


fMÎ  s'élevoknt  contre  moi , & 'Vous  avez, 


4 J 


I s’efforça  , en  détournant  l'orage 
de  reconcilier  ces  deux  Souverains  :• 
Mais  fes  efïbrts  furent  inutiles , & les 
" avoient  juré  qu'ils'laifleroienç 

eroitre  leurs  barbey  jufqueE  à ce  qj.i’-- 
^ enflent  Vaincu  les  Viflgots.  Les= 
grinces  ' voifins  prirent  pare  en  cette- 
affaire  ^ df  s’y  inrereflèrent  à la  fuf- 
cation  de  Thierry  y ce  oui  eut  qüef- 

: car-  Clovis  & .MaEia': 


l 


'***  ■ . ■■■i  ^.  f^- 


' » , 


v.*- 


■ ^ - 
~f. 


à i^ÿ  licii  .oy  p^L'Qiiroit  Alaiic,  faifant  con- 
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i'X|l  Doitrc  par  ,çe  mouvement  qu’il  en 
* Vouloit  venir  aux  main?  avec  ce  Prin- 
ce V lequel  de  fà  parc  répondant  à .ce 
défi , avança  auflî-  tôt  vers  lui.  Ces 
deux  Souverains  combatircnt  long- 
tems  (ans  qu’aucun  (e  mit  en  état  de 
les  (èparer  , dans  da  crainte  que  cha- 
cun avoic  de  diminuer  la  gloire  de  Ton 
Hoy  J mais  aullî*tôt  que  les  Vifigots 
virent  que  Clovis  avoic  renverfé 
4latic , & qu’il  écoit  déoendu  de  ch^ 
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tnts  en  fuite  mes  Ennemis  \ Ce  qui  fut  j = ■; 
J pris  pour  un  heureux  prSpnoftique  An. 

& .cette  jîouvelle  donna  beaucoup  507.^ 
<de  joye  'à  Clovis  , lui  prédit  la 
Victoire  qu’il  jeut  contre  ' Alaric, 
tV  ÿ puirqu’il  le  défi  t dans  u n fignal  é cpm-  ne  de 
bap,  ou  il  le  tua  de  fa  .inain.  Plu-.p^Q^J^^^^ 
fîeurs perfbnnes  .confidcrables  du  par-  dePoi-v 
ti  de  ce  Roi  Vifigot  y perdirent  rfufiS  . 
là  vie.j^prés  setre  long- temps  dé-;  - 
■fendus  .9  & après  y avoir  donnée  des  , 
preuves  .d’un  grand  courage^  L’on  ne 
fauroic  palier  fous  lllence  l’aètion 
de  Clovis  9 qui  voyant  que  la  Vie-  ; 
toire  balanç oit  trop  long-rems^  à 
I caule  de  la  vigoureufe  refiftance  de 
i Æv  fês  Ennemis  > poufla  Ibn  cheval  au 

* -wT*  • r ir  ^ _ 
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^07.  val  pour  achever  de  cuerfon  Ennemi; 
ils  Fataquerent  par  derrière,  ôc  le 
vouluienc  percer  au  défaut  de  fà  euK- 
ralTe  : Ce  que  les  François  aianc 
r aperçu  , ils  coururent  à leur  Souve- 
rain , Ôc  le  dégagèrent  du  péril  où  il 
croit  j mais  les  Vifigots  perdirent 
courage  aulîi  - tôt  qulls  virent  leur 
Roy  abatu  , & fans  mouvement,  ôc 
délors  ces  Peuples  qui  avoient  (i  long- 
tems  refifté  , fongerent  à leur  falnt. 
Les  Auvergnats  qui  avoient  tenu  tou- 
jours ferme  commencèrent  à lâcher 
le  pié  , ôc  toute  la  valeur  du  Comte 
Apollinaire  leur  Chef  ne  fut  pas  ca- 
pable de  les  obliger  à foûtenir  da- 
vantage les  éforts  des  François. 

Deux  chofes  extraordinaires  arri- 
vèrent à Clovis  avant  la  bataille  con- 
tre Alaric.  La  première,  fut  que  Dieu 
permit  qu’une  Biche  traversât  la  Ri- 
vière de  Vienne , un  jour  que  ce  Roy 
ctoit  fort  en  peine  de  la  faire  paflerà 
les  Troupes,  n’aiant  ni  pont  ni  bat- 
teauxi  Et  la  fsconde  , le  jour  de  la 
bataille  il  fortit  de  l’Eglife  de  faint 
Hilaire  une  ii  grande  flâme , qui  vint 
jufqu'à  fa  Tente  , qu’elle  fit  croire 
qu’elle  devoir  fervir  de  guide  à Cio* 
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vis- pour  aller  combatre  contre  des 
gens  infedbez  de  rAiianifme  donc  ce  S ®7* 
Saine  durant  fa  vie  s*étoit  montré  un 
fi  cruel,  & fi  redoutable  Ennemi. 

La  conquête  de  l’Auvergne,  du  — 
Qiiéïcy,  du  Poitou,  de  la  Xaintonge,  An. 

& du  Bourdelois  par  Thierry  fils  de  ço8. 
Clovis  fiiivic  bien  - tôt  la  Vidtoire  Con- 
que fon  Pere  venoit  de  remporter  fur  jl^u^yeTf 
les  Vifigots  qui  palîoient  pour  des  gnc. 
Peuples  fort  belliqueux  ; & la  dé-  . 
faite  d’Alariç.  leur  Roy  releva  beau- 
coup la  gloire  du  Monarque  des 
François.  Les  grands  exploits  de  Clo- 
vis , & fes  continuels  triomphes 
avoient  porté  fi  loin  fa  renommée, 
qu’ils  obligèrent  l’Empereur  Anaf- 
tafe  à rechercher  fon  amitié,  il  lui 
envoia  la  robe  de  Gonful  & de  Pa- 
tcicc  Romain  avec  une  Couronne* 

& un  Diadème  j defquels  ornemens  le 
Roy  de  France  s’étant  revécu  , fe  fit 
voir  dans  la  ville  de  Tours,  & en- 
fuite,,  ib  fit  alliance  avec  l’Empereur. 

Clovis  qui  defiroic  reconnoicre  Dieu 
pour  auteur  de  tous  les  biens  qui  lui 
^rtivoienc , envoia  à Rome  la  Cou- 
ronne qu’il  avoic  reçue  d’Anaftafc, 
pour  en  faire  prefent  au  faine  Siégé. 
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Theodoric  Roy  des  Oftrogots^-ja- 
Ipiix  de  la  ^réputation  que  Clovis 
s*étoit  aquilè  dans-les  armes  > ôc  vou- 
lant arrêter  le  cours  fes  viétoires, 
relolut  de  lui  déclarer  la  guerre  j 
mais  parce  que  les  forces  n’’étoient 
pas  fwfilàntes  pour  e-xecuter  un  iî 
grand  deiïèin  j il  apella  fes  voilîns  à 
Ibn  lècours.  Les  Gots  , les  Bour- 
guignons, & les  Thuringeois , peu- 
ples du  Langiaviat  de  la  haute  Alle- 
magne , 'le  joignirent  à Theodoric. 
Les  armes  de  ce  Prince  firent  quel- 
ques Exploits  aflêz  confiderables  il 
remit  la  Provence  fous  fon  obéïf. 
fance  î il  contraignit  les  François  de 
lever  le  fiege  qu’ils  avoient  mis  de- 
vant Carcalïonne,  & après  s’être  ren- 
du maitre  d’une  partie  du  Languedoc, 
il  s’en  retourna  en  Italie.  Les  François 
dont  les  dij^races  qu’ils  venoient  de 
loufrir , n’av«ôient  pu  abatte  le  cou- 
rage, refolurent  de  profiter  de  l’ab- 
fence  dlbba  General  des  troupes  de 
Theodoric,  Cependant  leur  delfein 
n'ttit  pas  tout  le  fuccés  qu’ils  efpe- 
roient  : ils  le  prefenrerent  devant 
Arles , où  il  le  -donna  un  rude  com- 
bat, dans  lequel  ils  n’eurent  pas  tout 

-l’avantage 
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ravat^ge  qu’ils  accendoient.  Ils  fii' 
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rent  contraints  d’abandonner  leurs  5 08 
prô}ets  > & ïe  contentèrent  de  ravager  r- 
ia  Provence  , qu’ils  laiflerent  ai\x  Ge- . 
iw  pides  > nouvelles  troupes  de  Théo-  : 
tff  ; doric,  après  neanmoins  en  avoir  rem- 
^ porté  de  riches  dépouillés. 

Clovis  qui  avoir  été  diflTuadé  de 


■4* 


ç^K* 


retourner  en  Provence  pour  en  chat-  An. 


ùt  les  Gepides,  tourna  les  armes  coh-  5 i o 
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tre  fes~  parens  » & contre  fès  voifios. 


Ÿ ^ ~ * f 

^ V;  Ce  Souverain  n’etant  pas  en  bonne 
intelligence  avec  Sigibert  Prince  de 


f *f 
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Cologne,  fi  t quelques  plaintes  contre 
lui  à Chloderic  fon  fils  ; & pour  l’en- 
gager  dans iès  interets,  il  lui  fit  en, 
tendre  qu’aprés  ù.  mort  il  luccede-  , , 
toit  à fes  Etats  , Si  qu’il  rentreroit  ' 
dans  fon  amitié.  Chloderic  flatté  de  Chîndc- 


îa 


ces  elperances , avança  la  mort  de  Èaic 
Sigibert  en  le  filant  aflaflîner  ; mais 


S 


fon  crime  lui  fit  perdre  Péferde  fes  gebert. 
atentes:  Clovis  envoia  des  Commif. 

/aires  , qui  le  firent  mourir  , enfuite 
dequoy  il  fc  'mit  en  poflelfion  de 
Cologne, 

" Les  dernierès  aéHons  de  ce  Rov. 
ne  répondirent  point  aux  premières: 
les  craantez,  & les  violences  qu’il 
..  Tome  /.  C 
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50'  Histoire  de  France. 
•—  exerça  contre  fes  parens  ternirent 
510.  beaiiconp  la  gloire  qu’il  s’étoiAquifè 
par  fes  beaux  Exploits.  Il  tua  de  fà 
Cniau-  main  Raanacaire  & Richaire  j qui 
Clovis,  croient  ri ercsa  & les  alliez,  pour  s em- 
parer de  Cambray  , Ôc  parce  qu’ils 
s’étoient  vanté  de  partager  un  meme 
■ avec  lui  j & afin  que  la  Race  de 

CCS  deux  Princes  Fût  entièrement  étein- 
— ■ te  , Clovis  fit  mourir  encore  Ricimer 
leur  troifiéme  frere.  On  dit  que  le 
prétexte  que  Clovis  prit  pour  faire 
mourir  Ragnacaire  & Richaire  , c'^eft 
que  s’étant  laifle  vaincre  en  un  com- 
bat on  les  fit  prifbnniers , & on  les 
mena  à ce  Prince  les  mains  liées  der- 
ripre  le  dos  j ce  qui  l’irrita  de  telle 
maniéré , qu’il  leur  reprocha  de  s’étre 
ainfi  laüTé  traiter , eux  qui  étoient  de 
fon  fang , & de  fa  Race,  & qu’il  leur 
auroic  été  plus  glorieux  de  perdre  la 
vie  , que  de  tomber  en  une  telle  dif- 
grace.  Ceux  qui  lui  livrèrent  ces 
trois  grands  Seigneurs  furent  mal  re- 
çompenfez  de  leurs  fcrvices  : ce  Roy 
leur  avoit  fait  cfperer  des  bracelets 
d’or , & pour  toute  reconnoilfance  il 
ne  leur  donna  que  des  bracelets  d% 
Cuivre  doré  j & comme  ils  fe  plaignû' 
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; CLOVIS. 

I^ïcnt  que  ce  n’écoic  pas  là  réfet  de  fès 
rpromefTes  : Clovis  leur  répondit,  y 11 
|,iiqii'ils  ne  dévoient  point  atendre  d’au-  - 
tre  : recoinpenle  d’avoir  trahi  leurs  . ' - . 
inaîtces,  & leurs  Seigneurs,  & qu’ils 
,^,^^toient  fort  heureux  de  ne  pas  (bufrir  , 
iù  ia  mort  qui  e'toit  due  à leur  perfidie,  j 
Cavaric  ou  Cataric  Roy  du  païs  des  ; . 
Morins,  qui  comprend  ce  qu’on  apelle 
Boulogne , Y près  , Tournay,  Gand 
& Bruges,  & Sigibert  eurent  le  même 
ibrt  que  Ricimer, , Clovis  fit  tuer  le 
Vpremier  pour  fe  iaifir  de  fon  Roiau- 
ine  , Sc  il  fe  défit  de  l’autre  pour 
s’emparer  de  Mets.  Ces  inhumanitez 
"Ç  repa/ranc  dans  l’efprit  de  ce  Prince, 
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lui  donnèrent  beaucoup  de  chagrin. 


on  croit  qu’elles  contribuèrent  à 
feavaneer  fes  jours  : il  mourut  quelques 


4tt 


années  après,  avant  que  d’avoir  chaffé  An, 

„ Oftrogocs  de  la  Provence , & les  y 1 2. 
îf'  Vilîçocs  du  Languedoc  , dont  ces 

I J ^ Clovis^ 

' Peuples  s e toient  emparez.  Clpvis  , 
^ long?  tems  avant  la  fin  de  les  jours  - 
avoir  formé  ce  delïèin  : mais  il  en  fiie 

.r  4 ' * " * ^ ' ,’f  * 

diverti  par  les  Grands  de  fon  Roiau-  î 
t me , qui  n’en  tcouvoient  pas  alors 
l’ocafion  favorable.  Ce  Prince  régna  , 
{rente  ans,  de  lailfa  çrois  fils  légitimés  ^ 
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Histoire  DE  France.' 

— « Clodomiu  , Childeberc  & Clotaire,' 
Ci  î.  outre  lerqucls  il  avoir  un  fils  naturel  ^ 
, " - nommé  Thierry  , qui  ne  laifla  pas  de  j 

partager  ce  Roiaume  avec  Tes  f;  ères.  ^ 
Childebert  fut  Roy  de  Paris  3 Clo--|j 
taire  de  SoilFons  j Clodomir  d’Or-  | 
leans  3 & la  Souveraineté  de  Mets  fut  | 
donnée  à Thierry.  Clovis  avoir  établi  J 
fa  demeure  ordinaire  dans  Paris  à 1 
caufe  de  l’agrément  3 & de  l’avantage  ^ 
^ de  fa  lîtuation.  Cette  Ville  avoir  été  | 

bmlée  fous  l’Empire  de  Jules  Ceiarj  ^ 
i mais  fès  ruines  furent  réparées  fous  '1 

le  Régné  de  Julien  l’Apoftatj  elle  fut  J 
embellie  & augmentée  de  plu fieiirs  j 
fomptueux  édifices,  à caufe  du  féjour  1 
ordinaire  que  cet  Empereur  y fai-  | 
(bit  ; on  prétend  que  c’eft  Julien  qui  a ij 
• _ fait  bâtir  le  grand  Châtelet  Clovis  j 
ccrcdc  otoit  un  Prince  tort  courageux  3 ptO'-l 
, CLoyis.  dent , & grand  Politique  j fbn  port;^ 
, étoit  maieftueux:  (à  taille  écoit  grah.^ 


v ment  emporter  aux  mouvemens  de 
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,,  _ CLov"il 

; ; ^ iiîerite  auflî  le  titre  de  Roy  trés- 

i Comme  il  {e  voit  d^tis  le 
Testament  de  faiht  Remy  , que  Brif- 
l_  ifon  a'infeie  en.fon  iècond  j^ivre  deS' 
> pormiiles.  Ce  Prince  convoqua  dans 
J Orléans  le  premier  - Concile  de  l'E- 
glilè  Gallicane , - qui  eontenôit  plu- 
||v  neurs  beà  Reglemens  touchant  les 
çlei^tions  , . & les  confirmations  des 
idignitez  Ecclefîaftiques.  On  dit  qu^ea 

là  les  Rogations  ou  Procet? 
% ^ Prières  publiques , furent 
{rtïf.mirjruees  ; par  Mamérc  EveQue  de 

,|;Vi«ne  , afin  de  fl&hir  la  odere  de 

I î^  pieu  > dont  les  crembleracns  de  terre^ 

' l^^s^rabraièmens  5 & autres  dÜgraces 
àrrivoient  aux  hommes,  ctoienc- 
marques  & des  fignes  Vifîbles,- 
. ,-^és  Hiftpriens  ont  comparé  Clovis  à 
f pGpnftantin  le  Grand  * car  tous  deux 
-i  ;:^nt  les  premiers  Princes  de  leurs  * 
J ‘^  Eitipires  J tons  deux  eu  rent  une  gran-  ' 
' 110  puilTant  zele  pour,  ' 

' ^.{j  '“^^nlè  de  la  Foy  j tous  deux  firent 
5 . ® §rands  dons  à l Eglilè.:  & enfinî  < 

; '-‘>nftantin  alTembla  un  Concile  uni- 

; / ^rlel  à Niçée^,  Phérefie  d’ Arias,  ' 

[ J regnoit.il  y avoit  fi  long  - tems  fut 

J hc  Clovis  convoqua  un 

^ C 'ni'  - 
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, _ Concile  national  à Orleansi  dans  , 

! t 0“  défendit  le  mariage  du  beau-*^ 

ï - frere  avec  la  belle  - fœur.  On  y or-f^ 

^ donna  que  les  Evcques  anroient  la.^ 

- moitié  des  choies  qui  feroicnt  çVe-" 
fentées  à l’Eglife  j avec  la  quatrième^ 
partie  des  dixmes  , à condition  d*en-f 
tretenir  & de  nourrir  les  pauvres,  qui^ 
n’étoient  point  en  état  de  gagner  leur' 

■ # vie , & qui  nc-pouvoient  travailler  de, 

r F ^ »'?•  •’  V4fi  1 1 A Jïjoîtic  dc$r 
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mains  Vautre  moitié 
chofes  ofertes  à l’EgUfe  apartenoit 
| Clergé  , ainfi  que  les  trois  quarts  de$i 

^^^  f dkmes.  Pour  montrer  le  pouvoir 
i ;^‘  qiVavoit  Clovis  , & Vivnion  avec  la- 
I-  quelle  il  vivoit  avec  le  Pape  & les; 
Evcques  de  (bn  Roiaume  , c’eft  que 
i le  Concile  étant  fini  ^ les  Peres  qui  le 
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compolbient  envoierent  à ce  Prince 
les  articles  q«*  Y avoient  été  arrêtez, 
pour  le  prier  d"y  foufcrire , & de  les; ^ 
’■  aprouvef.'  L*on  dit  que  ce  fut  a la  fin  j 
" du  Concile,  que  mourut  fainte  Gene-  ^ 
viéve,  dont  les  faintes  aélions , & les 
grands  miracles  lônt  fi  connus , qti*îl 
n’eft  pas  befoin  d’en  faire  un  plus 
ng  reci^' 

On  prétend  que  Clovis  aiant  perdu. 
Ifon  Fili-ainc  apres  avoir  reçu  le 
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j'*'  Bâtême  , fèfacha  contic  Glotilde,  le 
perfuadant  que  ce  Sacrement  Tavoic 
. fait  mourir  j rnais  cette  Princeiïc  le 
defàbufa , & lui  alTiira  que  cet  enfant 
n’ccoit  mort  que  pour  renaicre , ôc 
[regner  dans  le  Giel.  , , --  - 
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ti^^Clodomir , Childebert^  ^ Clo~ 
‘“-r  taire  s f reres. 

E Roiaume  de  France  alors  com- 
mença d etre  divifé  entre  les  Fils 
de  Clovis  également,  Thierry  quoi- 
que fils  natureVde  ce  Roy  , fut  admis 
au  partage  , tant  parce  qu*il  étoit 
Paine , que  parce  qu*en  ce  tems-là  les 
Bâtards  n^éroient  pas  diftinguez  des 
Enfans  légitimés  ; hc  enfin,,  parca^que 
ce  Prince  en  plufieurs  ocafions  s’écoit 
montré  par  (es  belles  actions  digne 
de  fùcceder  au  Roy  fbn  Perc , bien 
qu"il  fut  venu  au  inonde  avant  fon 
mariage  avec  Clotilde.  L’^ainé  eut 
l’Auftrafie , qui  eft  le  Païs  outre  lès 
rivières  de  la  Meufe  & du  Rhin,  de- 

C iüj  ; 
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puis  Scrasbonrg  en  décendant  ju(qu*à 
S la  mer  , & les  campagnes  de  Reims 
&^e  Châlons , les  Evêchez  de  Ver- 
, Toul  & MetSj  & faifbiç  fo» 
Siégé  à Reims..  Ûrleans>  Blois,  le  Gati- 
nois , le  Senonois , & ce  qui  tire  vers  ; 
la  Bourgogne,  échurent  à Clodomit;, 
qui  fàilbit  fa  demeure  ordinaire  à 
Orléans.  Childebert  eue  l’Ifle  de 
France , le  Pais  Chartrajn,  le  Perche* 

tout  le  long  de  la  fron- 
retagne.  Clotaire  eut  partie 
de  ce  qu’on  apelle  Vveftrie,&  aujour» 
d’hui  la  Normandie , la  Picardie  , Sç 
Flandres , jufqu’à  l’embouchure  de  la 
Meufe  , avec  le  Siégé  de  Soiflons, 
aux  autres  Provinces  qui  font 
“ ' in  ; & encore  celles  de 
rry,&  Clotaire  Comme 
éloignez  , y avoient  la  meil- 
î patt^  & à l’égard  de  l’Aquîtai- 
ce  Païs  nouvellement  conquis  fuc 
y^ifigots  j demeura  indivis , afin 
chacun  de  ces  Souverains  contri- 
& pourvût  à (à  défènfo.  C’eft 
erreur  de  reconnoitre  pour  Roy 
rance  celui  qui  faifoit  fa  refî- 
à Paris,  parce  que  cette  Ville 
toraboit  pas  toujours  dans  le 
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t âge  lie  l*ainé.  Quelques  Hiftoriens 
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neanmoins  ont  regardé  Childebert  5^^* 
ÿ comme  le  véritable  Roy  des  François, 
ôc  ont  raporté  à Ton  Régné  tout  ce 
qui  s’eft  palTé  dans  les  Régnés  des 
Autres. 

Quoique  la  tranquillité  parût  fort: 
bien  établie  dans  ce  l^oian me  par  le 
mariage  de  Clotilde  fille  de  Clovis, 
avec  Amalaric  Roy  des  Vifigots,  cette  - - , 

ferenîté , & ce  repos,  furent  ncan-  An. 
moins  altérez  & troublez  par  la  j 1 7. 
guerre  que  les  Danois  ou  Normands,  Guerre 
firent  à Thierry  fous  la  conduite  de 
’Cochiliac  leur  Duc  & leur  Souve-  Nor- 
rain  : mais  cette  entreprife  leur  fut  niands 


très  - flinefte  Theodebert  fils  de  Thierry. 


. Thierry  , leur  donna  combat  fur  la 
mer  , dans  lequel  il  les  défit  j Co- 
chiliac  y fi.it  tué  ; & par  ce  raoien  il 
fut  privé  des  riches  butins  qu’il  avoit 
auparavant  amatrez  fur  les  Terres  de 
Thierry. 

Ce  fut  en  ce  tems  - là  que  fè  tint 
.cèttc  celcbre  Alfemblée  des  Evêques 
'de  Neuferie  bu  d’Auftrafîe , afin  de 
pourvoir  aux  defordres  que  l’Aria- 
nifme  caufbit  dans  toutes  les  Provin- 
ces. On  remarque  , qu’il  fe  fit  un 

C V 
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miracle  dans  cecte  AlTèmblée  j car 
iàint  Remy  après  y avoir  expliqué 
l’erreur  d’Ariu s , & après  avoir  fait 
xonnoicre  la  faufïècé  de  fon  opinion  j 
celui  que  les  Ariens  ou  Se  Pirateurs 
<1* A lias  y avoient  envoie  pour  fpû- 
^ ^ le  trouva  rouer» 

^ & ne  pur  jamais  avok  la  force  de 
s’exprimer  j mais  fè  jettant  aux  pies 
/ : de  fàint  Remy  > il  lui  marqua  par  fon 
humble  pofture  l’ètàc  oïl  il  ét<MC>  de 
: t defir  qu’il  avoir  d’etre  giiéri>  & en 
; même  rems  ce  grand  Perfonnage  lut 

M-Go-  ^ de  notre  Seigneur 

dcaü*  lefite-  Çhrifi  y fi  tu  croii  de  lui  tout  ce^ 

, ^tie  lafainte  Eglife  Catolique  en  croit  e 
. Parles  pour  te  confie  fier  publiquement^ 
Et  en  même  tems  la  langue  de  cet 
Arien  fe  délia  » & la  liberté  de  la  pa- 
role » & delà  voix  lui  fut  rendue» 

; & il  confeflà  haurement  tout  ce  que 

l’Eglife  crcHt  touchant  le  Mifterc  ado- 
rable de  la  très  - fainte  Trinité. 

, La  défaite  de  Baderie  ou  Bandry 
un  des  Rois  de  Thuringe  fuivit  celle  , 
de  Cochiliac,  Herraanfroy  qui  pat-* 
i tageoic^  la  moitié  de  cette  Province 
avec  fon  frere , forma  le  delTein  de  fe 


rendre  maître  de  , l’3ucre\  moitié  pa^ 
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toutes  fortes  de  voies*  Outte  que  Ion 
naturel  étoit  emporté  , il  étoit  encore 
cngasc , & animé  à cette  cntrcprilè 
par  fa  femme  9 qui  étoit  fort  ambi- 
fieiifè  } mais  comme  ce  Prince  ne 
pouvoit  pas  feul  faire  réuffir  fes  pro- 
jets j il  fblicita  Thierry  de  lui  donner 
^J^ccÿxts  dans  refperance  de  partager 
■ de  leur  En- 

, nemi  commun.  Leurs  troupes  étant 
: jointes  , il  y eut  un  grand  combat. 

4 Baderic  fut  tué,  au  premier  choc» 
i ' & furent  enfuite  taille/  en 

; . pièces  ; Ainfi  , Hermanfroy  eut  tout 
[ l’avantage  fur  fon  ennemi  ; mais  il 
ne  s’aquitâ  pas  de  la  promefTe  qu’il 
^ avoic  faite  à Thierry  , ce  qui  obligea 
cé>  Prince  à lui  déclarer  la  guerre, 
IPçonime  nous  verrons  dans  la''fuite. 

Bourgogne  en  cette  année , de- 
; vint  le  téatre  de  la  guerre  , & Sigif- 
?v  ' mond  fils  de  Gombaut , qui  en  croit 
I 'f  ' l’objet  de  la  colere  de 

lÿ'::  Clodorair.  Le  meurtre  de  Sigeric, 

*•  O ^ 

commis  par  Sigifmond  fon  Pere,  à la 
folicitation  de  fà  fécondé  Femme , fut 
îe  prétexte  de  cette  ’ expédition  dont 
les  coramencemens  furent  alfez  heu- 
: reax  pour  Clodomir  ; il  vainquit 
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SigifiTwnd  qu’il  fie  mêner  piifonnîet 


4 *7:  ;^  0>:leans  avec  fa  femme  & {ès  en- 

Snd  averti  que 

> fàit  çri-  Gondemar  frere  de  Ion  ennemi avoit 

V ÿtrS  f ^ emparé 

domijç*/  1®^  Bourgogne  , apres  en  avoir 

f :;  :u  ^ François  î pour  le  ranger 

;ÿ?:  ' ^ de  cette  injure , il  commanda  que  l’on 
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tranchât  la  têteà  Sigifmond , à fa  fem- 
me , & à fès  enfans  j ôc  enfuite  que 
leurs  corps  hiffent  jettez  dans  un 
puits.  On  regarda  cette  mort  comme  ^ 
un  effet  de  la  vengeance  Divine parce 
que  Sigifinond  avoit  fait  auparavant 
mourir  Sigeric  fôti  fils  , fous  une 
faulîè  aceufation  de  la  Reine  fon 


* 

• > ' 


;4' 


7-^ 


n- 


' ,'T 


H.. 


/y 


J-r.  .J 


■S' 


’ .r'tï.' 


_ » ' P . ' 

Epoufe,  Quelque  cruelle  & fi  ^ 
te  que  fût  i’a(9bion  de  Clodomir  , elle 
ne  fut  pas  néanmoins  capable  de 
fléchir  fa  colere  i il  raflèmbla  des 
troupes , & engagea  dans  cette  fe-  : 
conde  expédition  Thierry  , qui  pour  ' 
contenter  fon  frere , & venger  la  mort 
de  Sigeric  fon  beaufrere,  différa  de  ' 
î : déclarer  la  guerre . à Hermanfroy , & ' 

prit  les  armes  contre  Gondemar..  Il/ 
de  Vicn-  ih;  donna  un  grand  combat  proche 
£)au"hj  Dauphiné  , dans  lequel 

4i(f.  ^ les  François  n’eurent  pas  tout  l’avaa-f'  /'i^ 
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tâge  : car  Cloidoniir  pourfitivànt  (bn 
ennemi  avec  trop  de  chaleur  & d*o-  An,' 
piniâtreté  , fiit  invefti  ôc  pris  par  511. 
«quelques  Bourguignons  qui  s'étoient 
fraveftis  & habillez  à la  Francoife  ; 
ces  gens  lui  coupèrent  la  tête,  qu'ils  Monde 
hiirent  au  bout  d’une  lance , afin 
qu’elle  fut  veuë  de  toute  l’armée. 
Thierry  ne  perdit  pas  toutefois  cou- 
rage, il  anima  fes  foldats  à venger 
l’injure  qui  avoit  été  faite  à Ton  rre-» 

".re , ce  qu’ils  exeaitercnt  avec  beau- 
coup de  vigueur  , ^ ils  remirent 
derechef  en  leur  puilfance  le  païî 
dont  leur  ennemis  s’etoient  empa- 
rez J mais  l’afFcétion  que  les  Bour- 
guignons portoient  à Gondemar 
leur  Soiiverain  naturel  y fut  oaufè  > 
qu’ils  fe  révoltèrent  contre  Thier- 
ry, & qu’ils  le  rétablirent  dans  fes  •: 
Etats. 

Childébert  & Clotaire  qui  fuf.  ■ — ^ 
ques  alors  n’avbient  point  paru  , fu-  An. 
portans  impatiemment  le  rétablif- 5. 24- 
ièment  de  Gondemar  en  Bourgogne 
Joignirent  leurs  troupes  pour  l’àtca- 
qüer  , & le  prétexte  dé  cette  guer- 
re fut  le  mau  vais  traitement  que  ce 
Prince  avoit  fait  à Clodomir  leur  frere. 
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Gondemar  ne  pouvant  refifter  anjt 
farces  unies  de  ces  deux  Souverains 
s’enfuie  , fe  retira  en  Efpagne  ; en- 
~ ;y  forte  que  depuis  ce  temps-là , la  Bour- 
, , " ’ gogne  eft  demeurée  annexée  à la 
Conde-  Couronne  Françoifè,  On  lailTa  vi-- 

■i'  mit  . • * 

/ chaffé 
î'y  ' de  la 
” Bout- 
- gogne. 


n 

- 

- 


‘ - 

«•V  f*i 

V ^ 


C 


'*£  ■ • / 

.•  ■ 

£/  : 


•■  > 


vre  les  Peuples  de  cecte  Province  f' 
félon  leurs  anciennes  Loix  & Cou^’% 
tumesi  :■  ^'■■■^•  . ' ■ ■ 

_ Childebert  & Clotaire  divifêi-  ^ 
renc  enfîiite  la  Bourgogne'  entr’enx*  ' 
s fans  admettre  leurs  neveux  à ce  par- 
[tàge , mais  même  ils  formèrent  le 
' deflein  de  les  priver  de  leurs  Etats ,/ 
r ^ de  leur  vie«y  : ce  que  Clotaire 
exécuta  avec  une  cruauté  fans  exem-r' 
pie. 'Il  tua  Thibaut  & Gontaire  -j  il 
r ny  eut  que  Clouaut  ou  Gloud  ^.qui 
évita  la  fureur  de  fbn  oncle  , ôc  qui 
s’écbapa  de  les  tnaips  barbares.  Il 
fc  retira  à Paris  où  après  s’être  fait 
promouvoir  aux  Ordres  facrez  , iT  , 
i&uvc.  mena  une  vie  il  pieufè  & E èxeni'-  ■ 

! plaire,  qu’il  luerita  d’être  mis  au  ■: 

V rang  des  Saints  après  la  mort. 

Durant  que  toutes  ces  inhnm.a- 
nitez  fe  faifoient  en  France  , Thier- 
ry  déclara  la  guerre  à Hermanfroy  v 
Roi  de  Thuringe , pour  fe  venger  ^ 
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THIERRY.  ^5 
de  CsL  perfidie  ; & pour  faire  plus  £à-  ■■ 
cilemenc  réuflîr  fon  dcflein,  il.actira  52,6, 
à fpa  parti  Clotaire  fon  frere.  Leurs  Thierry 
forces  étant  unies  > ils  donnèrent 
une  fanglante  bataille  à leur  ennemi  Bcrmâ- 
dans  laquelle  Ils  demeurèrent  vie- 
torieux , & le  forcèrent  de  déraân- 
der  la  paix  a & de  fè  fou  mettre  à leur  i 
difcrecion.  Le  rendez*  vous  de  leur  h »■■■ 
entreveuë  fiit  à Tolbiac  , où  Her-  An. 
manfroy  fe  promenant  fur  les  rem-  550.. 
pars,  fut  par  Tordre  de  Thierry  pré-  Mojt 
cipiré  du  haut  en  bas.  La  cruauté  5?Hcr- 
regnoit  en  ces  fîecles-là  > les  Loix  mâftoy. 
de  l'honneur  y écoient  peu  gardées  i 
car  non  feulement  la  barbarie  & 
l’inhumanité  s’exerçoient  fur  ceux 
qui  écoient  coupables , mais  elles  s’ér 
tendoient  encore  fur  les  têtes  inno- 
centes, Le  fils  , & la  fille  du  Roi 
Bercatre  qui  s ecoient  déclarez  con- 
tre Thierry  & contre  Clotaire  furent 
faits  prifônniers.  La  fille  qurfenom^ 
moit  Radegonde  croit  pourvue  d’unc'  > 
fi  grande  beauté  a & fes  charmes 
écoient  fi  puiflàns,  que  ces  deux  Rois, 
ne  purent  tenir  contre  , & ils  ne  de- 
vinrent amoureux  aufïi-tôt  qu'ils 
l'eurent  veuë*  L’on  peut  dire  que  bien 
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• loin  d’êtce  leur  prilbnnicre  , ils  4e^'  . 

5 ^jo.’  vinrent  euxrraêmes  les  efclaves  » en- 
, dans  fes  fers , & captifs  de 

^ beanté  î mais  fà  ver- 

^ ^ davantage  que  fes 

;>  attraits  : & Ciotaife  qui  l’cpoufa  fèns 
*,  • participation  de  Ion  frere  Thief-  ; 
f . ry  > de  à fon  infçu,  l’irrita  de  telle 
maniéré  qu’il  forma  le  delfein  de  fe  ; 

' défaire  de  kiy  ; mais  fa  confpirâtiorï 
- ; fut  découverte  J ôc  n’eut  aucun  ef- 
' for  : elle  lailîa  néanmoins  une  mande 
défiance  dans  l’ame  de  Clotaire.  Ra- 
degonde  quelques  années  apres  fon 
U mariage  avec  ce  Prince  > étant  avertie 
;;  qu’ibaAToit  foit  mourir  fon  frere  , fo 
retira  dans  unMonaftére , où  elle  paf-  -lî 
Mon  de  ^ j oirs:  dans»  une  fi  grande  fain  teté 

faintc  & auflerité  de  vie , qu*elle  mérita 
Rade-  d’étre  canoniiée  après  fa  mort. 

Il  ne  fau  t point  palTer  fous  fîlencer 
Du  ce  quel’on  dit  du  Royaums  d?Y  vetôt 

veri- 

YÈndt."  L on  cïoic  que  ce  païs-là  fût  éri- 
gé en  Royaume  par  Clbtaire  ; parce 
qu’ayant  tué  de  fa  main  Gautier , qui 
en  étoit  le  Seigneur  un  jour  de  vendrez 

elle  pour  expia- 


*r 


.f-. 


don  de  ce  crime,  ü érigea  Yvetot  ,èn 
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^rîncipaucé»&  déchargea  les  Seigneurs 
le  la  foi  & hommage,  & gencralement  5.3®* 
le  routes  forces  de  droits  & de  devoii  s 
lonc  ils  pourroiê  être  tenus  envers  les 
^ois  de  France  comme  leurs  vaffoux. 

Thierry  mourut  le  vingt-quatre 
de  fpn  Régné , après  avoir  6it  inhu-  Mort  de 
naainement  mourir  Monderic  dans^^*”^‘ 
Vitri  i parce  qu*il  s’étoit  dit  ilTu  du 
Sang  Royal  .Theodebert  fils  de  Thier- 
ry 5 tint  le  Sceptre  après  fon  pere, 

Ge  Prince  eut  quelques  affaires  au 
commencement  de  fon  Régné  , il  fut. 
traverfo  par  Clotaire  & par  Childe- 
bert  fes  Oncles,  mais  enfuiçe  il  fut 
adopté  par  le  dernier  > & ils  tournè- 
rent enfemble  leurs  armes  contre 
Clotaire.  Il  devoit  fe  donner  une  Paixeri^ 
grande  bataille  entre  ces  Princes  , Rois'dc 
mais  Dieu  exauçant  les  vœux  de  Cio-  Fraoccv 
tilde  leur  mere,  permit  que  le  jour 
auquel  le  combat  fe  devoit  faire',  fiit 
fi  pluvieux,  & fi  rempli  d’orage,  qu'- 
ils ne  purent  en  venir  aux  mains,  ce  

qui  dans  la  fuite  fut  caiife  d'une  re-\AN. 
cpndliation  entre  ces  Princes.  531, 

La  guerre  fut  en  ce  tcmps-là  por-  Guerre 
tée  contre  Amaury  Roi  des -Gots, 
parce  qu  il  traitoit  indignement  Cfo.» 
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tilde  (bn  époiife  fœiic  de  nos  Rois  j 
5 J * * à caufe  de  iâ  différente  Religion  j|elle  } _^ 
-•  '•  ■ r ^coit  Chrétienne,  & fon  mari  étoic 

Pay en.  Cette  expédition  fut  heureufè  - 
aux  François  ; ils  défirent  leurs  En- 
nemis  dans  un,  combat  qui  fé  donna  t| 
en  Efpagne.  Amauri  qui  s'étoit  retiré 
Défaite  la  mélée  voulut  gagner  fes  vaif|- 

féaux  pour  fe  fauver  ; le  chagrin  quV-Æ^ 

’ il  avoir  de  perdre  fes  trefors  qui  é- 

toient  dans  Tolede,  lui  fit  prendre  le  . " 
chemin  de  cette  Ville,  mais  il  en  ^ 
trouva  les  portes  fermées , & Chil- 
debert  qui  le  fuivbit  avec  nombre  de 
SoldacSjFenvelopa  & le  tua  d'qn  coup 
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de  lance.  La  nouvelle  de  la  mort  d’A- 
maury  & de  la  défaite  de  fes  T rotipes  ^^4 
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par  Ghildebert  diflîpa  les  forces  des 


1^^,  ' Gots  , & donna  occafîon  à ce  Prin- 
ce d-aflSeger  ‘Tolede  , dont  il., fe  ren- 
dit maitre  ; èc  après  s’étre  emparé  de 
tous  les  trefors  qui  y étoient,  il  reprit 
le  chemin  de  France , où  il  n’arriva 
qu’apiés  avoir  elTuyé  beaucoup  de  r ^ 
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fatigués  j & encouru  plufieurs  dan- 
gers.  ^ 

Theodebert  apres  la  mort  de  fon 
debe«  peré  Thierry  , époufa  , Deuterie  ,;?^ 
* dont  il  étoic  devénii  puiiramment  / - 
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^ ^ Juftinicni  Empereur  des  Grecs  cto:c 
■ X i irrité  contre  Theodace , de  gc 

que  par  une  ingratitude  & une  erq- 
Mort  exemple,  il  avoir  fait  écouf. 

crucite  rer  dans  un  bain  Amalâfonte  fille  de 
Theodoric  Roi  d'Italie,  & femme 
d Alaric  1 1.  Roi  des  Gots,  qui  lui 
^ avoir  i^it  tomber  la  Couronne  d’Italie 
"après  la  mort  d’Atalaric  Ion  frere  fils 
de  Theodoric  un  des  plus  grands 
fii^cle  ; & le  prétexte 
•f  de  l'aétion  cruelle  deTheqdare  , écoit 
qu’Amalafbnte  là  bienfaétrice  avoic 
■f  flvoit  fait  alliance  ayec  Juftinien,  Cet 
,An.  Empereur  pour  venger  la.  mort  de 
J 3 y,  cette  PrincefiTc , déclara  la  guerre  à 
^ftinié  Theodate  , & dreffa  deux  armé^es 
gucnc  à commandement  de  Mun- 

Theo«  dus  en  Dalmatie , qui  fut  bien- tôt 
réduite  fous  fon  obeYlTance  ; ôc  l’aii- 
- tre  Ibiis  la  Conduite  de  Belifaire  un 
' ; . des  plus  grands  Capitaines  de  Ton 
temps  qu'il  envoya  en  Sicile,  laquel- 
le Province  Rit  rangée  fous  fa  domi- 
nation avec  plus  de  fuccés  que  la  Dal-< 
rpatie  , puirqii’elle  fut  reconquile 
. l'année  fuivante.  Mundus  & fon  fils 
perdirent  la  vie  dans  un  combat  qui  ; 
fe  donna  encre  les  Gots  de  les  Im^ey. 


TmERRY.  Ccf 
mux  : mais  au  conciaire  Bclifaiie 
foiiflanc  fes  Conquêtes  , palîa  vie-  5 5 5 * 
Storiçux  en  ïtaliê.  . Theedate  étonné 
4e  eès  avantages  con-fiderables , 5c 
craignant  que  fon  ennemi  ne  ic  ren- 
dit entièrement  maicre  de  tous  fes 
Etats  ^ eut  recours  au  Pare  Agapec  , 
jnais  voyant  que  (à  médiation  ôc  fes 
priera  n'avoient  rien  obtenu  de  ]ufti- 
nien  « il  implora  le  fecoursdes  Rois 
4c  France,  aufquels  il  ofFiit  la  Proven- 
ce & une  fomuie  conûderable,Commc 
Jps  Oftrogots  n’âvôierit  aucune  con- 
lidi^ration  pour  leur  Roi  Theodate  > 
jugeans  qu’il  n*avoit  pas  affez  de 
courage  pour  fou  tenir  une  auflî  puif- 
fante  guerre  que  celle  qu’il  avoir  fut 
les  bras  ; ils  le  dépolfcderent  5c  le 
chaCTeicent , 8c  mirent  à fa  place  Vi-  , 
tiges  , quoiqu’il  ne  fût  pas  dune 
naiifance  élevée , mais  ils  avpient  une . 
grande  conftançe  fur  fa  perfonne,  .à 
Caufè  de  (à  valeur  extraordinaire,  8c  , 
de  (a  longue  expérience  dans  la.  guerre . 

Ces  Peuples  envoyèrent  de  leur  part 
des  Ainbafladeurs  à nos  Rois  , pour 
leur  témoigner  qu’ils  defiroient  leur 
alliance  avec  emprelïèment,  8c  qu’- 
jls  reïteçoicnt  les  mêmes  offres  qui 
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avoient  cté  faites  pat  Theodatc.  Nos 
Rois  firent  beaucoup  d'accueil  à ces- 
Aïïibalïàdeurs  j ils  acceptèrent  leurs 
offres  » & s’engagèrent  d’employer, 
leurs  forces  pour  les  fêcourir  contre 
leurs  Ennemis.  On  mit  la  Provence 
entre  les  mains  de  Tlieodebcrt  com- 
me étant  à fà  bien-féance  > joint  auf-t 
fi  que  cela  fut  agrée  par  Childebert 
fon  perCj  qui  l’avoit  déjà  inftitué  ion 
heritier»  Le  feconrs  des  Rois  de 
France  ne  fut  pas  fi  prompt  qu’il  ne 


Progrez  <lonnât  le  loiur  à Belifaire  de  faire 
de  beli-  des  progrez  en  Italie  ; il  affiegea  la 
ville  de  Rome  dont  il  fe  rendit  mai-. 
tre , & il  y fit  fon  entrée  comme  un 
' triomphant.  Vitiges  reprenant  cou- 
■ i ; rage  , mit  le  fiege  devant  cette  Place 
mais  il  fut  enfin  contraint  de  le  leverj 
& de  iè  retirer  à Ravenne  , où  Be- 
lifaire  le  pourfùjvit  6c  le  fit  prifon- 
nier.  Toutes  ces  chofcsJne  fè  firent 
) pas  iàns  donner  divers  combats  > ni 
lÿS^^Tans  ^que^e^  des  deux  partis  fe  fig^ 

6c  n’y  dcnnaflent  des  preu- 
valeurs.  Theodebert  non 
feulement  pour  fatisfaircà  fa  parole, 
entra  en  Italie  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes , après  avoir  remporté 


h 


y-  ' ^ 


: ■ 


THIERRY.  71 
I vidoire  lùr  les  Danois,  qui  avoient 
sé  faire  des  cour(cs  fur  les  côtes  de5  5 5^- 
rance,  mais  aulfî  pour  profiter  des 
ifgraces  des  Gots , dont  ce  Roi  vou- 
)ic  âbbatre  entièrement  les  forces, 
arce  qu’ils  les  avoient  (buvent  cm* 
loyées  contre  ce  Royaume.  Theo- 
ebert  & Thibaut  fon  fils  pour  faire 
lieux  réiiflîr  leur  delïèin,  s’allièrent 
IX  Lombards , & ils  epouferent  les 
lies  de  Vachon  leur  Roi  qui  leur 
fiYoya  douze  mille  hommes.  Theo- 
ebert  ayant  quelque  fnjet  de  fe 
làindrc  de  Juftinien , lui  déclara  la 
uerre  ; il  devoir  pafler  dans  la  Thrace 
: fon  delTcin  croit  d’aller  aflîeger 
îonftantinoplt  j mais  il  n’eut  aucune 
cecution  , foit  que  cette  entreprife 
ri  parût  trop  hardie  , foit  qu’il 
:aignît  que  Clotaire  (on  oncle  vou-  ^ 
nt  profiter  de  fon  éloignement , ne 
mit  en  pofleflîon  de  les  Etats  du- 
mt  fon  abfence.  Theodebert  mou-  _ 
it  quelque  temps  après  que  fes  pro-  — - - 
ts  furent  interrompus.  Il  régna  dix-  An . 
pt  ans  , & 1 ailla  Thibaut  fon  fils  548. 
eritier  de  la  Couronne.  On  rap-  Mort  de 
orte  diverfement  la  mort  de  Théo- 
ebert  j quelques-uns  çroyent  qu’il 


.tr-  y»  ' 


- 1 . 


• r 


: î 

.■‘v-‘ 


■>  I 


>■■ 


s'  ^ 


:,*■'  »:»'■• '-..“r-  :-  . \ ’vn-,.  ■ • ’rc  ; 

- •■.  r-  r ••' V-  vv^r./.;- 

• '^■^  de  Frange,  ^ 

eft  mort  à Chelles  prés  de  paris  , mais  ] 
les  autres  fbûcientienc  qu’ étant  à 
./ehalFe  J il  fut  attaqué  par  un  taureàit'^^ 
fauvage  , qui  étoit  vigoureuicriiencli; 

; pourlùivi  , & que  ce  Prince  après'*' 
s’étre  efforcé  avec  les  armes  d’en.ar^ 
icter  la  furie»  & s'étant  retiré  der—^^ 
xiere  un  arbre,  cet  animal  en  colere’ 
le  renverfa  fur  lui  qui  l’écrafâ.  Clo-v| 
tilde  fâ  veuve  mourut  quelqueitertipO 
' apres  à Tours  en  odeur  de  Sainteté. 

La  détention  de  Vitiges  donna  oe-'^ 
cafîon  aux  Gots  de  chpifir  Totiia  pdiic 
, remplir  fa  place  : c’etoit  un  Prince 
né  pour  les  armes  , & qui-avoit  en  3 
peu  de  temps  acquis  une  grande  con-."? 

. noiilance  dans  les  afmres  & dans  la 
guerre.  En  effet  ils  les  rétablit,  mais.d 
ce  fut  avec  le  fecours  de  nos  Rois  qui 
\ jugèrent  qu’il  étoit  de  leurs  interets 
alors  d’empéchet:  que  Juftitîien  ne 
continuât  les  Conquêtes  en  Italie, 

& s’en  rendît  mai tre.  Narfes  fut  en- 
voyé en  ce  Royanme-là  à la  place  de 
. Bel i faire  que  l’Empereur  avoit  rap- 
peilé , de  peur  qu’il  n’éprouvât  enhn 
les  revers  & les  rigueurs  de  la  fortune 
après  en  avoir  fi  long-temps  reffenti 
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les 'douceurs.  Homingue  qui  ecoit 
François  lui  refufà  le  palTaee,  & le  5 4 8* 
:ôncraignic  de  chercher  â faire  paC- 
[et  fcs  croupes  par  un  endroit  où  les 
François  n^àvdient  point  de  places. 

Enfin  Harfès  ^trriva  à Ravene  , & il 
illa  joindre  Totik  qu’il  défit.  Quel- 
jues-uns  croyent  que  Tocila  fut  tué  fesi 
pat  hazard  par  un  Romain  d’un  coup 
le  Javelot  > avant  même  que  l’on 
:ommença:le  Combat.Buclin  le  joignit 
mx  ' Oftrdgots  ÔC  Narfes  vint  au 
devant , de  lui  donna  bataille  , dans 
laquelle  il  eut  tout  l’avantage  fur  fon 
Ennemi.  On  dit  que  deux  femmes 
Mleraàndes  avoient  prédit  la  perte  des 
^ftrpgots  ; mais  que  Biiclin  non-  . 
>bftaût  leurs  menaces  , ne  lailïa  pas 
le  venir  aux  mains  avec  Narfes.  Les 
'rançois  prirent  le  parti  de  ces  Peu-  , 
leS  ',  .&  pafièrent  en  Italie  (bus  U 
onduâte  de  Thibaut  Roi  d’ Au  ftrafîe 
[ui  mourut  en  cette  expédition.  Il 
le  laiflà  point  d’enfans  i & fit  fbn 
teriticr  Clotaire  fon  grand  oncle  au 
réjüdiçe  de  Childeberc , ; qui  avoit 
ait  fbn  heritier  Theodebert  fon  pere; 
nais  bien  loin  que  l’on  blâmât  cette 
<^ion  y au  contraire  on  la  regacdsi 
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74  Histoire  di?  France# 
comme  un  effet  de  £â  prudence  6c, 
de  la  confîdeiatiôn  qu’il  av oit  poui 
f f Vlagl  oire  de  fou  Royaume  , parce  que 
Cliildebert  écoit  dans  un  âge  extré-- 
raemenc  avancé  > & hors  d’etat  de 
foûccnir  le  no,m  François , & rhon- 
j , ncur  de  la  Nadôn  par  (es  adtions. 

L’on  remarque  queNarfeseuc  beau-  -.î;^ 
coup  d’avantage  en  cette  guerre  fur 
les  François-dc  fur  les  Gots  j & que; 

‘ la  difgrace  des  derniers  fxit  caiife  quej^’^ 
„ , leur  Royaume  prit  fin  en  Italiévfoi- 

Fin  dii  • , ^ J •t'L.  j *•*  • 

Royau-  xante-deux  ans  ^pres  que  d\heodotiç 
tnc  des  l*eut  çonqu  is  fu r Odoacre:,  6c  ce  païs; 
Icalk/”  fut  réduit  alo^  {bus  robéïlîànçer  dci  =•’ 
Jufiinien.  Diiï^tda  vie-de  Thibaut^^ 

^ Paichenius  qui  ayoit  eu  • l’admù 
Parthe-  tV^tion  dé  Tes  Etats  , fut  lapidé,  psf 
iiius  la-  le  Peuple  à cau(è  dej  fon;  mauvais-,^ 
gouvernement*;;  , ^ 

>'  T Lés  avaritages , que;  Glotairc.  ayoit  ; T; 

eus  par  la  fuççeflïon  de/ (on  arriéré- . 
neveu  , le  rendirent  fi  infolent  &Ti  4 CV 

adonné  à Tes  paflîons,qu'il  commença  ■ /C 
A N.  dç  .yiolçi:  toutes  les  Loix  divines  , ôç 
, . 5 S 5 - humaines  *il  commit  inceflc  avec  la  /J 

^ ^^cîo-  veuve  de  Thibaut & enfuite  if  fit  j/ 
^ taire  unEditpour  s’approprierlatroifiéine  /- 

p^cic^iu  revenu  des  biens  des  Eccle-^^ 5 
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[Uques  ; de  laquelle  encrcprife  In- 
rioîus  Évcqiie  de  Tours  fc  plaig- 
ouycrtement  dans  «ne  Audiancc 
c le Roilui accorda , & la  remon- 
ince  de  :ce  Prélat  eut  tout  le  fuccés 
'il  en  pouvoit  attendre. 

Les  Peuples  du  Royaume.de  Met* 
révoltèrent  contre  Clotaîre,  qu'ils 
vouloicnc  point  rcconnoitre  pour 
>i  : mais  enEn  iis  fe  rangèrent  à leur 
voir.,  apres  lui  avoir  donné  bcau« 
up  dé  peine.  En  effet  ce  Prince 
oit  trop  facilement  ad  jouté  foi  ad 
mfeil  de  ceux  qui  commandoienc 
n aDmée  i qui  ne  lui  infpiroient  que 
sTentimens  de  vengeance  : car  il  fut 
efque  obligé  à demander  la  paix 
les  Peuples , qui  s'eftimoienc  aupa<. 
vant  heureux  de  la  recevoir  de  lui, 
Chramne  un  des  fils  de  Clotaire 
fla  dans  l'Auvergne,  dans  le  Poi- 
u & dans  le  Limofinavec  des  trou- 
s qui  y firent  de  très-grands  de- 
rdres.  Charibcrc  & Contran  fes  fre-i 
s furent  envoyez  dans  ces  Provin*, 
s pour  obliger  Chramne  à fe  ran^ 
îi  à fon  devoit , & à quitter  les 
mes.^  mais  ce  fut  inutilement.  L'on 
marque  que  comme  ces  dcu.\  Priu-Ji 
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Histoire  de  France^ 

,,  C£s  cDoienc  difpofez  il  Fe  vangea:  de 
5 5 • leur  fLêrp,  & que  leurs  croupes  écoienc 
pièces  de  venir  aux  mains  j il  furvinç 
( comme  il  écoic  .déja  arrivé  en  iêm- 
blable  renconcre  ) un  fi  efFioyable 
tonnerre,  è^.un  fi  grand  orage  qu’ils 
furent  contraints  de  fe  retirer’ fans 
pouvoir  combattre.  Childebert  qui 
Confcrvoic  une  fiaine  fècrere  con- 
tre Clotaire , Cç  ran;gea  du  parti  de 
Çhramne.La  mort  de  Cliildebert  rom- 
pit tous  fes  delfeins  : çe  fut  alors  que 
la  Loix  Salique  commença  d avoir 
lietij  Sc  d etre  obfervçe,  parce  que  les 
filles  de  ce  Souverain  n’eurent  au- 
cune parc  à la  Couronne. 

Pien  que  mon  deflein  ne  foit  pas 
de  faire  mention  de  tous  les  Conciles 
generaux  ni  nationaux  qui  ont  été 
tenus  en  ce  Royaume  > parce  que 
i’Hiftoire  que  j’en  ferois  ne  (èrbic 
plus  celle  des  Rois  de  France,  mais 
celle  des  Conciles,  des  Herefies  jSc 
de  FEglife  univerfelle  : Je  ne  lai.lfeiai 
pas  neanmoins  de  parler  de  ceux  qiii 
n.e  m’^arteronc  point  de  mon  fujèr, 
& qui  peuvent  contenter  en  quelque 
"fe  maniéré  la  curiofité  des  hommes  fça- 
vans , comme  j’ay  déjà  fiiic  voir  ion$ 


CIOTAIRË,  77 
Règne  de  Clovis  ; En  5 y i.  il  fut  5 5 J. 
ui  à Paris  ùfi  Concile  par  l’ordre 
CKildeberc,  au  fujet  de  Safaraon 
rcque  de  cette  Ville  , qui  fut  dé- 
)sé  de  fa  Dignké  par  PArreft  de 
Concile  & rais  dans  un  Monaf- 
tc  pour  y faire  penitence. 

CLOTAIRB. 

r^Hrarhne  fe  réconcilia  avec  fon  ^ 
^^Perej  mais  fa  réconciliation  n’ent  - 
âs  de  longues  fuites  ; car  il  fe  retira  ' 

1 Bretagne  .ae'ompagné  de  gens  de 
nerre,  où  Clotaire  l’alla  trouver  avec 
ne  puiCTan te  armée.  Il  le  pourfuivit 
vigourèufement , qu’il  le  fit  pri-  - 
5nnier  j,  & pour  le  punir  de  fon  opi-  . 
iâtreté  dans  fa  révolté  , il  com- 
aanda  qu’on  l’cnfermac  avec  fa  fem- 
ne  6^  fes  enfans  , dans  une  maifon 
:oiiverte  de  chaume  ,1  à laquelle  il  fit 
nettre  le  feu  , qui  les  rednifit  tous  Mort 
;n  cendres.  La  vengeance  de  Cio- 
:aire  ne  fe  borna  pas  à la  mort  de  chram- 
Chrarane  , de  fa  famille  ; elle  s’e- 
^ndic  encore  fur  tous  ceux  qui|jiiie. 
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Ml  ^roiVkBl>'B¥KA^cs^^: 

^ avoiént;!  fuivi  ce  malheureux  Princ*^^^ 

^ <jo.  dans  fà  rébellion.  Vilquairc  fbn  beauV^ 

, pere>  qui  àvoit  cmbrairé  fon  parti  fut  ^ 
iv  vrfurpris  dans  la  ville  de  Tours  v i&i 
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urpris  dans  la  ville  de  Tours  i 
comme  les  gens  de  Clotaire  ne  poû-if 
voient  le  forcer  de  fortir  dé  l’Eglise/ 

i ^ ' 1 

de  faint  Martin  , où  il  s’etoit  réfugie^ 
comme  dans  un  azile , ils  y mirent  lc»| 
reu  , & le  brûlèrent,  v C 

Clotaire  ne  flirvcquit  pas  l6ng-  jS 
tçms  à Chramne  j il  mourut  l’année  îT 
fuivante  d’une  fièvre  continue  ,’  apres 
avoir  régné  5 i ans.  Il  laiflà  quatre'^ 
Fils  de  cinq  femmes  qu’il  avoit  eues»  ;f 
Cheribert , Contran,  Chilperic  & 

> Sigibert  > -outre  deux  enfans  naturels,  f- 
Gondoüaut  & Ranchin  , qui  firent 
beaucoup  de  ^peinc  aux  enfans  legitûg 
mes.  Clotaire  infti  tua  les  Maires  da  f;^ 
Palais  dignité  qui  à beaucoup  de  ra-  ; ^^ 

■ port  à celle  de  Connétable.  Ce  Prin-  v^î 
ce  inftitüa  âuffi  ' les  Chanceliers  dé-^^ 
France  chacun  a blâmé  fà  conduite-^ 
envers  ; fV  bru ë ôc  fès  enfans  , qurÿ 
...  étant  .jeunes  ne  pouvoient  avoirme-|,^‘ 
^rité  un  traitement  fi  rigoureux‘  ^tî^^' 
celui  qu’ils  avoient  éprouvé.  ■ 

L’on  dit  que  Clotaire  avânt  que||| 
dé  mourir  eut  une  extreme  doulçuii'  ^’ 
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e .voir  là  fille  qu’il  cherlflbit  tendre- 
lent  J acaqueé  d’une  'nevre  ü vio- 
:nte  > que  les  Médecins  defefperoicnt 
efd  lancé}  & que  lia  ntm  il  Ini  ap.v 
ut  tm  Ange  , qui  lui  dit  de  ne  point 
afliger,  & qu’il  y avôit  dans  fa  Cour 

. ^ ^ -JL  >k  a a .â 


ne  y iei'géj  nommée  Gonforte  , qui 
iÿoit  dans  une  lî  grande  ^ Sainteté, 
[u’elle  pourroit  par  feS  prières  obte- 
uc'^de  Dieu  là  guérifon  de  cette  Prin- 
:èlïe.  Ce  ICoy  la  fit  chercher  avec 
:ant  de  foin  qu’il  la. trouva  : & comme 
die  parut  devant  Inii  il  crut  voit  un 
Ange,  qui  lui  étoit  envoie  du  Ciel. 
Cette  làinte  Fille  aiânt  feu  l’inten- 
don  de  Clotaire  s’aprocha  de  fa  fille, 
Bc  apres  avoir  fait  fes  prières  à ge- 
noux aux  piés  defbn  lit  ; elle  fe  leva, 
Bc  lui  dit  ; La  Paix  foif  ai) ec  vous^ 
6c  en  meme  tems  la  fièvre  quita  cette 
Priricelfe  , ce  qui  donna  autant  dé 
joie  au  Roy  que  d’admiration  à toute 
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étant  mort,  Heca  qui  etoit 
un  grand  Seigneur  proche  de  Mar- 
^illc  aiant  été  informé  qù’en  (a  Pro- 
yinee  il  y avoit  une  Demoilèlle  pour- 
vue d’une  rare  beauté , d^iine  fageife 
extraordinaire'"^  meme . de  -grands 
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5 '^o.  biens,  nommée  Conforte,  demanda 

Sigibert , qai  ,avoit  fuccedé  à Cio-  ’*. *3 
C taire  Ton  Pere , la  permiflîon  de  Pc- 


avoic  promis  de  la  protéger.  Sigi- 
berc  confêntit  que  Heca  épousât  C on»  -H 
forte  , pourveii  qu’elle  le  voulût;. 
mais  cette  Demoifelle  qui  avoit  fait -<3 
vœu  de  n’avoir  point  d’autre  Epoux  h 
que  Jésus  - Christ  > aiant  apris 
‘ l’intention  de  Heca,,  fe  init  fous  la  y 
protection  de  Dieu,  6c  fous  faPro-  j 
vidence , Sc  le  pria  de  faire  en  forte 
que  ce  Seigneur  n’executât  point  fon 
dclTcin.  Sa  prière  fut  exaucée  ; mais  . ;j 
d’une  maniéré  bien  funefte  à fon  A-, 

^ mant  ; car  comme  il  vonloit  entrer 

dans  une  Batque  pour  pafler  la  Du-  1 
rance , & aller  joindre  Conforte,  qui  .J 
^ croit  à l'autre  bord,  il  tomba  fur  fon 
épée,  6c  fc  tua.  Cette  fainte  Fille 
aprenant  le  malheur  qui  venoit  d’ar-  i 


river  à Heca,  repalTa  la  Riviere  , afin  ^ 
de  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  ^ 
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;Æ  Rpiàume  dé  France,  ainn  qu*a 
Ji prés  la  mort  de  Clovis  devint  le  A n. 
artage  de  quatre  Rois.^  Le  Roiaume  5^^i* 
e Paris  échut  àr  Chaiibert  i'  celui  Partage 
^Ürléaris' tomba  a GoUtran , celui  de 

fut  le  paitage  de  Chilperic,  ronne.-  ^ 


. - ' 


f- 


C le  Roiaume  dè  Mets,  fut;  la  part 


; O • • 

e^Sigi 


Ces,  Princes  regnoient 


3ÜS  quatre  avec  «ne  puiflance  égaler  / 

mi’  ç Ivà  Q-  Ax7  J'#a  Dovîc  » 


n 


r 


■1^  ' 


» il 


Roy  de  Paris  n"ày  oit-  ^ 
içiin  avantagé  fur  les  autres.-  Gef' 

.Ois  viyoient  dans  un  fort  grand  li-’  . 
errinâge  j.  & 

;mmes  enfemble , ce  qui  excita'  fainr^j^^ji:.  ; ‘ 
iermàin  Evêque  dé  Paris  à Péxcom'-'bert  ex- 
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luniér',;  apres  avoir  renté  routés 

oies  d e * 


aiant  été  .élu  Maire 


par 
S Gcr*-  (; 
main. 


par 


(■qui  étoit  une 

Con- 


iignite  qui  re 
lé  cables  des  derniers  tems  )■  fuplia  ce- 7, 
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capable  de  fùporcer  le  poids  d\me  ^î  ^: 
- . pénible  & ô importante  Charge 
: & il  engagea  Sigibert  de  ' jetter  les.  | 
yeux  fur  Cogon , comme  fur  un  plus  j 
\ digne  fujet.  Quelques  bons  fervices 
que  ce  Maire  eut  rendus  à ce  Roy> 
Brune  & à Briinehaiit  fon  époufe  j.  il  fut 
Jjautfejt  fïjoiuir  par  (ôn  conleil,  aiant  fuf^^'l 
Cro?iin  ’cifé  Contre  lui  de  FaulTes  aeufations  r.  ^ 
Maire  Cette  ^ eine  commença  par  cette  n^c-  4 
chant  ion  , de  faire  connoitre  la:  | 
malice  qo  fes  inclinations*  j 

Chilperic  époufa  en  premières  nô-  ^j 
Çiulpc  vces  Audôüere , de  laquelle-il  eut  trois- 1 
; Theodebert  > Merbüée  &Clo-  *^ 
fins.  vis.  Fredegonde  qui  n’étoit  que  la 
Deraoifclle  d’Audodere  fçut  li  bien  | 
' A N.  gagner  le  cœur  de  Chilperic,qu*clle 

\ <62  l'obligea  de  ne  plus  avoir  d’habitude*  || 




& comme  ce  Prince  n avoir  pas  beau-  '^ 
coup  d’afedion  pour  .elle  , il  la  fit  | 


Ji.  \ mettre  dans  un' Monaftere  de  Reli- 


lliite  il  epoufa  Fredegonde  Mais. 
comme  il  fit  reflexion  que  Brune- J 
hautépoule  de  Sigibert  fbn  frère  lu» 


pf^ï'C  HiÈîlIBÈR.T?' ■'?  Sfrv-::^  ■■  \ 

r6it>"^aporté  beaucoup  ae  biens  en  ^ ^ 

lariagC  v,  il  demanda  Galfonde  fa  ~ 


Bura  qui  lui  fut  acordeej  après  qu’il 
: ' fut  engagé  par  ferment  d’apan^ 
bnner  Fredegonde.  Ce  Prince  ne  J 


nt  pas  (à  parolcj  & là  cruauté  ménie  -?  > 
lia  jbiqd’à  cet  excès , qu’il  fit  ctran-  jjort  iç  • 
1er  Galfonde  la  fuicitation  de  Fr.ç-  ^ 
egondc.  Cette  aétion  inhumaine  de  ,ÿÇ  . 
-hilperic  irrita  tellement  fès  freres  ÿ - • , 

bntre  lui,  qu’ils  formèrent  le  dclTein ‘ , 

le  lui  ôter  fa  Couronne  , comme 
►-trt;etant  rendu  indigne , en  violant 
:ouC  ce  qu’il  y a de  plus  laeré  , & de , 
dus  fàint  parmi  les  hommes.  Nean-  v 
noins  ce  .Souverain,  fçut  détônrner 


;■ 


l*qrage  qui  le  menaçoit , & adoucir  ■ 
a colere  de  fes.  frcre.s  .5  rqaiSsFrede-^_^^ 


johde  conferva  dans  (pn  fou  venir 
cette  confpiration,  & elle  médita  alors  * 


defè  yanger  de  l’injure  que  l’on’avoit  % 


. t 


Lès  Huns  > 


ntrionanx 


.\f  « 


defeendirent  comme  un  déluseven  *.?;N 


Auftrafie;  fumais  Sigibert  les  en  aiant  ' 
chalTez  avec  vigueur  , il  les  con- 
îraigtut  de  foire  la  Paix  ày^  ^ 
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^ enfuite , il  tourna  les  armes  contresi 

•«  - . . ^ _ - K 


Chilperic , qui  fe  fervaht  de  l*ocafîbiit| 

eroir  pnf-r/ rl^mc  (po  U 


ne 


' : ..  £l  r ■ ■*  ^ ^ ■"  ” 

V «N.  étoit  entré  dans  les  états.  ; Si^ 

' Guerre  pas  moins  lieuréiix  dans  cetter 
"dcsigi-  guerre , qu’il  avoir  été  dans  d’expe-, 
di^^^  Huns.  11  eut  toiit^ 


-i-  ':- 


contre  i,  -’i  i ' " ’ ' Ai”,"  "T“ 

Ghilpe-^^  ^'^**^tage  polfible  contre  Chilperic  j;' 
HAtic.,  >il  allîcgea  Soilïbns  la  Capitale  de  Ibn  ' 
Roiaume , dont  il  le  rendit  maitreii^ii 
^ÿlieanmoins  quoique  victorieux  , & eh-; 
;.étàt  de  donner  la  loy  à Ibn  frere^'-il':; 
l ui  accorda  la  paix,.  & reihit  en  liberté  y ■ 
fon  fils  Theodébeit  quÜl^  avoir  fait  1 
prifbnnier,  & pour  marque  ciu’il  avoit  ' a 

"C  ' J /■  > ' ■*  • .1  .••.'  • f i 

erace  de  la  mémoire  tout  ce  qui  s etoic,]i|* 
pafle  j il  lui  fit  de;  riches  prelens. 

, . ^ LesHims  qui  s’étoient  retirez 

ifilA  A N.  la  Pannonicr  rentrèrent  en  cette  année 

lur  les  tei^res  de Sigibert  ; leurs  arme®  ;! 
furenj;' plus  heureufes  qu’en  la  pre-  ?; 

m A 4 X «4  « 1 A ^ A M ^ ^ 1 ^ ^ ' 


7Ï4#' 


P'^ 


Hiin«  r*'--’  VI.  la 

II; -font la  rnierd  expédition  J.  car  ils  défirent  les  ; 
Q «H^rrc  à François.  L*on  prétend  que  ce  fut  par  ; 


i 


des  charmes^,, -&  par  des  preftiges  des  !< 
A p:;  demohs.  Sigibert  fut  fait  prilbnnieri  : 

' bataillé,  qui  fe  donna  j.  ce 

m m9  . a . . « 


*«  Uatalllv  A.j^ui  it  uwuud  ).;  LÇ 

. ^iPrihee  recouvra  là  liberté  par  la- 1 
geherolîté  de  Cagan  Chef  des  Huns,  â 
M^Al^duquel  il  reçut  des  cou rtoifîés>  & de$- . 

- 'éfets  de  bonté.^,■  qui  -ne  ôteflentoiepér^ 


ÇH-ILFERIÇ.  8/ 
Cliaribcrt  mourut  en  cette  année—— 
iprés  avoir  régné  huit  ans.  Théo-  AnV 
legilde  fa  Courtifàne , que  les  excef-  5 7®* 
ives  liberalitez  de  ce  Roy  av oient  Mort  de* 
fort  enrichie,  alla  s ofiir  , & fes  tre- 
(ors  à Contran  J- mais  ce  Prince  trouva 
les  inoiens  dé  les  lui  enlever  fans  être 
obligé  de  Pcpoufer  ; & pour  toute 
recompenfe  il  lui-  fit  finir  fes  jours 
dans  un:  Couvent  de  Religieufcs  à 
Ardresi. 

Pour  raonrrer  q^re  depuis  1 etablifl 
feméntde  la  Mônarcliic  , c^cft  a direr 
depuis  qpe  nos  Rois  ont  fait  pro^ 
fefliondü  Gliviftianifme , ils  ont  tou- 
jours eu  droit  de  confirmer  les  per- 
fOnnes  qui  dévoient  remplir  les  A r- . 
chevéchcz  & les  Evéchez  v Nous  re- 
marquons  que  Charibert  aiahc.apris  dé  Fran- 
que Leonce  Archevêque  de  Bordeaux  fe/pîçi. 
avoii:  dépolTcdé,  & chafTc  Emery  Evê-^  laturcs*- 
que  dé  Xàintes  (ans  (a  participation, 

& qu"il  avoit  nommé  à la  place  Hera^ . • 

clius  Prêtre  Bburdelois  : Ce  Prince  ■ 
réfiifa  la  Confirmation  à-  ce  nouveair 
pommé  J il  chaffà  Leonce  qui  étoit  g 
venu’à  la  Cour  pour  l’engager  à ra-  . 
tifier , 8c  aprouvér  ce  qu’il  avoir  faiti. 

& ibk  çondanna>à  de  groircs.  amen* 


fSSiK, 


avaient  eu 


autfç^A]; 

’entte-^^j 

ae  Leonce  , &:  cette  condanna- '>p 
non  fiic  execiuée.  C^ioiqne  Fortunat 
loue  Chariberc  d’avoir  été  un  Princei> 
(àge„  pieux  , & exaét  obfer vateür  des;£"^ 
Loix  J on  dit  neanmoins  que  tout€S;%j 
ces  bonnes  qualitcz , & ces  vertus  ont  ÿ 
été  obfcirrcies^  par  fon  impudicité 
on  lui  reproche  d^avoir  viole  les  Lois:i^ 
(divines  & humaines , & de  s’être  miâC:^ 


treresr  firent  un  partage  provi- 


entr’eux  j:  à eaulê  des  grandes 

iè  prefèntoient  ; mais  ^-1 


S»- 
'CfSi: 

ypX‘'-’ 

i'- 


£ ac  rails  me  poiieae  par 

; i;^%divis>  & chacun  de  ces  Souverains 
r;l  fit  ferment  de  ne  point  entrer  dans 


' ê.  * i 


;Xr . - ■ 
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*rüV£:i 
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CHILPERie.  Zi 

:jDh{entemenc  de  tous  ; ce  qui  mar- 

jupic  fa  grandeur  , & qu*il  ne  fe  S 7®* 

xotiVa  point  de  lot  pour  recompenfcr 

ic  Roiaurae  de  Paris* 

Brunehaut  & Fredegonde  qui  s*cw 

toient  animées  lune  contre  l’autre» 

auroienc  alors  fèit  éclater  leurs  ref» 

fèndmcns , fi  elles  n en  avoienc  point 

été  empechees  par  les  courfès  que  les 

Lombards  firent  dans  la  ProvencCjç 

où  ils  entrèrent  avec  les  troupes  dc*^ 

Narfes  > apres  avoir  ravagé  l’Italie*  — — • 

Ges  Barbares  firent  de  grands  defor-  A'  Nv 

dres , & de  confiderables  exploits  5 74* 

dans  la  Provence,  Ils  y défirent  les 

François  commandez  par  le  Patrice  batds 

Amac,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  : 

O ‘ I-  • Proven- 

& parce  que  cette  expédition  avoir  çg. 

été  favorable  aux  Lombards,  ils  ren- 
trèrent dans  cette  Province  deux  ans 
apres  ; mais  ce  ne  fut  pas  avec  la 
même  fortune  J.  car  ils  furent  vigou- 
reufement  chaircz  par  Mummol  Ca- 
pitaine de  haute  réputation  qui  côm- 
nian4oit  les  troupes  de  Contran  i il 
défit  lesi  Lombards  proche  d’Am- 
' bmn  i Rodan  un  de  leurs  Chefs  y 
fût  tué  ; Zaban  & Amo  braves  ÇapK 
raines  iiuent  obligez  de  fe  fauver* 


Les  fencimens  font:  fort  difcrÊhsr^ 
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couchant  l’origine  des  Lombards  :•,  La; 
î plus  commune  opinion  , eft:  que  c’e-’ 

■^Oïîgirte  toicnc  des  Peuples  Germains  quî,^ 
.’  ;desLom  avoient  leur  demeure  fur  le  fleuv&^ 


^ proche  des  Saxons,  & qui  de- 
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-•  < • . 
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* >f 


*•  ^ * 
f c 


/ ' .:•  * 


i 


puis  fortirent  de  la  Pannonie  ou  Aiif-  | 
triche  fous  la  conduite  d^’Albouinl 
; leur  Roy-  , & beau-frere  de  nos  Roisyÿ! 

' , .pour  entrer  en'  Italie  où  ils  firent  de:^^^ 
très  - confideràbles  conquêres  que  Iarî|a 
i î fuite  de  cette  Hiftbirc  nous  aprendra  ^ 
& ils  s’emparèrent  de  cette-  partie  || 

- d’Italie  apellée  Lombardie  V pat  Pin-i'i 

- telligenc  & àia  folidtation  de  Nar- 
■ fès  dans  lavdeuxiéme'année  de  Tuf- fj 

*'/  "ï  ' . ■ ■ f*  ' ' - • •/*  • - -r.  v 

^ tin  1 1.  & ce  rut  lors  que  Longin  nou-  7 
veau  Gouverneur  de  l’Italie  pour  cecr--^ 
' Empereur  jetta  les  premiers-  fonde- 
■:'r  mens  de  : l’Exarchat.,  Les  Lombards 
, regnerent  -z  i;3-V  ans , apres  ; 

1:1'  - Gharlêrnagne  -vainquit . Didier 
i f fécond  &•  dèruier  Roi  : & là  finit  le 

Royaume. des*  Lombards  dans  l’Italie 
t,qüi  y avoit-  été  établi  par  Auboüinjij;^ 
■L'ori  divifê  ordinairement  là  Lora-i';^5 
ÿfi  feardie  en  deux  parties ,,  en  la  Gifpa- 
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■ , ' r*- 
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J - 
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ittic  y oc  en  la  i riipaaiane  auG  an^  . 
3/'  ^ Dans  la  première  partie  font 
:s  V jlies  de  Plaifance  a Parme , Mo- 
ene"  & la  Mirander&  l’antre  com- 
rend  les  Dn  chez  de  Milan  a de  Man-J 
□^c  » Bj:c(re , Bergamé  , Pavic  ^ Tre-- 
ne  ôc  Cbfmc.  ‘ ’ " 

, ^ ' t ' ' “ 

f Alboüin  Roi’  des  Lombards  étoit 
ift  Prince  cruel , 6c  qui  vivoit  d’une 
naniere  extrêmement  barbare  : Dans 
e fcfbiii  des  Noces  de  Rofemonde 


il  força  cette  Priaceffe  de  boire  dans 
le  eralhe  de  fon  pere  qu’il  avoir  tué 
dans  na  combat  : mai  s dés  ce  riîomen  t 


& en-i  .ef! 
V eronne 


cette 
mari 

qui  avoir  crnpoifonné  celui  qui 
oit  vàngée  ; fut  clle-mcrae  aufli 
ooifonnée , ôc  toits  deux  furent 


jvDuràrif  le  Régne  d’Auboüin  ou 
Albion,,  les  Saxons  qui  l’avoiènt  fui- 
;yi  à rexpédj^^  d- Italie  »''ne  pou  vans 

fe  refoudre'  d'obeïr  aux  j'  Tyrans 
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Guerre 
des  Sa- 
xons 
contre 
la  Fran- 
ce. 
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des  Lombards  j formèrent  le  defleîii^ 
d’encrer  dans  ee  Royaume.  Ils  por- 
tèrent leurs  armes  dans  la  Provence: 
où  elles  n’eurent  aucun  fuccés  j ÔC 
tout  l’avantage  qui  arriva  à ces  Peu* 
pies  fi.it  que  dans  un  combat  qui  fe 
‘ donna  encr’eux  & les  François , après 
avoir  été  battus  au  commencement 
ils  (e  rallièrent  à la  fin,  & nous  en-1 
gagèrent  à faire  la  paix  à des  condi* 
tions  avantageufes  pour  eux.  Les  Sa* 
xons  ne  furent  pas  plutôt  retournez 
en  Italie  , qu’ils  reprirent  le  chemin  ; 
de  la  Provence  où  ils  entrèrent  à 
main  armée.  Cependant  cette  fé- 
condé expédition  ne  leur  fut  pas  plui 
heureiife  que  là  precedente  , puif^ 
que  Mummol  les  obligea  de  fe  retirer 
fans  permettre  qu’ils  fifTcnt  aucun 
progrès  confiderable..  Ces  Peuples  ne 
fè  furent  pas  plutôt  retirez  de  cette 
Province  que  les  Lombards  y entrè- 
rent j mais  ils  en  furent  encore  chaf.  -f 
fez  par  Mummol , qui  les  contraig-' 
ni t > de  reprendre  la  ronce  des  Al- ; 
pes.'_- 

Durant  que  Sigebert  & Contran. 
ctoient  occupez  à défendre  leurs  Ter-  -5' 
■les  contre  l’invafion  de  leurs  ennemis' 4-, 
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CHILPERIC. 

CMJperic  envoya  (bn  fils  puisncdans^ 
la  Touraine  & dans  le  Poitou  pour  574»  ^. 
s*en  ^iûr  fur  Skcbcrt  ♦,  ce  qui  enga-  Guerre 
géa  Contran  à fe  liguer  avec  lui  con-  || 

cre  Chilperic  , & à le  regarder  com-  France, 
me  leur  ennemi  commun.  Ils  envo-' 


yerent  Mummol  dans  la  Touraine  & 
dans  le  Poitou  oà  il  chalTa  Clovis 


vv 


fils  de  Chilperic  : Chacun  de  fbn„575 
côté  fit  des  hoftilitez,  & parce  qu’il 
furvinc  quelque  mefinteligence  entre  r 
Contran  & S^ebert  , tteodebert' 
fécond  fils  de  Chilperic  alla  dcfoler 
la  Touraine  » le  Limoufin  & Ijê  Quer- 
cy.  Ce  Prince  brûla  tout'  ce  qu*il 
ne  put  emporter  , il  n’épargna  ni  âge 
ni  fexe.  Les  Eglifes  fiircnt  a^^anr. 
données  au  pillage  dcs  ioldàts , & il 
ne  fut  retenu  par  aucun  rerpeéfc_  pour 
la  Religion.  Sigibert  dans  les  terres 
duquel  ces  hoftiHtez  (è  commettoient», 
reprit  courage , & il  amalfa  une  puif. 
lante  armée  proche  du  Rhin,  il  y 
avoit  toutes  les  apparences  que  cette 
guerre  auroic  des  ^cheufès  fuites, 

■mais  les  remontrances  des  Seigneurs 
François  en  arrêtèrent  le  cours  , ÔC 
là  finirent  prefmie  au  même  temps 
qu’elle  prit  naillance.  Ces  deux  Rois 


N. 


<:  : 
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2 Histoire  ive  Pr  à k c k . 
Chilpcric  Sc  Sigiberc  déferans  aux 
fagcs  con(«rls  qui  kur  furent  donnes^ 
firent  une  paix  qui  ne  fut  pas  toute> 
fois  de  longue  durée  : car  Chilperic 
6c  Contran  fe  lièrent  enfemble  pour 
traverfer  leur  frero. 

' Sigibert  averti  de  ce  coinplot  rapeU 
h fes  troupes  d’outre  k Rhin  J 6c  le^ 
envoya  dans  l’Aqaicaiiie  (ôus  la  con- 
. duite  de  Godegefile  ,•  q^vi  féhcbnrrânc 
Tlieodebert  à fon  avantage  , le  char- 
gea & k défit  : ce  Prince  perdit  la* 
" . vie  en  cette  occafion  , 6c  pour  fur- 
eroi  de  malheur  qui  arriva  à Chil- 
peric fbn.pere,  c efi;  que  Ja  plus  gran- 
de pa.tie  de  fes  fiijets  fe  rangèrent  du’ 
côté  de  Sigiberc  comme  étant  le  parti 
Mtîtrdc  du  Vainqueur.  Neanmoins  ce  Souye- 
Sigibert  longrtcms  de  (a 

fortune , cav  comme  il  étoir  ch  état 
de  forcer  Tournay  où  Chilperic  s’étoit 
retiré  avec  fa  famille  : deux  hommes 
poulTez’ par  le  mouvement  de  Frede- 
gonde  3 6c  attirez  par  fès  promelles 
l^airaflîncrent , 6c  lui  donnèrent  deux 
xoup  de  couteau  dont  il  mourut  la 
. quatorzième  année  de  fon  Regos, 

• réputation  de  Prince  courageux, 
valeur  éclata  dans  la  guerre  qu’i^; 
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' ciit  cbntre  les  Alvares  ôc  contre  les 

A K , '* 
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Saxons.  La  mort  de  Sigibert  lui  fut  5 7i'{! 

,éi*>,  ; >y 


V ■=•. 


■^  ' prédite  par  làint-Germain  Evcqùe  de 
$aris  : car  çoiime  iheroic  prêt  de  . faire 
^ipn  expédition  : ^e  i^nt  P.erlbnnage 
pluiidit  ; Si  .vous  épargwfii  les,  jours  4e 
votre  freré  , vous  vivrez.  :»  & vitus  de^^ 
.mendrefi  victorieux i mais  fi  vous  n% 
l ^es  pas  dans  ce  fentimentiV dus  mourrez.; 
Ce  Prince  lailïà  un -fils  nommé  Chil- 
i^eberc  âgé  de  cinq  ans  .qui  lui  fîic- 


r-S'5*t^'  V'  -«i*> 

I;,.  O 


iî*: . ■ J.  : 
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Çedâ  au  R.oiaume  d-Auftrafie.  Chil- 
peiic  délivré  de- fon  ennemi  .entra  A n,. 


^ans  Paris  au  préjudice  de  ion  rer-  5 7.^.. 

Bru-  % 


i 


îinent  ; il  Croioit  -y 
j inehaut  avec  .(on  fils  ; mais  cette  ReL. 
J ne  y avoir  pourvu^  î’aiant  fait  décent. 
> ,<lre  la  nuit  dtauparavant  par  une  fe- 


. Tw  --5 


riétrc  dans  une  cor beillé  i du  lieu  où 


ibetok  , & elle  l’avoit  fait  porter  en- 


p |j;V?-fuite  à Metz  ; A Pégard  de  Brune-^ 

la  .fit  mener  prifo- 


.4' 


rr-.;,  ^••'..‘.>1 

. ‘r  V' 
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niere  à Ro.iien , & il  fit  mourir  un  des 
^ d&  5igibért.  Ce  PrinCCdGmaai 
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I M-s.  cruel  fie  encore  couper  les  pies  &c  les 
I V Vf  points  à Gûilen  3 non  pour  le  punir  ricen- 


i - 


♦.i  •/  s 


.de  ce  .qu'il  avoir  obéi”  à Meroiiée: 

*■  . - » Gailen. 
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■fiir 


mais  parce  qu’en  le  faifant  mourir 
/ijivant  fon  exprès  commandement,  il 


...:r 


r . .0 

-C 

' 


f - 


V-A. 


>'■ 


s - 


I 

S 


JC. 

t- 


D<^2M  Ooo^? 


Chîlpc- 
,ric  fiit 
la  gucN 
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Mariage 
de  Mc- 
rouée  • 
avec 
Brune- 
haut. 


r+  H isTOïRE  DE  France. 
luî  avoic  ôté  rocalion  de  fe  venger 
fur  fa  pcrfonne  , comme  la  fuite  nous 
faprènd;  a. 

Chilperfc  n’^iant  pu  avoir  auccïti 
avantage  fur  Cliildebert  forma  le 
delîcin  de  faire  la  guerre  à Contran, 
& il  envoia  Meroüée  dans  l'Aquitai- 
tic  acompagné  de  Didier  en  xjualitc 
de  fon  Lieutenant  General.  Capitaine 
fore  expe:  imenté  dans  l'arc  militaire. 
Le  fort  des  armes  ne  lui  fut  pas  fore 
heureux  en  cette  expédition , il  per- 
dit 24000  hommes  dans,  ijn  com  bar, 
ôc  Mummol  qui  portoit  les  armes 
pour  Contran  n’en  perdit  que  1000. 
Meroüée  que  Chilperic  avoit  envoie 
faire  la  guerre  à fon  oncle  , palTa  par 
la  ville  de  Rouen  , où  il  devint  fî 
épris  de  la  Beauté  de  Brunehaut,  qu’il 
l’époufa  en  la  prelênee  de  Prétextât 
qui  en  écoit  Archevêque.  Ce  Ma- 
rii^e  anjma  Chilperic  d’une  fi  puif- 
fànte  colere  contre  fon  fils  , qu’il  fe 
tranfporta  aufîî-tôc  fur  les  lieux  pour 
fe  venger  de  lui  & de  Brünchaut  ; 
mais  ils  fè  réfugièrent  dans  une  Cha- 
pelle d’où  ils  ibrtirent  fur  la  parole 
que  le  Roy  leur  donna , de  ne  leur 
point  faire  d’outrage.  Prétextât  qui 


GHILPERIC.  5>y 
; avoic  autorifé  ce  mariage  par  fa  prc- 
' v fence,  encourue  tellcmenc  la  haine  de 
I . > Fredegonde  5 qu*ellc  Ghil- 

! : petic  que  Ton  convoquât  un  Sinode 

pour  Iç  procez  à ce  Pjéiat  fur 
• • cies  crimes  qu'elle  fupofa,.  Gitgoire 
^ . Evêque  de  Tours,  donc  les  grandes 
vertus  ôc  l'integritê  de  vie  lui  onc 
^ : £iit  mériter  dette  canonisé  après  là 

f :.;  njorc^  jious  dit , que  la  plupart  des 
Evêques  qui,  aflifterenc  à cccce  ajîem- 
^ EJte  ctoient  ou  corrompus  par  les 
I ’ .promelfcsde  Fredegonde  , ou  intimi- 
■ 5ez  par  les  menaces  de  Chilperic,  en 
^ : force  que  Pfeeextat  y fut  déclaré  cri- 

I ‘ Tninel , quoi  qu'on  le  crût  innocent 
{';  xians  le  public.,  Sc  fa  robe  fut  coupée 
f comme  étant  une  marque  d'infamie. 

Gn  dit  qu'Æcius  Archidiacre  de  Pa- 
[ ,..  ris:  encra  dans  ralïcmblc.e  des  Evê- 
\ ques;,  ôi  qu’il  ht  tous  lès  éforts  pour 
engager  ces  Prélats  à ne  pas  facilement. 
• condânncr  Prétextât  j êc  Grégoire  de 
1*  Tours  connoilTanc  que  p erfonne  n'o- 
i ,:  ‘.fbic  expliquer  fes  fendimns  de  peur 
: ^ 3e  déplaire  à la  Cour  , rompit  le  li- 
' itncc,  & pria. les  Evêques  qui  avoienc 
,V , le  plus  d'accès  proche  du  Roy , de  lui 
• j)eifuadçj:  que  Précexcac  ctoic  inno- 


'"S-  • ,•  ..  i^jrjr^r,.  :.  x-ùr.  /VV  * . ri-'  ÿ.w 

*.’-’S  ‘ . • . V ..  '■  .-'  ■'  ;'**•■•  • • ' r - ' • ;*••  '•.•■•  •.•■’>’■ 

^,'Gçnt^  i5c  pour  lui  dire  qu’il  de  voit 
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V la  juftice  divine,  s’il  conci-  ‘^î 

à vouloir  perdre  ce  Prélat  j mais;  . ë 
î ; ' ; toutes  ks  remontrances  n’eurent  au-  l/; 

L .*v  ''  cun  éfet.  On  dit  que  Clotaire  pour 


L ; '.x  \.  : '■ 
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engager  les  Evêques  :^'Condanner  Pré- 


■4 


~--Sî 


' ^- 

f:  /-'  ' - . 


textat  entra  dans  rairetnblée  j & 
qu’cnfin, ce  Prélat , fbit  qu’il  fut  per-  j^'' 
fuadé  par  fcs  ennemis  qui  lui  t^-  ^ 
doient  un  piège,  ou  qu’il  voulût  fpr-  '^ 
tir  de  l’état  fâcheux  ou  il  étoit  ».  il  fè 
déclara  coupable  , & embr allant  les  ^ 


^ Conda-  geiioux  du  Roy , il  demanda  pardon 
^-'^dcTPr^-  ce  qu’il  avpit  voulu  mettre  Me-, 
texui.,  roüée  à là  place.  Chiipcric  n étoit  ■■'ÿM: 


pas  cependant  làtisfait  du  jugement 

ce  Prélat  ; il  vouloit; 


*»  M 


fcl.*- 


-iÿ-.^u’on  lé  privât  de  la  Communion 
H S®;  des  Fideles  > ^ par  coniequenc,  qü'on  - MJ* 


H ^^ppllillàï  ^ dignité.  Grégoire  Cr 
É-*  s’opolà  encore  à cette  con^  , -:* 


fX 
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danhation  avec  tout  le  zele  & le  cou- 


I*  • ■ 


u%\  & de  fon  miniftere  j mais  là  vigou-  ^ 


rage  imaginable,  & digne  de  là  pieté,  yf 


m\V 


V n'empêcha  pas  que. 
Prétextât  ne  fut  exilé  quelque  tems,  ;-^ 

f t 1 .«  /-  / 11.  ^ 
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apres  lequel  il  fut  rétabli.  Cette 
Juftice  «^que  l’on  rendit  à cet  Arche- i 
véque  en  le  rapelant  de  fon  exil,  ^ 

anima  ' 
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anima  tellement  Predegonde , dont  la 

fureur  n’etoit  point  apaifée,  quelle 
le  fit  alTaffiner  dans  fon  Eglifc  offi- 
ciant  le  jour  de  Pâques.  Cette  Reine  filLî? 
qui  vouloir  montrer  au  public  qu  elle 
n*t;toit  pas  coupable  de  lalTaflînat 
commis  contre  ce  Prélat  , le  vint 
trouver  lors  qu*il  agonifoit , qu*il  é- 
tendoit  fes  bras  vers  PAutel  teint  de  ' 

Ion  fang  , Sc  qu’il  remercioit  Dieu 
d’avoir  permis  qu’il  mourrit  en  fon 

^ ^ fervice  : & cette  Prm- 
ceflFlui  ayant  demandé  s’il  ne  con- 
noifloit  point  fcsafraffins,&  qu’elle 
croit  fâchée  de  fa  dilgracc  ; Prétex- 
tât lui  répondit , peut  avoir  fait 

cme  aBion  que  celle  qui  tue  les  Rois^ 

^ qui  a verje  tant  de  faug  innocent 
dans  ce  Royaume  ? Un  grand  Seigneur 
mite  de  ce  meurtre  vint  à la  Cour 
& reprocha  à Fredegonde  le  crime 
qu  e le  venoit  de  commettre  , mais 
cUe  le  fit  aulîî-tot  empoifonner. 

^ La  paix  dont  les  fujers  de  Chiloe- 
ne  joüiiroi«t»lors,&  leur  tranqSi- 
«te  turent  interrompues  par  la  re-  '“Chili 
volte  de  Godin  qui  ayant  amalTé  des 
troupes  en  Champagne,  marcha  droit 
d giflons  . d’où  fredegonde  forcit 

/owe  ly  j|5  ^ — - 
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^vçç  fon  fils  de  peuc  d’y  ecre  furprife, 
“T — “ Chilperic  envoya  à Godin  pour  tà- 
f 7^»  cher  pjr  toutes  fortes  de  moyens  de 
r le  faire  rentier  dans  fon  devoir  j 
mais  apres  avoir  employé  les  voyes 
de  douceur , il  leva  une  puiflante  ar»* 
mée,  avec  laquelle  il  le  défit,  & il 
confi,fqua  tous  les  biens  qu’il  pof» 
fedoit  dans  le  Suellonnois , 5c  il  en 
fie  prefent  à l’Eglifp  de  faine  Medart 
de  Soilfons. 

Chilperic  qui  ne  pouvoir  confen|ic 
au  mariage  dé  Meroüée , l’obligea'dc 
fe  faire  promouvoir  aux  Ordres  fa- 
crez , 5e  il  le  fit  enfuite  enfermée 
(dans  une  Abbaye  proche  de  Vendof. 
me  a d’où  Meroüée  ayant  trouvé  le 
1^  moyen  de  (brtir , fe  retira  à Tours  oii 
il  ne  demeura  pas  long-temps  ; car 
étant  pourfuivi  par  3ofon  qui  y fut 
envoyé  par  l’ordre  de  predegonde 
pour  Farrcter,  il  fut  contraint  de 
s’enfuir.  Il  fe  retira  en  Auftwfîe, 
où  n’ayant  pas  reçu  l’accueil  qu’il  eC. 
, peroit,  il  fe  réfugia  en  Champagne; 
Mais  enfin  voyant  que  le  Roi  fon  pcre 
ctoit  refolu  de  fefaifîrdelui,  Sc  que 
(a  perfonne  ne  pouvoic  |amais  être 
en  feureté;  il  pré  fera  de  fe  faire  tuec 
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:parGailen  fon  confident,  plutôt  que  ^7* 
<lc  tomber  entre  les  mains  de  Frcdc- 
gonde.  Nous  avons  veu  le  cruel  fup-  cruelle 
plicc  que  Chilpecic  à la  fufci ration 
de  cette  Reine  furieufe , fit  foufFrir 
Gailen.  Quielqucs  Hiftoriens  croient 
que  Meroüée  ne  fe  fit  point  mourir 
par  Gailen , mais  que  Fredegonde  fit 
courir  ce  bruit-U , & qu'enfui  te  elle 
le  fit  alTaflincr  par  ceux  qui  l*a- 
voient  furpris  dans  le  Bourg  de 
Tarvance , où  il  s croit  réfugie.  j 

Vvaroch  Comte  ou  Seigneur  de  ^ 
Bretagne  voulant  fe  fouftrairc  de  la 
domination  de  Chilperic , fe  fouleva  Revoice 
contre  lui , mais  il  fut  bientôt  puni 
de  fà  révolte.  Le  Roi  envoya  des  trou-  Comee 
pes  en  cette  Province  qui  rangèrent 
bientôt  V varoch  à fon  devoir , & qui 
l'obligerent  de  recevoir  pardon  , à 
condition  qu’il  pretetoit  lerment  de 
fidelité  à Chilperic  comme  étant  vaC^ 
fàl  de  la  Couronne , & de  lui  -faire 
hommage  de  la  Bretagne.  Cette  paix 
ne  fut  pas  fi  bien  établie  que  les 
Bretons  ne  s'efForçafTent  de  îècoüec 
le  joug  quelque  temps  après  , & ne 
cherchaffent  tous  les  moyens  de  fê 
siier  de  la  domination  de  Chilperic 

E ij 
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V,  leur  Souverain  Seigneur  j mais  tou- 
jour-s  forcinudlemenc , car  tous  Leurs 
cfforK  ne  furent  fuivis  d’aucun  fuç- 
g ces«  , 

cil.  . Contran  ayant  perdu  Clotaire  8c 
trana-  Clodomir  qn'il  avoir  eus  de  Bobille 
C^^îdc-  ^'^^^‘^vante,  après  avoir  répudié  Mer- 
fcrc.  cacrude  fa  légitimé  époiifè,  adopta 
Childebert  Ton  neveu  fils  de  Sigi- 
bert  j de  pour  faire  connoître  à tous 
les  Peuples  qu’il  avoir  jette  les  yeu:!Ç 
fur  ce  Prince  comme  feul  capable  de 
lui  fucceder , de  maintenir  Tes 

Etats , le  fit  aiTeoir  avec  lui  dans  fon 
^ Thrône  en  lui  difant  ces  paroles  ; 
Qu'un  meme  Bouclier  nous  couvre , & 
e^u'une  même  Lance  nous  défende  ; 
enfui  te  de  laquelle  ceremonie  ces 
deux  Princes  envoyèrent  fpmmec 
philpcric  de  rendre  les  Places  donc 
il  s’étoit  empare  fur  eux,  fînon  qu’ils 
lui  dcclaroient  la  guerre. 

Chilperic  levoit  de  fi  ex.ceflîfs  im- 
pôts fur  fes  Sujets,  qu’ils  les  obli- 
geoit  d’abandonner  leurs  Terres.  Les 
Limoufins  fupportans  avec  impa-r 
Cience  ces  fubfides  extraordinaires 
que  le  Roi  leur  impofoit  j s’afiêm* 
blerent  un  jour  pour  tuer  celui  qui 


s. 


CHILPERIC  ïdr 

Itoit  envoyé  dans  leur  Prov-ince  pour 
les  exiger  j & ce  delTein  auroic  eu  Ton  578 
execution  fi  Fareolc  leur  Evêque  ne 
Peut  empêché  ; Le  defordre  nean-  Révolte 
moins  ne  fiic  point  appaisé  que  les 
Rôles  des  Impofitions  ne  fuflent  jet-  contre 
t€2  dans  le  feu.  Cette  révolté  desLi- 
mofîns  irrita  tellement  Chilperic  qu’it 
en  punit  fcvercmentles  Auteurs.  Plu- 
fieurs  fignes  & plufieurs  prodiges  qui 
arrivèrent  en  ce  temps-là  avertirent 
ce  Roi  de  la-  vengeance  que  Dieu 
devoit  faire  éclater  fur  fa  perlbnne. 

Il  y eut  un  grand  déluge  en  Auver- 
gne. La  Loire  & plufieurs  autres 
Rivkres  jointes  avec  des  torrCns 
s’enflercntde  celle  maniéré  , qu’elles 
entrainerent  les  beftiaux  > & déraeî- 
iiererit  les  arbres.  Le  Rhône  qui  fe 
déborda  ainfi  que  la  Saône  , firent 
de  fi  confîderables  ravages , qu’unis 
cnfemble  ils  abbatirent  les  murailles 
de  Lion  : Il  y eut  même  des  Phé- 
iiomenes  & des  Comeces  d’une  gran- 
deur extraordinaire  qui  parurent 
dans  le  Ciel.  La  Ville  de  Bordeaux 
fut  attaquée  d’un  tremblement  de 
terre  fi  épouvantable  que  fes  murs 
en  furent  ébranlez , & en  état  même 
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d’étre  renverlez.  Piufieurs  pierre» 

ç?8.  d’une  grofleur  incroyable  fc  déta-  ' 
£g-gjji  cherenc  des  Monts  Py  renées  j de  ma» 
niere  que  dans  leur  chute  elles  ac- 
cablèrent un  grand  nombre  de  per- 
fbnnes , &c  renverferent  quelques  E- , 
difices  qui  fe  rencontrèrent  en  che- 
min. Le  feu  du  Ciel  fe  mêla  de  la 
partie.  Les  Villages  de  Bordeaux  fu- 
rent furpris  par  des  flammes  qui  ne 
furent  allumez  par  aucun  autre  feu, 
que  celui  qui  pouvoir  venir  d’en-, 
haut.  Orléans  foufFrit  une  pareille 
incendie  \ à Chartres  il  fortit  du  fang; 
d’un  pain  que  l’on  avoit  rompu , Sç 
h grcle  fit  de  très-grands  defordre» 
dans  Ta  Bretagne.  Une  furieufe  pefte 
fuivit  ces  prodiges,  & y ajouta  de 
nouvelles  dilgtaccs.  Une  horrible  Sç 
fâcheufe  dtl^nterie  affligea  la  plus 
grande  partie  des  Provinces  de  Fran- 
ce, Fredegonde  fut  épouvantée  de 
ces  accidens  extraordinaires,  elle  les 
^regarda  comme  des  funeftes  augures 
des  malheurs  qui  lui  dévoient  arri- 
ver , au  Roi  (on  mari  & à fes  en- 
fâns.  Un  repentir  d’avoir  fait  tant 
de  crimes  faiflt  fi  puiflâmment  cette 
Princefle,  qu'elle  obligea  Chilperie 
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de  révoquer  tous  les  |nouveaux  im- 
pôts qu'il  ûvoit  delTèin  de  faire  le- 
ver fur  fes  Peuples.  Le  difeours 
qu'elle  lui  fit  mérité  d’avoir  place 
dans  cette  H.ftoire  t Venez,  lui  dit 
elle  , brûler  tous  les  Rôles  injufies  des 
importions  ejue  nous  avons  permis  d'ê- 
trefaits  par  nos  OJfîciers  5 & tjn'il  juf- 
ffe  À notre  fifiue  ce  quil  fujf/oit  au 
Rai  Clotaire  votre  perc.  Ce  repentir 
de  Fredegoude  venoit  tin  peu  tard } 
il  n'etoit  plus  temps  de  tenter  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  # & de  dé- 
tourner la  tempête  qui  la  menaçoit. 
Auflj  a-t-on  cru  que  le  cœur  de  eet- 
-te  Reine  n’étoit  pas  véritablement 
touche,  & que  quelques  protefta- 
tions  qu’elle  alors  de  tenir  une 
conduite  plus  reguIiere , elle  ne  laif- 
-ià  toutefois  échaper  aucune  occafion 
de  tout  facrifier  à fon  ambition  & 
à (a  vengeance , comme  il  fc  peut 
voir  par  la  fliite  de  fes  avions  ; elle 
fit  afiafliner  Clovis  fils  du  premiet 
lit  de  fon  mari  , parce  qu’il  avoic 
témoigné  que  par  la  mort  de  fes  deux 
frères  conlanguins  du  dernier  lit , il 
demeureroit  feul  poflefleur  de  la  Cou- 
ronne de  fon  pere , & qu’il  feroic 
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104  HiSTOTR.!  dé  FRANCFr 
alors  en  état  de  (ê  venger  de  eeinc: 
580.011!  lui  auroienc  été  contraires.  La 
Cruauté  fureur  de  Fredegonde  alla  jufqu^à  cec 
degonl  d'attenter  fur  la  vie  de  fa 

def  ” mere,  ôc  de  faire  enfermer  Bafîne 
fa  fœur  dans  un  Monaftere.  Elle 
fit  faire  le  procez  à Grégoire 
Evcqnc  de  Tours  en  un  Synode 
qu'elle  fit  convoquer  à cet  effet» 
comme  prévenu  du  crime  de  leze** 
Majcfté  : mais  cette  aceufation  de- 
incura  fans  effet.  Ce  Prélat  fut  ren- 
voyé abfous , & le  Comte  Landafbe 
qui  prétoit  fon  miniflere  malheureux 
à Fredegonde,  fut  excommunié  , ôc 
enfuite  tué  par  fes  ordres  , parce  qu'il 
n'avoit  pas  fait  reiiffir  fon  aceufa- 
Pcrfccu  contre  Grégoire  de  Tours.  On 

tiondç  dit  que  tout  le  crime  de  ce  Prélat 
rede°*  <l*^voir  vigoiireufement  foûtena 

Tours,  l'innocence  de  Prétextât , que  cette 
Reine  avoit  voulu  perdre  pour  avoir 
fait  le  mariage  de  Meroüéc  avec  Bru- . 
nehaur. 

Fredegonde  pouffa  encore  fa  ras^ 
ge  plus  loin  ; elle  aceufa  Clovis  d'a- 
voir fait  mourir  fes  freres  pour  fc 
préparer  la  voye  pour  monter  fîir  le 
Ttône , & dit  à Chilpetie  quelle  en 
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avoit  la  preuve  *,  que  la  Maitrelïe 
de  Ton  fils  avoit  fait  mourir  ces  jeu- 
nes Princes  par  des  enchantcmens, 
& que  fa  mere  l’avoir  avoué  à ta  tor- 
ture. Ces  paroles  firent  tant  d’im- 
pteflion  fur  Pefpric  crédule  deChil- 
pcric  > qu’il  fit  venir  fon  fils,  & le 
mit  entre  les  mains  de  Fredegonde 
qui  après  lui  avoir  fait  ôter  fon  cpcc 
èc  fa  cafique , l’envoya  en  prifon  , & 
enfin  le  fie  alfafliner , comme  elle  vit 
qu’elle  ne  pouvoir  tirer  de  fa  bou-^ 

rhp  la  rnnfffîinn  rl’nn  rrimp  nn’il. 
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che  la  confefljon  d’un  crime  qu’il 
n’avoit  pas  commis. 

Les  Rois  Chilperic , GHildcberty 
& Contran  n’étoient  jamais  tous  d’u- 
ne parfaite  intelligence,  Childebert 
qui  étoit  unis  avec  Contran,  rom- 
pit avec  lui  à l’occafion  de  la  Ville 
de  Marfeille , & il  fe  reconcilia  avec 
Ghilperic,  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
deflein  de  s’emparer  d’une  partie 
d’Aquitaine,.  Il  envoya  Didier  avec 
des  troupes  qui  firent  une  guerre  fi 
cruelle  à Rcgnoünud  qui  étoit  Con- 
verneur  de  cette  Province  pour  Con- 
tran , qu’elles  l’en  chalTerent.  Didier 
fe  faifit  du  Périgord  , & pouiTa  fes 
conquêtes  jnfqu  à la  ville  d^Agea* 
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qu*il  reduifit  fous  la  puilTance  de  (èi- 
armes.  Le  mauvais  traitement  que 
Didier  fît  à Regnoüaud  Gouverneur 
d*Aquitaine^  donna  à Childebert  oc— 
cafion  de  rompre  Tunion  qu*il  avoir 
avec  Chilperic  ; il  fe  rangea  du  par- 
ti de  Contrant , & ce  qui  lia  davan- 
tage ces  deux  Souverains  fut  l'en- 
trée fecrete  que  Chilperic  avoit  faite 
dans  Paris  contre  fon  ferment. 

Dieu  donna  en  cette  année  un» 
fils  à Chilperic  qui  fut  tenu  fur  les- 
Fonts  de  Baptême  par  Raymond  Evê- 
que de  Paris,,  qui  le  nomma  Thier- 
ry : fà  naiilànce  donna  beaucoup  de* 
joye  au  Roi  fon  pere,  & à Frede— 
gonde  qui  fouffroient  impatiemment 
de  n'avoir  point  d’heritier  y mais  læ 
mort  prompte  & inopinée  de  ce  jeu- 
ne Prince , leur  caufa  une  douleur 
extrême, & Fredegondene  fçaehant 
à quoi  imputer  fon  infortune,,  fit 
éclater  fa  colere  fiir  quelques  fem- 
me qui  pafToit  pour  forcieres  ; elle 
les  fit  cruellement  fuplicier , parce 
qu’on  les  croyoit  coupables  de  la 
mort  de  Thierry.  Mummol  Prévôt, 
de  Paris,  ne  put  éviter  la  fureur  de- 
cette  Reine  , il  fut  expofe  à de» 
souimens  inaoyables.. 
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l*on  ne  fçauroic  donner  a(Tez  d’c-  ■**'■■>1. 
loges  à la  réponfe  que  Gomran  fit  à 581. 
ceux  qui  lui  oflfroicnt  des  prefens  Eloge 
confiderables  pour  Peneaeer  à-favo- 
tuer  de  ion  pouvoir  la  perlonne 
qu'ils  lui  propofoicnc  pour  TArche- 
vcchc  de  Bourges  qui  étoit  vacant 
par  la  mort  de  Rcmy.  Ce  Prince  leur 
dit  ; pas  feant  à un  Roi 

de  France  de  vendre  des  Prelaturesy 
de  même  qu’a  la,  perfonne  qui  fe  pre^ 
f entait  pour  tes  remplir,  de  les  acheter 
afin  que  le  Souverain  n* encourut  point 
le  blâme  d'une  avarice  facrilege,  & 
celui  qui  briguait , ne  commit  point  U — » 
crime  de  Bmofiie^  An» 

Sur  la  fin  de  cette  année  le  Roi  584* 
des  Gots  a envoya  des  AmbalTadeurs 
en  France  pour  demander  à Chilpc- 
ric  Rigonde  fa  fille  en  mariage , qui 
lui  fut  accordée  ^ mais  la  mort  du 
jeune  Thierry , qui  arriva  peu  de 
temps  après»  donna  occafion  àChil- 
peric  de  témoigner  à ces  Ambaflà- 
deurs  que  la  mort  de  fon  fils  lui  ^ricr& 
otoit  la  penfee  de  fonger  aux  noces  fes  qua^ 
de  fa  fille*  Chilperic  ne  furvéquic 
pas  long- temps  à Thierry , ni  à la 
mifiànce  de  Clotaire  1 L 11  fut  s£^ 
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fa(finc  proche  de  Chelles  étant  à là 
chalFe,  à la  fufcitacion  de  Fredegon- 
de  par  Landry  qiFelle  aimoit  paffion- 
némenr.  Qiielqiies-iins  croyent  que 
la  crainte  que  cette  Reine  avoir  que 
le  Rioi  fon  mari  ne  fe  vengeât  d’elle, 
parce  qu’elle  avoir  fans  y.  penfer  te- 
nu des  difcours  qui  lui  faifoient  con-p 
noîtrc  les  engagcmens  qu’elle  avoit 
avec  Landry , lui  avoir  fait  former 
le  delTein  de  fe  défaire  de  lui.  On 
dit  que  le  pouvoir  de  ce  Favory 
croit  fi  grand  , qu’il  ne  faifoit  fceU 
1er  aucune  expédirion  qu’en  fon 
nom , de  non  en  celui  de  Chilperio 
Lanàry  de  la  Tour  ^ par  la  grâce  d& 
Dieu  , Duc  des  François,  Ce  qui 
irrita  tellement  le  Roi  qu’il  com- 
manda à Fredegonde  de  chafier  Lan- 
dry ;mais.bien  loin  de  lui  obéir,  ils 
confpirerent  enfemble  la'  perte  de 
ce  Prince  ils  le  firent  afiafliner 
au  retour  de  la  chafie comme  nous 
venons  de  remarquer.  Les  Grands 
jugeans  qu’il  n’y  avoir  rien  à efpc- 
rer  pour  eux,  & que  Fredegonde 
& Landry  pourroient  fe  venger  de 
la  trop  grande  fidelité  qu’ils  avoicnc 
montrée  à Chilipcric.j.  ft.  retirép'eni. 
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les  uns  à la  Cour  de  Contran  Roi 
d*Orleans,  & les  autres  auprès  de  ^g^/, 
Childebei:t*Roi  de  Metz , & la  Cour 
de  France  ne  fe  trouva  remplie  que 
des  perfonnes  dévouez  aux  palEons 
de  Landry,  &. aux  ciuautcz  de  Ere?- 
degondci- 

Gomme  Grégoire  de  Tours qui 
a parle  de  Fredegonde  en  beaucoup 
d’occafions,,&  qui  même  en  a parlé 
avec  alTeZ'  de  liberté.-,  n’a  rien  dit 
de  fes  amours  avec  Landry,  il  y eira 
beaucoup  qui  croyent  que  tout  ce 
que  l’on  a écrit  n’eft  pas  véritable.. 

Chilpcric  régna  vingt-quatre  ans. 

Il  laifa  Clotaire  IL  âge  de  quatre 
mois  , fon  fils  & fbn  SuccelFeur, 
C’étoit  un  Prince  fort  fçavans  & fort 
éloquent , mais  fort  cruel  & dont 
la  violence  avoir  éclaté  for  Galfonte 
û femme  Princefle  Efpagnole , & fur 
fbn  enfanr,*  Sc  nous  avons  veû  dans, 
le  cours  de  fa  vie,  des  avions  d’ii- 
ne  cruauté  fort  grande.  On  prétend 
néanmoins  que  ce  Prince  fit  paroître 
de  la  pieté  en  plufieurs  occafions  ; 
lors  qu’il  refofa-  de  recevoir  à.  fa 
Cour  quelques  Seigneurs  qui  avoiènt 
iirc  répée  dans  l’Eglife  de  S aint  D enis 


Tiô  Histoire  DE ï^rAncb 
jufqucs  à ce  qu*ils  eulTenc  entière^ 
raent  fatisfaic  à la  penicence  qui  leur 
avait  etc  impofée  par  TEvêque  de 
paris.  Ce  Souverain  avoic  été  en- 
gagé dans  les  erreurs  des  Sabelliens 
qui  confondoient  les  Perfonues  de  la 
Sainte  Trinité  , ÔC  qui  (butenoienc; 
que  Dieu  le  Pere  » Dieu  le  Fils  , & 
Dieu  le  Saint  Efprit , étoient  une  me- 
me Subftance  , & une  même  Perfon- 


ne , à qui  Pon  donnoit  trois  noms. 
DefquelLes  erreurs  Chilperic  fut  dé- 
gagé y & retire  par  les  Conférences 
qu’ü  eut  avec  Grégoire  Evêque  de 
Tours.  Ce  Prince  fit  voir  de  la  mo^ 
deracion  quand  iï  renvoya  ce  Prélat, 
ër  Ganterie  Eveque  de  Perigueux 
accu(e2  du  crime  de  Leze-Majefte> 
5*en  étant  raporté  à leur  confciencc 

ëc  à leur  ferment. 

Avant  la  mort  de  Chilperic  >■  on 
propofa  de  nouveau  le  mariage  de 
Kigonde  avec  Ricarede  Roi  des  Gots, 
ëc  les  noces  en  fiirent  faites  avec 
des  magnificences  fort  grandes.  Ou- 
tre les  richelTes  immenfes  que  Frede- 
gonde  donna  à cetee  PrinceiTe  fa  fille^ 
tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour 
lui  Erenc  encore  des  ptefens  fort  iw 
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ches  & fort  confiderables  : mais  la 
mort  de  Chilperie  quifurvint,  em- 
pêcha que  Rigonde  n’allât  point  jiifl 
ques  en  Efpagne  > & donna  occafion 
à Didier  Comte  de  Toulcufe  , d ar- 
rêter cette  Princeflè  > & l’empêcher 
de  paflcr  en  Efpagne^ 
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«rvec  Contran  , Childehert, 
Thierry,  ^ Theodehert, 

AUflî-tot  que  la  mort  de  Chil- 
peric  fut  arrivé  , Fredegonde 
fc  rchigia  à Paris,  & fe  retira  dans 
l’Evêché.  * Cette  Reine  ne  fe  croyoic 
pas  en  feuretcdans  le  lieu  où  elleétoit 
à caufe  du  voiiînage  de  Childeberr 
Fredegonde  fut  quelque  temps  à dé- 
libérer fur  la  conduite  qu’elle  devoir 
tenir  : afin  de  confèrver  la  Couron- 
ne pour  fbn  fils.  Mais  apres  avoir 
reconnu  que  Contran  étoit  un  Prin- 
ce naturellement  bon,  elle  eut  re- 
cours à lui , & mit  Clotaire  1 1.  en- 
tre fes  mains-  Cbildcbeit  ne  fut  pas» 
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plutôt  averti  que  Contran  & Fred'é- 
gonde  s’écoicnt  retirez  dans  Paris  ^ 
qu*il  s’y  prefenta  avec  des  troupesj 
mais  les  Parifiens  lui  en  refufcrenc  " 
l’entrée,  fur  ce  qu’ils  craignoientque  _ 
leur  Ville  ne  devinft  le  theatre  d’une 
fànglante  guerre.- 

Childebert  voyant  qu’il  avoir  mal  ; 
pris  fes  mcfiires  pour  fe  rendre  maître  ' 
de  Paris,  envoya  des  Ambalfadeurs 
à Contran,  pour  le  prier  de  vouloir 
executer  le  Traite  qu’ils  avoient  fait; 
mais  le  Roi  leur  témoigna  qu’il  avoir 
fujet  de  fe  plaindre  du  Roi  leur  Mai-  ' 
tre,&  il  leur  fit  voir  un  Traité  par' 
lequel  Childebert  & fon  neveu , 
avoient  confpiré  enfemble  pour  le 
priver  de  fes  Etats  ; & ainfi  ces  Am- 
balfadeurs  n’eurent  point  de  repon- 
fe  favorable.  Cette  conjoncture  étoic 
fort  avantageufe  à Fredegonde,  car 
pour  par  que  Contran  eût  frit  ré- 
flexion fur  la  mauvaife  conduite  de 
cette  Reine,  il  l’auroit  abandonnée 
&fon  fils  , à la  vengeance  de  CliiU 
debert  ; neanmoins  il  en  ufà  d’une 
autre  maniéré,  & faifant  l’office  d’un» 
bon  Parent  & d’un  bon  Tuteur,  me- 
ua  fon  neveu  & fon  pupille  dans  tou& 
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i^es  Etats , afin  de  lui  afleurer  l’amour 
&’robéïifilance  de  Tes  Sujets.  Cepen- 
dant ce  Prince  étoit  en  une  extrême 
défiance que  l’on-  attentat  à fa  vic', 
& même  un  jour  qu’il  entendoit  une 
grande  Melïè,  le  Diacre  fe  retourna 
par  fbn  ordre,  pour  impofèr  filence 
au  peuple , & en  même  temps  ce  Roi 
timide  témoigna- à ceux  qui  étoient 
prelèns  > qu’ils  fè  donnaflènt  bien  de 
garde  d’en  fiire  autant  de  lui' qu’ils 
en  avoient  fait  des  Rois  (es  feeres  ÿ 
qu’il  les  prioit  de  conlèrver  (a  Per- 
/onne  g-  parce  que  leurs  biens  , &. 
leurs  vies  couroieucun  grand  danger 
pu i (que  l’un  & l’autre  ne  pouroient 
être  défendus  que  par  des  jeunes 
Princes-,  qui'  manquoient  autanr  de 
forces  que  d’expërierice.  ' " 

Comme  C hildehei  t ne  fo  t pas  con- 
tent de  la  réponlè  que  Contran  avoir 
donnée  â fes  Ambafladeurs,  & qu’il 
leur  avoit  indiqué  un  Parlement  pour 
y envoyer  des  Députe2y&  y deman- 
der jnftice  , ily  dépécha  Gilles  Eve?* 
que  de  Reims  , avec  Bo2on  j & Con- 
tran fe  trouva  à cette  Alfemblée 
fo  tint  à Paris.  Gilles  parla  le  pre- 
tniér  jpour  expliquer  les  droits  & les 
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prétentions  du  Roi  fon  Maître  jv 
,i  5 84»  mais  Contran  l’interrompit  en  letrai-^T:f 
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^ tant  de  perfide,  & d’homme  ihdignei^l? 
I ches  de  de  fou  Caiaétercy  C&  qui  îrapofa 
?ï  lence  à Gilles  : Bozon  prit  la  paroi V: 

fe-  mais  Gontrain  l’interrompît  eneore,.'^ 

& lui  reprocha  d’avoir  voulut  mettre 
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le  feu  dans  fes  Etats,  & d’avoir^ 
amené  un  Prinfce'  d’Orient  pour  le^/;'; 
détrôner  j çc  qui  toucha  ce  ^igneur  f ' 
£ puilTamment,  qu’il  ne  put  s’empê^-; 
cher  de  lui  répondre  qu’il  fecroyoif  pr 
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■ innocent  des*  crimes  dont  ce  Roi  l’ac- . # 
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Culoit,.  & appellant  Dieu  à tcinoinf, 

ce  qu’il  av'ançoit  , if, 
^^.^pjVbfïrit  juftifier  fbn  innocence  par 
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fe  j-yoye  des  armes  y en  un  combac" 
gulier  contre  celui  qui'  féroit  af- 
^ jfez  hardi  de  fe  prclenter.  Cés  paroles 

arec  fermeté  ôterent  à 
lieu  de  repliqtier.  Et  enfin,rf^< 
- * ces  Arabaflâdeurs  fît  des  me-;i| 

naces  à ce  Prince  s’il  ne  rendoit  poinc^i^- 
les  villes  qui  apartenoient  à fon  ne-:^jî 
veu,  , 

La  proteéHon  que  Fredegpndé  re» 
c/voit  de  Contran  lui  donnoit  de  Ir 
hardielTè,  & lui  faifoit  former  de  , 
continuels  defîeins  de  iè  venger  de ’ p; 
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les  ennemis  ; elle  envoya  même  vers 
Brunchaut  pour  l’aflafliner  ^ & parce  5 ®4« 
gué  fà  coiïfpiracion  & fon  delTein 
ayant  été  découvert  -,  cet  alTaflîn  ne 
put  rien  executer  *>  étant  de  retour, 
Fredegonde  lui  fit  couper  les  pieds 
& les  mains.  On  prétend  qu*Ebcrulfe 
©uEvrout  fut  acculé  par  cette  Reine 
d’avoir  étécô;plice  delà  mort  de  Chil- 
peric,  & quoique  fort  feu l crime  fut 
d’avoir  déplû  à Fredegonde,  & d’être 
fort  riche  , un  nommé  Claude  à là 
folicitation , alla^  trouver  Eberulfe 
dans  l’Eglife  même  de  S.-  Martin  pour 
le  tuer , Sc  enfin  après  l’avoir  manqué  ' ; 
plu/îeurs  Sms  , d:  l’àlïàflîna  ôc  viola  Affafff*’ 
un  azilc  pour  lequel  julques  alors  nat  d’E- 

on  avdt  eonforvé  un  fort  grand  reïl  parl’ot^ 
peft,  Ckude  ne  forvequit  pas  long-  dre  de 
temps  à cette  violente  & cruelle  ac- 
tion  ; car  il  fut  tué  for  le  champs  par  ^ 
les  valets  d’Eberulfo*  On  doit  aufll  ^ 
convenir  <pie  c’étoit-là;  nu  méchant 
homme  , & qui  n’àvoit  pas  même  é"- 
pargné  les  <Âolès  faintes  } ainfi  là 
mort  fut  regardée  comme  -un  effet  de 
la  luftice  Divine  , 6c  une  punition 
deuë  à lès  crimes. 

La  tranquillité  de  la  France  fut 
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troublé  par  un  nommé  Gombauty . 
184.  qui  fe  difant  fils  de  Clotaire  I.  fe  fin  > 
Gom-  proclamer  Roi  en  quelques  Proyin-?  , >.'- 
bautfc  ees.  Cet  impofteur  loucenu  & apu- 
fdre  re-  crédit  & des  forces  de  &iumw  ‘-• 

connoi-  jiiol  Gouverneur  de  Provence  pour-- 
etc  Roi-  (Contran,  fut  receu  à Touloufe  en.  | 
•f  * qualité  de  Souverain:,  & il  s’avança  : ^ 
meme  }ufques  à Bordeaux:,  où  il  fut 
reconnu  avec  ce  Titre  ï neanmoins,  i- 

* ' É 

: An.  Mummol  quitta  £bn  parti  > & le  li- 
. i^J.yra  à fes  ennemis  qui  lui  ôterent  1^  : ^ 

■ yie , en  difànt  f FbHk  ce  ^Is  de  Mcù^  ' 

(jui fe  difoit  fils  & frefe  de  Roi^'^ 
bien:  loin-  que  ce  Capitaine  rc-  ^ÿ 
-^9^' }çût  quelque:  recompenie  de  ù.  trahit 
fori  ; au  contraire  ccii-x  qui  en  tirererio 
'a Vantaoc  le  firent  périr  dans  là  fuite;- 
Les  Eveques'qur  avoient  affilié  Gom-t^ 
baut  de  leur  apui  ÿ encoururent  la  ÿ 
baine  de  Contran  & l’irriterent  tel^f 
j^9^?’ï”;  Iement  , que  quelque  bonté  natu-/|^; 

il  voulut  quon  leur- " 
impofât  des  peines  j ce  qui  fut  fait  ■■T: 
dans  un  Synode  convoqué  à ce  fiijet  ^ 
r à Mâcon.  Ce  Roi  qui  vouloir  venger  • 
la  mort  de  Chilperic  exila  à Roüeii  : ; 
Fredegonde  qui  en  étoir  foupçonW 
-ni'iCe , 6c  auffi  pour  ne  point  s’atti»^^: 
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ïçr  la  haine  du  peuple  & la  colere  — ~ 
de  Chidebert.  On  .dit  que  pluficurs  5^  J" 
Seigneurs  accompagnèrent  cette  Reine 
dans  fon  voyage j & qu*ils  lui  pro^ 
mirent  qu’ils  auroient  un  foin  partie 
culi.er  du  jeune  Clotaire  fon  61s,  ÔC 
qu’ils  facrifieroient  volontiers  leurs 
vies  pour  la  confervation  la  dé** 
fenfo  dp  les  Etats. 

LaFrancc  fut  en  ce  temps- là  per- 
fecutée  de  toutes  maniérés  j elle  fut 
attaquée  d’une  fi  violente  difette , Famîne 
que  le  menu  peuple  ne  vivoit  que  de 
jracines , Ôc  de  pain  d’av.oine.  Plufir 
eurs  fo  vendpient  afin  d’avoir  d.equoi 
fp  nourrir  j mais  cette  difgrace  ne  du- 
ra pas  long-  temps  , Sc  Contran  qui 
deuroit  faire  connoître  à fes  fiijcts 
la  part  qu'il  prenoità  leur  rnifore , fit 
une  reveuc  generale  de  fon  Royaume 
où  il  fit  de  grandes  largefles.  Ce  Prin- 
ce entra  dans  Orléans , où  il  fat  re- 
çeu  ayec  magnificence  ôc  aplaudifi- 
fèmenc,  & les  bourgeois  lui  marqite- 
.rent  tant  de  joye  d’être  honnorez 
delà  prcfence,  qu’ils  le  louèrent  en 
toutes  fortes  de  langues. 

Maurice  qui  fucceda  à l’Empire  à 
la  place  de  Tibère  fils  adoptif  de  Jufi- 
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tinien  ^ {uporeanc  irapatiemmenc  que 
les  Lombards  po.fleda(îènt  toute  11- 
talie  -dont  il  ne  lui  reftoit  que  Rave^' 
ne,  & voulant  même  lîgnaler  lé 
commencement  de  fbn  Régné  > par 
quelque  expédition  confîderable , fe 
mit  en  dtac  de  ^ke  la  guette  à ccs 
peuples  } mais  avant  que  de  l’entre-; 
prendre  il  envoya  des  Arabafladeurs 
à Chüdeberc  qui  écoit  plus  propre 
«ux  armes  que  Contran , afin  de  l’en- 
;gager  à le  lêcourir  de  lès  forces. 
Childebert  promk  à l’Empereur  de 
l'apuyer  de  les  armes , apres  avoir  ré- 
ceu  de  lui  une  Ibmme  confîderable, 
& après  avoir  fait  la  paix  avec  Ton 
oncle.  Les  Lombards  qui  craignoienc 
la  jonction  des  troupes  de  France  à 
ceÉes  de  Maurice , pour  être  plus  en 
état  de  [eut  réfîfter,  s’afiFranchirent 
de  la  domination  de  leurs  trente-cinq 
Tyrans  , ôc  choifirent  Autaris  pour 
leur  Roi } Ôc  enfuiteils  fè  retranchè- 
rent dans  les  plus  fortes  places  (ans 
ofèr  fe  mettre  en  campagne  : ce  qui 
fi.it  caufè  que  les  François  ne  firent 
pas  de  grands  exploits,  & meme 
Childebert  fouhaiioit  s’en  retourner 
pour  aller  poccer  fès  4 rmes  contre  les 
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.contre  les  V,ifigocs  qui  avoient  mal-  ■i<i 
mitté  Ingondc  fa  fijeur.  Ce  Roi 
retourna  pour  une  fécondé  fois  en 
Italie  quelque  temps  apres , mais  il 
ny  fit  pas  ie  progrès  piuiS  confide*» 
râbles  qu’en  fa  prerniere  expédition 
^ar  l.es Lombards  reche rcher et  ion  al- 
liance en  demandant  en  mariage  Cio- 
iînde  fa  fœur  pour  leur  Roi  Autaris 
ce  qui  leur  fut  accordé;  neanmoins 
elle  ne  l’époufa  pas. 

Contran  qui  vouloit  fé  venger  du 
inauvais  traitement  que  les  Gots  Ef- 
pagnols  faiibient  à Ingonde  ià  niéce^ 
le  reiblut  de  leur  déclarer  la  guer- 
re i il  leva  pour  cet  effet  une  grande 
armée,  mais  elle  ne  fit  point  d’autre 
exploit  que  de  ruiner  le  pars  par  oi^ 
elle  pafia.  0n  attribua  la  caufe  du 
peu  de  fiiccés  qu’eut  cette  entreprifè 
;à  ce  que  les  troupes  de  Contran  é- 
soient  conduites  par  des  Capitaines 
etitre.  lefquels  il  n’y  avoicnt  point 
d’union  ni  d’intelligence.  Aufli  lors 
. que  les  François  furent  retournez 
chez  eux  > Recardç  fils  de  Levigil- 
deRoi  d’Efpagne , entra  dans  la  Pro- 
vence & dans  le  Longnedoc  , où  il 
üt  de  très  grands  dégâts:  mais  en- 


■V.  . •;'0‘  •: 


* * -rk  ^ 


ïio  Histoire  de  Fr'akce^  ' 
fin  il  .fie  la  paix  av.ee  Contran , .qui 
fut  confirmée  par  le  mariage  qu’il 
.contraria  en  587»  avec  Clofinde, 
■ou  Ghlodofuinde  qui  avoit  été  pro- 
miie  à Aucaris  Roi  des  Lombards. 
Clofin  fembloit  que  Recarede  dévoie  plu-  ' 
de.piq-  tôe  demander  Rigonde  fa  fiancée, 
Amarfs  croit  .que  la  méchante  con-' 

.mSèi  duite  .qu’elle  tint  depuis  fon  retour 
IRecarc-  Touloufe  en  France,,  fit  perdre 
' * à ce  jeune  Prince  tous  les  fentimensi 
d’eftime  & d’afeétion  qu’il  avoir 
conçus  pour  elle.  . . 

On  dit  que  Contran  avant  que  de 
déclarer  la  guerre  aux  Cots  , dnter-- 
cep.ta  une  lettre  de  Levigilde  Roi 
des  VifigoES  adrelTante  .à  Fredegondc' 
pour  la  prier  de  vouloir  détourner  ^ 
l’orage  qui  les  raenaçoit,  & même 
de  fe  défaite  de  Childebert  qui  avoir 
juré  leur  perte,  & dont  ils  craig-;: 
noient  l’effet  de  fa  vengeance  , ainfi  v; 
que  la  puiffance  des  armes  de  Con->^ 

tran.  :.y 

Mort  de  Bo;jon  eut  le  malheur  de  déplaire  I 

à Childebert . .&  même  les  infideli-  ’ 
tez  dont  ont  l’accufoit  le  rendirent  u 
fi  odieux  à fa  Majefté,  qu’elle  vou- ^ 

lut  que  jufticc  en  fut  faite , fon  prin* 

cipal 
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cipal  crime  écoit  d'avoir  parlé  avec 
trop  de  liberté  contre  Brunehaur.  a n. 
Ageric  Evêque  de  Verdun  qui  avoit  $S6, 
<le  l’affe<Ction  pour  ce  Seigneur 
tous  fcs  efforts  proche  de  Childebert  des 
dont  il  étoit  Parrain  pour  Tobliger 
à lui  pardonner  : cependant  il  ne  contre 
put  jamais  le  remettre  dans  les  bon-  IcsFtaiu 

X # COlS 

nés  grâces  de  Ion  Prince  , & Bozon  ' 
après  avoir  été  condamné  à mourir 
par  Contran  à qui  Childebert  lavoit 
renvoyé,  fc  fauva  dans  une  maifon  où 
étoit  Magneric  Evcqiie  de  Treves, 
croyant  y être  en  fureté  j mais  on  y 
mit  le  feu,  & Bofon  en  fe  faiivant 
fut  tué  à coups  de  lance. 

La  préférence  que  Contran  don- 
na à Recarede  au  préjudice  d’Auta- 
ris , & la  paix  que  les  François  fi- 
rent avec  les  Efpagnols , furent  une 
occafion  aux  Lombards  de  renou- 
veller  la  guerre  contre  la  France. 

Ces  Peuples  eurent  au  commence- 
ment de  l’avantage  , & défirent  les 
François  dans  une  auill  fànglante 
bataille  qu’il  s’en  (bit  donnée  de  mé- 
moire d’homme  en  ce  Royaume  : 
mais  cette  di/grace  ^aii  lieu  de  dimi- 
nuer le  courage  de  Childebert,  au 
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T-  - contraire  elle  le  releva , & la  fortu- 
j8(j.  (èconda  fes  delTeins  & fc  rangea 
enfin  de  Ton  côté.  Ce  Roi  eut  bien 
fa  revanche , car  il  défit  fes  ennemis, 
en  un  autre  combat  ; il  entra  enfuitc 
dans  ritalie  qu'il  défbla.  Il  auroic 
continué  fes  Exploits  j mais  les  cha- 
leurs de  l’Efté  incommodèrent  telle- 
ment fon  armée , qu'elle  fut  obligée 
de  reprendre  le  chemin  de  la  Fran- 
ce. La  mort  d*Autaris  qui  arriva  peu 
de  temps  après , fut  caufe  de  la  paix 
qui  fut  faite  entre  les  François  & les 
Lombards.  Aigulphe  fiicccda  à Au- 
taris  par  la  nomination  de  fa  veuve, 
à laquelle  les  Lombards  en  ayoient 
remis  le  choix,  ne  pouvant  s’accorder 
entr’enx. 

Durant  que  Childebert  faifbit  la 
guerre  contre  ces  Peuples , il  envo- 
^ya  trois  Ambafladeurs  à l’Empereur 
Maurice , pour  renouvelhcr  alliance 
. , avec  lui  : mais  paflàns  à Carthage 
un  de  leurs  valets  ayant  pris  que- 
relle avec  un  Marchand  , le  tua  5 ce 
qui  fit  alTemblcr  le  Peuple , qui  in- 
îaitc^^  veftit  l’Hôtel  de  ces  Ambafiadeur 
aux  Am*  le  força , le  pilla*&  en  tua  deux.  Cet- 
te infultc  irrita  beaucoup  Childe» 
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Ijert,  mais  il  en  ciu  fatisfaârion  en- 
tière. L’Empereur  lui  envoya  quel- 
^que  temps  apres  douze  Carthagi- 
nois ( que  l’on  croyoit  Auteurs  de 
cette  violence  ) pieds  & mains  liez 
çour  les  tenir  comme  efclaves  ÿ mais 
le  Roi  par  une  grande  gencrofitc  les 
renvoya  à l’Empereur , fans  même 
exiger  d’eux  aucune  rançon  -s  ni  fans 
ibufTtir  qu’on  Içur  £t  aucune  injure. 
^ Radegonde  mourut  en  ce  temps- 
là  en  odeur  de  Sainteté  , après  avoir 
fondé  un  Monaftere  de  filles  à Poi- 
tiers. Crodeilde  fille  du  Roi  Chari- 
bert , qui  vouloit  après  la  mort  de 
Radegonde  être  AbbclTe  de  ce  Con- 
vent  od  elle  ctoit  Religieiifèj  an 
préjudice  de  Leubo'uere  qui  ctoit  en 
poflèlîîon  de  cette  dignité  du  vi- 
vant de  cette  fainte  Princclïè,  fit  de 
très --grands  delbrdres,  & commit 
des  violences  extrêmes  dans  cette 
Abbaye  ; elle  en  rompit  les  clôtures, 
enfonça  les  portes , & fbrtit  avec 
Bafine  & plufieurs  'autres  Religicu- 
fe:&comme  l’Eveque  Diocefain  fe  fut 
tranfporté  fut  les  lieux  avec  fon  Cler- 
gé pour  faire  obéir  Crodeilde , Sc 
l’obliger  à rentrer  dans  fon  Monaf* 
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. I — tere  avec  celles  qui  fuivoienc  ion* 
J Z 6.  parti , Crodeilde  & Barme  firent  ver 
nir  des  gens  armez  qui  inlulterenc 
çe  prélat»  blcirerent  quelques  - ui. s 
de  fa  fuite,  & emprifonnerent  PAb.^ 
belfe  Leuboüere:cc  qui  obligea  lE-** 
veque  de  les  excopimunier , ôc  toutes 
les  perfonnes  qui  avoient  eu  parc  à 
CCS  violences  5 & enfin  Contran  6c 
Childebert  à qui  le  Clergé  de  Fran- 
pe  en  avoic  fait  ces  plaintes,  envoyé-^ 
rent  ces  deux  Religieufes  à trois 
Evêques , qui  après  les  avoir  admo» 
pefté , les  privèrent  de  la  Coinmii» 
nion  de  l’Eglife,  & enfuite  les  ren-* 
voyerent  aux  Rois  j mais  cette  ex-» 
pomunication  flit  levée  dans  un  Con, 
cile  tenu  à Metz  en  5 po.  dans  lequel 
Gilles  Eveque  de  Reims  fut  dcfticuc 
Evêque  de  la  dignité  , & condamne  à un  exil 
de . perpétuel , pour  avoir  été  convaincu 
par  la  depoficion  de  SunegcfiUe  Con- 
damné uêtablc,  d*avoir  çonfpirc  contre  1^ 
CoS  Vie  de  C:  Mdcbert , & même  après 
avoir  avoüç  en  l’afiemblçe  des  Evê- 
ques qu'il  é toit  coupable,  de  plus 
grands-crimes  que  ceux  dont  on  1 aç- 
culoit.  Cette  année  fut  encore  re- 
marquable par  la  ceremonie  du  Bap- 
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tême  de  Clotaire  II.  qui  fut  tenu  “ 
par  Contran  fon  onde  fur  les  Fonts  5 ° 
au  Village  de  Nanterre  prés  de  Paris  Bapte- 
aprés  que  trois  Evêques  & trente  cfouirc 
perfonnes  de  eonfideracion  & de  foi  1 1. 
curent  certifié  & alfeuré  que  ce  jeu- 
ne Prince  étoit  des  œuvres  de  Chil- 
peric. 

Contran  après  être  délivré  de  (es 
cünemis  palfa  à Orléans  pour  venir 
au  Baptême  de  Clotaire  fon  neveu, 
qui  fe  devoir  faire  à Paris,  où  il  fut 
receu  avec  acclamatioiTS  des  Pe,u pies,  Gon- 
Ics  Juifs  mêmes  qui  voulurent  pa- 
roître  auflî  zelcz  que  Jes  François,  icans. 
s’écrièrent  : ^ie  toutes  les  nations  Va- 
dorent  & [oient  fomnifis  a fon  empire. 

Mais  le  Roi  qui  connoilToit  le  fond 
du  cœur  de  ces  gens,  dit  qu’ils  ne  ^ 
lui  avoient  fait  cette  réception  & 
cet  accueil,  qu’afin  de  l’obliger  à 
rétablir  la  Synagogue:mais  qu’il  n’y 
confetiroit  jamais, & qu’il  fçavoicbicn 
que  les  Juifs  étoient  une  nation  ingrate  . . 

éc  perfide, & que  Dieu  fe  vengeroit  de 
>lui,s*ilibuffroitlexcrcicedeleur  fau- 
iFc  Religion. Contran  ne  fe  trompoit 
pas,  puifque  quelques  jours  apres,  les 
Juifs  le  iolliciterent  de.  rétablir  Icuc 
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Syiîagogue  : Mais  cc  Roi  cinc  ik  p*«‘ 
rôle,  éc  refufa  leur  demande  avec^ 
une  vigueur  & une  conftance  admî* 
rable.  Quelques  Seigneurs  donnèrent 
une  méchan  ce  interprétation  aux  foins< 
que  Contran  avoir  pris  pour  afifter  à* 
la  ceremonie  de  Clotaire  jv  l’on! 
craignit  qu’il  ne  voulût  donner  at- 
teinte à cc  qu’il  avoir  auparavant 
fait  en  faveur  de  Childebert*  Le  Bap» 
terne  de  Clotaire  ne  fe  6 1 neanmoins 
qu’en  l’année  55)0» 

Quoique  Childebert  fût  en  état 
de  gouverner  fon  Royatime , Brune- 
haut  fa  mere  qui  avoir  de  l’ambition.  >' 
ne  laiiïâ  pas  de  s’emparer  du  niani*? 
ment  des  affaires  , aumtôc  que  Van-  7; 
delin  Gouverneur  de  ce  jeune  Prince 
fut  mort  ; mais  comme  l’cfpric  de  v 
ce«te  Princeflè  étoit  artificieux  ÔC  * 
méchant , on  n'éprova  durant  fa  Re-.  , 
^^^Vgence  que  malheurs  & que  difgrace.  ;■ 
Fredegonde  qui  ne  lui  cedoit  point';;- 
^ en  autorité  , ne  lui  cedoit  point  auflî  ^ 
en  malice  & en  ambition.  Ces  deux: 
Reines  fe  portoient  une  fi  grande 
haine  qu’elles  cherchoient  toutes  le& 
occafions  de  fe  perdre  & de  fe  dé-' 
çiuire  l’une  & l’autre.  Fredegondo: 
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deux  Clercs  pour  attenter  à 
Ja  vie  de  Brunehaut  « & pour*  leur  j8<>. 
-Oter  la  crainte  des  tourmens  qui  de-  Cruau- 
voient  fuivre  leur  criminelle  & vio- 
lente  aâ:ion , elk  leur  fit  prendre  des  aonde. 
Jbreuvages  qui  afToupirenE  leurs  ièns 
: qui  les  enchantèrent  : mais  ce 
ehaimc  fut  caule  que  ces  deux  hdm- 
îines  .ne  pouvans  û conduire  furent 
découverts,  Fredegonde  voyant  que 
tous  les  delTeins  qu’elle  avoit  formez 
-contre  la  vie  de  Brunehaut  n’a  voie  ne 
point  eu  d’execution  tourna  la  haine 
Sc  là  fureur  contre  Contran  à qui 
j ellc  avoit  beaucoup  d’obligation,  & 
jjClle  fit  attenter  plufieurs  fois  fur  la 
rj  pcrlônne-  de  ce  Roi , mais  toujours  ■ 
fort  inutilement;  Cependant  toutes 
vices  confpirations  n’ébranlerent  point 
:1a  fermeté  du  courage  de  Contran, 
mais  pour  rendre  inutiles  les  con- 
jurations de  là  dangereufe  ennemie 
. il  fe  relblut  de  redoubler  fes  prie-  , 
tes  à Dieu,  au  lieu  d’augmenter  le 
• nombre  de  lès  gardes,  Ôc  de  mettre 
^tout  Ibn  appui  en  là  providence, 

La  vie  de  Childebert  n’ccoit  pas 
-plus  eh  feureté  que  celle'  de  Con- 
traovi  .neanmoins  toutes  les  confpi- 
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rations  qui  furent  faites  contre  leurs 
perfonnes  , n^eurent  aucun  fucccs, 
ôç  ne  tournèrent  qu*à  la  confufion 
de  leurs  ennemis.  Ranchin  qui  (c 
trouva  Auteur  de  la  conjuration  for-, 

^ mée  contre  la>vie  de  Childebert  fut 
découverte  par  Contran  > & tué  par  - 
les Gardes  de  Childebert*  Ces  deux 
Rois  voyans  que  quelque  précaution 
qifils  priflent  pour  rendre  inutiles 
les  entreprifes  de  leur  ennemis  con- 
tre leurs  perfonnes  3 ils  avoient  pei- 
ne de  mettre  leurs  vies  en  fcureté> 
& qu*il  y avoir  toujours  lieu  de  crain- 
dre leurs  artifices  3c  leurs  mauvaifes 
intentions , ils  fe  réfolurent  de  s’u»- 
nir  étroitement , Sc  meme  ils  firent 
un  traité  entr*eux  à Andelauu  j par 
cet  accord  ces  Princes  réglèrent  les 
affaires  de  leur  Royaume , & Con- 
tran inftitua  fon  heritier  Childebert 
Roi  de  Mets  fon  neveu. 

Après  ce  traité  fait  à Andclauu> 
Contran  crut  avoir  quelques  fujees 
de  inécontentement  de  la  part  de 
Childebert»  ôc  ce  Prince  fe  perfua- 
da  que  fon  neveu  avoir  contrevenu 
à ce  Traité  ; ce  qui  obligea  Childe- 
bert à lui  envoyer  des  Arnbaflàdeu» 
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poiir  lever  les  méchantes  impreflions  — - 
que  la  réconciliation  que  Félix  Fa-  ^87* 
vory  ôc  Confeiller  de  Childeberc  ^ 
avoir  moycnnée  entre  Fredcgondc 
ôc  Briinehaut,  avoient  faites  furpef. 
prie  de  Contran  ; & quand  ce  Scu 
gneur  fut  envoyé  à ce  Roi,  il  lui  dit 
jFié  hiea  vous  ttvez.  mis  d'accord  Bru- 
ttehaut  avec  Fredegonde  cette  ennemie 
de  Dieu  & des  hommes.  Mais  Félix 
s*en  exeufa  foit  qu'efFedivement  la 
chofe  ne  fût  pas , ou  qu’il  eût  fes  rai- 
fons  pour  n’en  pas  convenir  ? Mais 
Contran  enfirite  marqua  à cet  Am- 
balîàdcur  qu’il  avoir  pour  GhiU 
debert  toute  l’affedion'  poflîblé,  ÔC 
qu’il  feroit  toûjours  en  état  de  lui 
en  donner  des  preuves  *,  & il  témoi- 
gna que  c’é  toit  fans  raifon  qu’on  lui 
reprochoit  qu’il  avoir  quelque  liai- 
, fon  avec  Fràlegonde  qu’il  fçavoic 
bien  fon  caradere  & connoilîoic 
fa  conduite,  & que  les  AmbaÛâ- 
dents  qu’il  lui  envoyait  félon  l’exi- 
. gence  & la  neceflîté  de  fes  affaires- 
• "ne  dévoient  point  allarmer  fon  ne- 
veu Childebert,.  ni  lui  donner  aucun 
©mbiage,. 

teediegonde  qiii  n’avoit.  piv  faites  * 
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réüflîr  fes  mcchans  dcfleins  contré* 
' _ “ Childebert  au  dehors  de  fon  Palais 
î-  7*  en  employa  d’autres  dans  fa  Coui: 
pour  troubler  fon  repos*  Septimine 
Gouvernante  de  fes  enfans,  femme 
d’efprit,  & qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  fur  l’ame  de  ce  Prince^  Icrvic- 
d’inilrument  & de  Miniftre  à fi  ven- 
geance : elle  y joignit  Drodtulfe,  qui: 
toutes  deux  firent  leurs  efforts  pour* 
chalfer  Brunehauc  ôc  Failarbe  j mais- 
leur  mauvais  deffeins  fut  découvert 
par  Snnegefile  Coneftâble  Ôc  par  Car- - 
lomagne.  Chidebert  fit  enforte  qüe- 
ces  deux  Seigneurs  déclarèrent  en> 
Juftice  tout. le  miftere  d’iniquité  de* 
ces  deux  femmes  ; & fur  leurs  dépo-^ 
lî tiens  elles  furent  condamnées , la. 
première  au  foiiet  Üantre  à avoit 
les  oreiles  coupées. 

On  a remarqué  que  le  Dücl  futr 
introduit  fous  le  Régné  de  Contran^, 
5c  quoique  ce  fût  un  bon  Roi , ÔC; 
qu’il  eût  tousdes  fentimens  imagina- 
bles de  pieté  ÔC  de  religion,  il  le- 
permit  neanmoins ôc  meme  en  dêS'i 
occafions  peu  importantes.  Dans  ce 
combat  un  aceufé.  avoit  la  liberté* 
♦de  défendre  fon  innocence  par<  lai 
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voye  des  armes  contre  Ton  âccufa- 
teur  î 6c  voici  ce  qui  donna  lieu  à 
fjontran  d’établir  le  duel.  Ce  Prince 
ctoit  extrêmement  jaloux  de  la  chaf- 
fe  ; ayant  trouve  par  hazard  un  Bufle 
tue  dans  une  de  Tes  forefts  , en  avoir 
-fait  Tes  plaintes  à Ton  Foreftier,  qui 
en  aceufa  Chiindon  un  de  Tes  Valets 
de  chambre  ; & comme  la  preuve 
lui  manquoit  , Contran  commanda  cours 
que  ce  different  fût  terminé  par  un  docIs. 
duel.  Le  Valet  de  chambre  qui  n’é- 
toit  pas  homme  d’épée , prit  Ton  ne- 
veu pour  foûtenir  fon  droit.  Le  com- 
bat fut  tres-fanglanc,  & le  Roi  ayant 
vû  le  Champion  de  Chundon  tué, 
fe  perfùada  que  ce  Valet  de  clîambre 
ctoit  coupable  , & il  le  fit  alTommer 
à coups  de  pierçes , mais  il  s’en  re- 
pentit après  avoir  connu  la  vérité,. 

Nous  liions  dans  là  vie  de  Cio-- 
taire  I I.  qu’un  Conrtifan  nommé 
Adalulphe  eut  la  témérité  de  cajoler 
Gundeberge  ilfnë  du  Sang  Royal, 

& très  - belle  PrincelTe  , mariée  à 
Charoalde  ou  Ariovalde  Roi  des 
Lombards  ; & comme  cette  vertueü- 
fe  Reine  eut  r^epoulTé  avec  mépris 
les  càrelTcs  de  ce  Courtifan ,,  il  euç:^ 
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15*  HistoiRB  de 
la  hardielTe  de  la  dénoncer  au  Rb£ 
587.  fon  mari  , & de  l’accufcr  d’avoir 
• l’engagement  & de  l’habiWe  a- 
V : veç  le.  Duc  Talïc  ou  Tafon  , ôc  me- 
me qu’ils  avoienc  confpiré  enfemblec 
de  l’empoilbnner»  Cet  avis  quoique 
faux , ôc  qui  n’étoit  qu’une  pure  ca-  ^ 
lomnie  , fit  tant  d’imprelfion  fur  l’el^ 
prit  du  Roi  Lombard  qu’il  s’airura’^ 
de  la  perfonne  de  Gundeberge , ôc  la^ 
fit  mettre  dans  un  Château..  Clotai-ç 
re  ayant  appris  ce  procède  s’énplaiw 
gnit  comme  d’une  injure  faite  à (à_ 
fille  dont  il  connoilToit  la  vertu  j iL 
envoya  (in  Ambafiadeur  à Ibn  gen-, 
dre , qui  lui  témoigna  que  le  dénon- 
ciateur* de  Gundeberge  £bn  cpoufc" 
devoit  Ibûtenir  fon  acaifation  parv 
un  combat  fihgulier  t ce  qjie  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ayant  approuvé,, 
il  le  prelcnta-un  nommé  Pelfbn  pour  ? 
défendre  l’innocence  de  la  Reine , & 
il  la  j,uftifia  par  la  mort  de  Ibn  delà-  ^ 

teur  Adaliiiphe..  | 

Ceux  qui  ont  écrit  de  ces  fortes;  s 
de  Duels  . nous  difent  qu’ils  étoient  i 
permis,  pour  une  bonne  firî,,&  mê-  ^ 
91^’il  avoient  été  approuvé  de  4 
1 Êgliïè..  Au  Concile  tenu  à Bayiere? 
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■ ^ les  combaccans  encrailent  en  lice,  ^ 
. Oïl  prit  ga*rde  qu*aucun  d’eux  ne  pût 
>■  avoir  avantage  mr  rautrc  par  des  mo- 
. yens  illicites..  Ce  fut  fous  f autorité; 
du  Pape  Martin  I L ôc  mêrae  pat 
l’avis  du  Confiftoire  dcS;  Cardinaux 
que  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples,. 
Sc  Pierre  d’Arragpn  s’obligèrent  rc- 
, ciprpqueiTient  en  iizSz..  de  terms- 
ner  par  un  Duel  leur  different  tou- 
chant  le  Royaume  de  Sicile  mê- 
tne  il  y eut  un  jour  aflîgnc  à Bor- 
: deaux  , de  le  Roi  d’Angleterre  fut 
: ■ pris  pour  Juge  ; de  Pierre  d’Arra- 
. gon  n’ayant  pas  comparu , fa  Sainte- 
te  donna  un  jvigeraent  contre  lui»  , 
Turquet  raporte  un  Duel  célébré  de 
deux.  Chevaliers  Efpagnols  durant  le 
Concile  de  Bsfleàla  veuë  des-  Pères 
du.  Concile  , en  forte  qu’ils- n’en  au- 
roient  pas  été  les  fpe<àateurs  , ^)s 
. l’avoient  défaprouvé  de  condamné; 
On  lit  dans  Godefridus  Vindocinen-  , 


î ' fis  une  Epître  qnil  ccrivoit  à un  E- 
I véque  de  fôn  temps,  où  il  lui;  fait' 
I reproche  d’avoir  accordé  le  Duel- 
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Il  y a encore  une  plainte  d’ Y ves 
Chartres  à un  de  les  Confrères,  de 
* ce  que  dans  fon  territoire  il  fc  ren* 
doit  indulgent  aux  Duels.  Gn  pré- 
tend que  les  Duels  ont  été  permis  du- 
rant plufîeurs  fiecles,  jufques  au 
Concile  de  Trente.  Au  Concile  de 
Tolède  tenu  en  147  5 . fous  le  Pape 
Sixte  Iiri.  il  y a un  Canon  qui  por- 
te que  ceux  qui  fe  batront  en  duel, 
fans  la  pcrmiflîon  de  Sa  M.;jefté  Ro- 
yale, feront  privez  des  prières  publi- 
ques : D’où  il  fenfuit  que  les  Con- 
ciles approuvoient  les  Duels  que  leS' 
Rois  permettoient.  C*eft  une  grande- 
queftion  de  feavoir  , fi  l’on  a dû  per- 
mettre les  Duels  , elle  eft  probléma- 
tique , .il  peut  y avoir  des  raifons^ 
dans  lefquelles  je  n’entre  point , dt 
laifle  cette  difeution  aux  Théologiens 
& ^aux  Philophes  Moraux,  (^icl-. 
ques-uns  confondent  les  Duels  avec  ' 
leil  gages  de  batailles.  Celui  qui  pro- 
voquoit  un  combat  fingulier  jettoir 
Ibn  gan  à terre  , & le  lailfoit  com- 
me gage  de  bataille.  A l’égard  dii 
Duel  il  fe  faifoit  autrement  j l’on 
envoyoit  un  cartel  de  défi , & l’on* 
combattoit  en  prefcnce  d’Arbitrgs» 
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©U  dé  Juges.  Je  ne  parle  point  des 
Duels  que  nos  Rois  ont  défendu  avec 
tant  de  juftice  & de  fèverité , puif- 
qiie  c*ctoient  des  occafions  où  la  plus 
brave  Noblcire-  fe  dctiuifoit , & où 
le  plus  pur  & le  plus  illuftre  fang, 
fouvent  étoit  répandu  pour  des  fujets- 
legeis  &c  indignes  de  gens  de  cœur 
qui  dévoient  bien  plutôt  facrifiet 
leurs  propres  reflèntimens  à la  haine 
que  bon  doit  avoir  contre  les  Enne- 
mis de  l’Etat & prendre  les  armeS' 
pour  le  détruire  J au  lieu  de  s’en  fer- 
vir  pour  fatisfàirc  à leur  vengeance- 
particulière  & àleur  colere.  L’em- 
pareur  Charlemagne  en  806.  fit  un- 
Edit  pour  abolir  l’ufage  des  Duels 
mais  cette  ordonnance  ne  fut  pas 
long- temps  exécuté  ; car  elle  celîa 
d’avoir  lieu  & d’étre  obfervc  fous  le 
Régné  de  fes  en  fans  & de  fes  fuccef. 
Ifcurs.  Les  Duels  en  effet  rentrèrent: 
en  crédit  fous  la  troifiérae  Race  de 
nos  Rois  Si  Louis  meme  nonobf- 
tant  G grande  pieté  & ifon  incom-- 
parable  zele  pour  le  fervicede  Dicn; 
& la  gloire  dé  la  Religion  , en  per- 
mit un  de  fon  temps  : il  eft  vray/ 
que  ce  pieux.  Roï.  pat  un  fcrupule. 
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de  confcience  les  abolit  par  une  <îe‘  ^ 

O fcs  Ordonnances  J mais  ils  furent  re-î  - 
^ ' * iTiis  en  vigueur  fous  le  Règne  de  Phi-_t 
lippes  le.  Hardi  fon  fils , de  pour  r«- 
..  medier  aux  abus  qui  s’y  commetoienc 
& parce  que  l’Ordonnance  de  S.- ' 
Louis  qui  les  abrogeoit  & défcndoiCr . 
en  rendoit  Pufage  plus  frequent  j le" 
Roi  fon  fils  jugea  qu’il  valoit  mieux 
pour  éviter  un  plus  grand  mal  Sc 
un  plus  grand  défordrej  de  remettre' 
les  Duels  fous  l’autorité  du  Prince 
& des  Magiftrats,  qui  les  accorde^ 
roientou  refuferoient,  félon  ce  qu’iîè 
jugeroient  à propos , & qu’il  feroic 
meme  prefcrit  des  réglés  & des  for^ 
malitcz  qui  y dévoient  être  obfer-  ^ 
J'^y*j^  ^vées^  Le  foin  durant  le  Régné  de 
thêWre  Philippe  le  Hardy  en  fiit  donné  h 
Philippe  deManior  ancien  Chevalier  ' 

il-  ir  iilr' 

En  1 3 o 6.  Philipc  le  ber  fit  une  or-' 


* < 


Kmsm-  t-:  donnance  en  forme  de  Reglement,  qui 
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fait  mention  tant  des  lu  jets  ou  les  Du- 
els peuvent  êtres  permis  que  des  for- 
. malitcz  qui  y doivent  être  gardées.  Ils 
n’écoienc  pas  accordez  pour  (àtisfaire 
à la'  paflîon  & à la  colere  des  perlbnnes- 
animées  , qui  vouloient.fe  venger  d® 
quelque  injuremaais  pour  citer  desW 
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tnieres  d’un  fait  donc  on  ne  pouvoi  c fa- 
cilement découvrir  la  vérité  par  les 
voies  ordinaires  J & on'regardoit  ces 
Duels  comme  des  adcs  de  ]uftices. 

--^Varoch  Comte  de  Vannes,  hom- 
d’un  grand  courage , mais  dont  l’a- 
me  écoit  fort  perfide , fe  prévalant 
du  bas  âge  de  Clotaire  II.  (è  rcvol-  ; 
ta  contre  lui,  & ravagea  contes  les 
terres  voifihes  de  fa  Seigneurie  : ce  Gacrsc 
qui  r^bligea  Contran  de  lever  des 
troupes , & de  les,  envoyer  contre  ^ ^ 
Varpch,  qui  craignant  leurs,  appro- 
ches confencic  de  mettre  les  armes  “ 

-Bas , & de  reconnoitre  Clotaire  1 1. 
pour  fon  Roi  ôc  fan  Souverain  Sei- 
gneur . : Mais  l’année  fuivante  ce 
Çonite  recommença  fa  révolté  & 

Tes  violences  , & continua  Tes  défor-  A k- 
dres  comme  auparavant  : ce  qui  fit  588- 
rélôudre  Contran  d’envoyer  en  Bre- 
^çagne  une  armée  fous  les  ordres  des 
;|ûucs  de  Bepoline  & d’Ebrecaire:  . 
Cependant  ces  Généraux  n’y  firent 
pas  de  grands  progrès  , àcaufe  de  U , 
.mefintelligence  qui  ^coic  entr’eux 
joint  à cela  que  Fredegonde  envoya 
fecrettement  du  fecours  à Varoclf- 
. Ebrecaire  oeanmcins  reprit  courage 
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1 âg;et  à ion 

tôt  que  fes  troupes  (ç 

elles 

V arpeh  oubl  iànc  fou  - ?* 
envoya  fon  fils  avec  uii' 


& força  ec  Gomcc  de  fc 
voir  mais  auflî 

furent  retirées  de  Vannes  qu 
noient  afliegée , 
ferment  , envoya  fon  fils  ; 
camp  volant  après  Ebrieaire  qu’il' 
tîcfir.  Quelques-uns  crurent  que  ce 
General  avoit  receu  des  prefens 
Varoçh  pour  lui  accorder  la  paix^; 
& que  ce  fut  pour  ce  fujet  que  Gonr- 
tran  bannit  Ebricaire  de  là  Cour;^ 
n La  plainte  que  les  Evêques  du  Ros- 
yaume  firent  de  ce  qu’on  avoir  c6n^ 
dfamné  Gilles  Eveque  de  Reims  fanS' 

t ■■  ■ 

l’avoir  entendu,  fut  caufe  que  l’on? 
procéda  oontre  lui  avec  plus  dé  citi*' 
confpeéfion  & plus  de  réglé,  Gn^ 
l’accufôit  d’avoir  parlé  dclàvanta^’ 
geufement  & injurieufèment  de  Bru-i 
nehaut,  & m^mc  d’avoir  eu  part  à uti 
^ ^ Traité  fait:  entre  Chilpcric  & Chil- 
^ debere  pour  perdre  Contran  & Icpri-' 
ver  de  fes  Etats.  Childebert  nia' 
^ics  que  jamais  ii  eût  eu  cette  penfée,- 
êque  ^ reprocha  à Gilles  d’avoir  été 
iras  rauteur  de  la  guerre  qui  s’étoit  faite 
>osé.  entre  les  Rois.  Ce  Prélat  ayant  été 
: 1 fut  condamnée  d’étre  dé- 

posé* Roraulfe  fils  de  Loup  Duc  de 
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Champagne  flu  fâic  Evêque  de  Reims 
à fa  place. 

Les  exploits  mifitaires  ne  doivent  ^ 
pas  tellement  occuper  nôtre  plume, 
que  nous  ne  fàffions  auffi  mention  de 
toutes  les  autres  a(^ions  qui  méritent 
d’etre  connues  entre  lelquelks  eft 
d’une  jeune  fille  née  en  Champagne 
pourvue  d’une  rare  beauté , qui  a-  -•  • 
yant  été  enlevée  par  Amclon  grand 
Sc  puifiant  Seigneur  en  cette  Provin- 
ce, luy  refifta  fi  courageufement , 
que  malgré  tous  le&  mauvais  traite-  ^ 
mens  qu  illui  fit,  elle  ne  voulut  ja- 
mais Gonfentir  à fa  paflion  ; Enfin 
Amclon  étant  un  jour  enfeveli  dans 
le  fommeil  caufé  par  les  fumées  du  vin 
cette  Héroïne  prit  fen  épée , & lui  Anoclb» 
en  donna  un  fi  grand  coup  fur  la  té-  tué  ça» 
te,  qu’il  en  mourut  peu  de  temps 
apres.  Amelon  avant  que  de  rendre 
les  derniers  fbnpirs  connoifiànt  que 
les  violences  lui  avoient  attiré  la  dif- 
grâce  qui  étoit  arrivée,  & que  cette 
fille  ne  s’étoit  portée  à cette  extré- 
mité que  pour  conferver  fon  hon* 
neur  , défendit  qu’on  la  maltraitât,,  ' 

& Contran  même  qu’elle  alla  trou- 

vci  à Châlon  lui  accorda  fa  gra<ic>, 
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'■  Cette  année  fnt  remplie  de  prc?^ 
5^o,diges  ; on  découvrit  la  confpiiation: 
de  la  nonrice  des  enfans  de  Childe-i 
bert  fur  la  vie  de  ce  Prince.  Cette 
malheureufe  femme  étoit  poulTée 
par  des  perfonnes  de,  la  première  quaw 
lité  du  Royaume  , le  Conécable  Sc 
le  Chanecher.  Quoique  ce  crime  fôc. 
CIcmë-  ^ méritât  ut>e  feverc 

cc  de  & rigoureufe  punition  j Contran  ne- 
irS?.”  wne  bonté  & une  cler 

mence  extraordinaire  leur  pardonna^ 
Un  Bucheron  qui  avoir  été  pi*- 
qué  au  vifnge  par  un  ellèin  de  mott- 
che  à miel  en  devint  fi  aliéné  d’e^ 

1 

Un"  prit , & fi  infenfé  qu’fri  crut  être  le 
qa^fc^  véritable  Meflîe  , & traînoit  apres  . 
ÿfmt  lui  une  femme  qu’il  failôit  appeller 
Marie..  Cet  homme  furprit  quelque 
temps  lès  Peuples  Sc  fut  confiderc 
de  regardé  comme  le  Meflle  : il  eut 
beaucoup  de  fauteurs  de  fon  partie 
mais  enfin  il  fut  tué  à ce  que  Poti 
prétend  par  la  fuggeftion  de  l’Evê* 
que  du  Puy. 

Durant  que  cet  impofteur  s’efe 
forçoit  de  tromper  les  peuples  par 
fes  illufions , & qu’il  abufoit  de  leur 
crédulité  , il  s’excita  une  grande, 
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<jucrelle  entre  quelques  Seigneurs 
du  pays  de  Tournay  qui  eut  des  fui- 
tes tres-funeftes  : car  étant  un  jour 
alTerablez  en  fort  grand  nombre , ils 
Ù bâtirent  avec  tant  d’opiniâtreté  ôC 
de  chaleur  , qu'il  n'en  demeura  qu - 
un  (cul.  On  croyoit  que  ce  combat  dût 
finie  cette  querellé  ,mais  au  contrai- 
re il  la  fit  renaitre;  &c  quelque  com- 
mandement que  Fredegonde  envo- 
" yât  faire  à ces  Seigneurs  de  mettre 
les  armes  bas , ils  continuèrent  à fè 
battre  encore  avec  plus  de  vigueur 
qu'aupatavant.  Cette  ricidive  ani- 
ma tellement  cette  Reine  qu'elle  rc^ 
iolut  de  s'en  venger , & pour  en  ve- 
venîr  à bout  elle  invita  en  un  fdlin 
les  principaux  auteurs  de  cette  que- 
relle, à qui  elle  fit  trancher  la  tçte 
Cette  adbion  commifè  au  préjudice 
du  droit  des  gens , irrita  fi  puilfam- 
ment  les  Nobles  du  pays  de  Tournai 
contre  Fredegonde  , qu'ils  fe  faifi. 
rent  de  (à  perfbnne  j ils  lui  donnè- 
rent des  gardes,  ôc  dépêchèrent  à 
Childebert  pour  l’obliger  de  s’en 
emparer  lui-meme.,  & de  fc  défaire 
de  cette  Princefie  comme  fon  plus 
^rand  ennemi;  mais  ellC' fut  enleyéç 
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avanc<iueceRoi  y eûtpourvn» 

- - * Gontvan  mouiut  en  cette  année» 

Wort  de  trentième  de  fbn  Régné,  Il  fut  re^* 
îjGon-  gretté  de  fes  fuiets  comme  un  PrinccL> 


#*S<lo.  dont  la  Pieté  avoit  préfervé  & 
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tant!  la  France  de  pluüeurs  malheurs 
qui  la  menaçoient.  Sa  prefcncc  feule 
fçut  calmer  les  elprit  de  deux  femmes 
également  artihcieufës  ôc  vindiCati-  ; . 
ves  i Sc  eUe  apporta  même  quelques 
bornes  & quelque  modération  à 


l'ambition  de  Ghildcbert  .*  mais  iî 
Contran  eut  de  bonnes  qualitez , il 
; eut  auffi  des  vices  > il  étoit  fort  vin^ 
P 4icàtifj  fort  foupçonneux , & très- 
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^giàdonné  à la  colere.  Auffi-tôt  que 
Contran  fiit  mort,  Childebert  pouf- 


y^  ’ lc  par  Brunehaut,  entreprit  dç  faire 
’ la  guerre  à Clotaire  1 1.  ét  de  le  dé-i> 


trôner^  & ^oùr  faire  teUffir  (bn  del- 
fein  il'leva  une  puilTafate  armée  ; Ce 
qui  •furprit  fort  Fredegonde  , parce 
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qu’elle - ne  fe  voyoit  appuyée  que  4 
d’un  Peuple  qui  n'etoit  pas  fatisfàic  ÿ 
de  fa  conduite , &c  qu’elle  n’etoie 
foutenuë  que  de  la  puiflance  d’uni 
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jeune  Roi.  Cependant  cette  Reine 
ne  perdit  point  courage , & elle  amaf;  ; 
us  de  troupes  qu’elle  put , donr->  j_ 


fa  IcpF 
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l!JcTlé  donna  le  commandement  a Lan-  54^*' 
dry  Maire  du  Palais  de  fon  fils.  Les 
deux  armées  le  trouvèrent  a Triiëc  Bataille 
{>roche  de  Soiibns  , -ou  il  le  fit  un  de 
cres-fanglant  combat,  dans  lequel 
dhildebert  eut  du  défavantagCj  & 
fut  défait  J il  perdit  ^ oooo  hommes, 

& la  terreur  que  le  gain  de  cette  bai'  ; 
'taille  jetta  dans  les  troupes  qui  lui>  Vl. 
reftoienc  , acheva  de  donner  la  vie-'  ^ - 
tôire  à Fredegonde.  On  dit  que  cette 
Reine  (è  furpafik  en  cette  occafion, 
qu’elle  porta  Ibn  fils  entre  fes  bras-/  ; 
dans  tous  les  endroits  de  ion  armée, 
afin  que  la  prefence  de  ce  Jeune  Prin- 
Gè  animât  les  foldats  à combattre  ::: 
courageusement  : & elle-même  leur  f , 
fit  un  difcGurs  pour  les  engager  en, 
défendant  leurs  vies  , à conlerver  la 
Gouronne  de  leur  Roi , dont  l’in- 
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nocence  dévoie  atircr  les  bencdic- 
; dons  celcftes , $c  rendre  fes  armes 
■favorables.  Cette  victoire  fiit  d’au- 
ferit  plus  confiderable  pour  le  parti 
de  Clotaire  II.  qu’il  n’avoit  que 
1 looo.  hommes,  8c  que  Childe- 
bert  en  avoit  5 0000.  8c  àulfi  ce  Roi 
conçu  un  fi  fcnfible  déplaifir  de  (à 
di/grace  , qu’il  ne  lui  fiitvcquit  pas 
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long-temps  ; mais  ce  ne  fut  pas  {ans 
que  Fredegonde  fut  foupçonnée  de 
5 ^i^Tavoir  fait  egipoifonner. 

Les  Varves  peuples  qui  habicoic 
au  delà  du  Reims,  fe  revglterent  en 
ce  temps-là  contre  Childeberc , ôc 
ils  croyoient  que  le  défavantage  qui 
croit  arrivé  à ce  Prince  à la  bataille 
dè  Trucc  leur  fcroic  favorable  pour 
fe  foiiflraire  de  Fobéïfïance  mi*ils  lui 
dévoient  : neanmoins  Childeoert  en- 
voya des  troupes  contre  fes  Peuples 
qui  en  firent  un  fi  grand  carnage  que 
depuis  ils  ne  fe  font  plus  révoltez, 

■ ■ ■ La  mort  de  Childebert  & de  Fai- 

A N.  larbe  {bn  epoufe  expofa  la  France  à 
5 5> deux  femmes,  que  leurs  criminel-' 
de1:hil-  ^ violentes  adions  avoient  ren- 
debert-  dues  1 objet  du  mépris  & de  la  haine 
de  tous  les  Peuples.  Fredegonde  £e 
fervant  de  Poccafion  s’empara  de  U 
ville  de  Paris  , par  le  moyen  des  in- 
telligences qu’elle  y avoir  pratiquées 
& entrerenues  durant  la  vie  de  Chil- 
' deberr. 

Brunchaut  pour  recouvrer  la  per- 
. te  qu’elle  vendit  de  faire  , fit  avan- 
cer fes  troupes  jufques  dans  le  Gaf. 
linois  ; mais  l’armée  de  Clotaire 
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s’opofa  à leur  marclie , &c  donna 

combat  où  elle  demeura  encore  vic- 
- torieufe  de  Tes  ennemis.  Fredegonde 
ne  joüit  pas  long-temps  du  fruit  de 
cette  vidoire  , & fa  mort  diminua 
le  faccés  des  armes  de  Clotaire , car 
Bruneliaiit  apres  avoir  ramalTc  les 
forces  de  Theodeberc  ôc  de  Thierry 
fes  petits-fils  > attaqua  ce  jeune  Roi 
avec  tant  de  courage  & de  vigueur 
qu’elle  le  défit , ôc  l’obligea  de  fe 
réfugier  dans  Paris , ôc  d’accepter  la 
la  paix  aux  conditions  qui  lui  furent 
propofées. 

Cette  paix  donna  lieu  à TJieode- 
bert  ôc  à Thierry  de  tourner  leurs 
armes  contre  les  Gafeons  qui  furent 
forcez  de  fo  rendre  tributaires  de 
deux  Rois , ÔC  de  recevoir  Genaud 
5our  leur  Duc,  qui  fçut  les  con- 
(uire  avec  tant  de  prudence  , que 
urant  fon  gouvernement  ils  fe  con- 
hrenc  dans  les  bornes  de  leur  de~ 
nr.  Les  Saxons  fo  révoltèrent  pa- 
tli  enient  contre  Theodebert  durant 
l'il  étoic  occupé  à remettre  les 
Icons  dans  l’o  oéi  (Tance  : mais  les 
s ôc  les  autres  de  ces  Peuples  fu<«. 
c cgaleixienc  punis  de  leurs  tebelr»  ' 
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■ ' ^Quoique  la  préférence  que  l’on 

$97*  Élite  de  Recarede  à Autaris  dût 

aliéner  les  eiprits  des  Lombards  con-  1 
tre  la  France  : neanmoins  la  promef.  j 
(è  que  Tlieodebert  fit  de  donner  en  j 
mariage  fa  fille  à Adouauld  qui  re-  | 

gnoit  alors  fur  ces  peuples,  calma  ; 

toutes  leurs  querelles , & fut  l'oc-  • i 
cafion  d’une  grande  alliance  entre  ^ 
eux  &c  les  François. 

La  paix  que  Clotaire  avoit  faite 
avec  Brunehaut  ne  fut  pas  jugée  de 
lui  fi  avantageufe , qu’il  ne  cherchât  i 
les  moyens  de  la  rompre.  Landry 
qui  commandoit  les  troupes  alla  au  “ 
devant  de  Bertoalde  qui  étoit  à la  te- 
te  de  celles  de  Brunehaut  : & il  l’at- 
taqua  proche  d’Etampes  : mais  il  eut 
du  dc/avantage  en  ce  combat , car  il  ^ 
fut  vaincu  & défait  entièrement  pac 
Bertoalde.  Meroüée  fils  de  Clotaire 
1 1.  fut  fait  prilbnnier  & mené  à Pa- 
ris comme  en  triomphe  : mais  cette 
yiétoire  coûta  la  vie  à Bertoalde , car 
- , ayant  appris  que  Bruriehaut  le  vou-  , 

défeit  loic  lacrifier  à Protade , & le  faire  ' 
par  fucceder  à (a  dignité  de  Maire  du 
^ertoa  - ^ parce  qu’il  étoit  dans  ies 

^laifirs  ; Ce  grand  homme  que  la 
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C^rtune  avoic  fi  fbuvcnt  favorifé  > , 

dont  le  mérité  & la  haute  reputa- 
tion  ctoient  fi  connus , au  milieu  du 
combat  & dans  la  chaleur  de  l’ac- 
tion , s’élança  au  travers  des  Datai  1- 
Il  * • -1  gloncu- 

Ions  des  ennemis  , qui  le  percecent  fc  de 

d’un  nombre  infim  de  coups  , en  di-  Bertoal- 
fans  ces  paroles  : gourons  glorienfe- 
ment  pour  contenter  l'infame  Brune^ 

■hmtt  ejui  fouhaite  la  fin  de  notre  vie 
Protade  d’une  grande  réputation , 
mais  fort  ambitieux  & aimé  de  Dru- 
nehaut  fûcceda  à Bertoalde  dans  tous 
fes  emplois  » mais  il  n*en  jouit  pas 
long-temps  ayant  été  afiaflîné  dans 
la  tente  du  Roi  Thierry  ou  de  Théo- 
<lebcrt  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour  pa- 

lurce  qu’ils  avoient  appris  que  pour  laisaffa- 
fatisfaire  à (on  ambition , & con- 
tenter  la  paflion  de  fa  Maitrefle,  il. 
vouloir  entretenir  la  guerre  entre  les 
deux  freres.  La  mort  de  Protade  ir- 
rita tellement  la  colcre  de  Brunehaut  -a 
<ju’elle  exerça  fa  vangeance  même  ^ 

Hir  ceux  qui  ny  avoient  eu  aucune  (Jqv 
part  J Ôc  elle  fit  cruellement  & in- 
juftement  lapider  Didier  Evêque  de 
Vienne , perfonnage  d’une  grande 
vertu  de  d’une  vie  exemplaire. 
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».  I I La  victoire  de  Thierry  donna  de 
(>04.  la  jaloufie  à Theodeberc , & (oit  qu^Ü 
craignît  que  fon  frere  après  s'être 
çinpaiè  du  Royaume  de  Clotaire  , ne 
voulût  aufli  (e  rendre  mairie  de  Tes 
Etats , il  réroluc  de  lui  déclarer  la 
guerre , & de  la  commencer  par  l'in- 
vaûon  de  fon  pais.  Brunehaut  ayant 
été  chalfée  par  Theodebert , Sc  obli- 
gée de  fe  retirer  à la  Cour  dé" Thier- 
ry a fufcitoit  de  nouveaux  moyens 
pour  entretenir  la  guerre  entre  ces 
deux  freres , êc  empêchoit  qu'ils  ne 
le  reconcilialfent  enfemble.  Il  y eut 
véritablement  quelque  accord  fait 
entre  ces  deux  Princes  ; mais  il  fut 
bien-tpt  rompu  , fuivi  d une  guer- 
re, dont  rifluë  fiit  tre-funefte  à 
Theodebert  j car  après  avoir  été  dc- 
deben  ^ contraint  de  fe  fauver  à Co- 

aflaffi-  ' logne  , il  y fut  alTaflîné  par  les  (iens 
propres.  Quelques-uns  croyent  que 
Brunehaut  eut  parc  à cette  aébion, 
qu'elle  n épargna  pas  meme  Mc- 
roüee  , ni  aucun  de  fes  freres. 

Thierry  ayant  eut  avis  que  Clo- 
taire s'étoit  mis  en  polTefliori  d’An^ 
dely  , ou  Dentelen , fiiivant  leur  der- 
nier accommodeincnc  » mais  fans  Ta 
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parfiGipation  & fans  (bn  confence- 
itient  J refolut  de  lui  déclarer  la  suer-  ^ 
re  : mais  Dieu  permit  que  la  mort  le  , 
prévint , & ainli  en  le  retirant  de  Tiuerry. 
cette  vie , délivra  Clotaire  de  toute 
forte  de  crainte  & d’apprehcnfîon. 

On  attribué  encore  à Brunchaut  là 
caufede  la  mort  de  Thierry,  & qu’elle 
le  fit  empoifonner,  parce  qu’un  jour 
ce  Roi  fe  mit  en  état  de  la  tuer  de 
fbn  épée,  attendu  qu’elle  s’opofoit 
au  mariage  qu’il  vouloir  faite  avec 
Berthoaire  fa  nièce  fille  de  Theode- 
bert,  dont  les  grandes  vertus  j la 
charmante  beauté  & les  rares  & ex- 
cellentes qualitez  qu’elle  pblfedoit, 
l’avoient  rendu  éperduément  àmoii- 
feux,  Thierry  laifla  trois  fils  natu- 
rels , Sigibert , Corbe  & Merovée, 
qui  ne  lui  furvéquirent  pas  long- 
temps , comme  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire  nous  l’aprendra.  Colomban  qui 
étoit  un  Abbe  d’une  vie  exemplaire,  • 
reprocha  fouvent  à Thierry  fes  dé-  dc'co- 
bauches , avec  une  liberté  u grande  lomban* 
qu’il  s’en  offenfa  , & même  il  l’obli- 
gea de  fortir  de  fon  Monaftere.  On 
dit  qu’un  jour  un  des  Ecuyers  du 
du  Roi  trouvant  ce  Saint  PeiTouna^ 
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ge  en  chemin  pour  aller  au  Châteaii 
éïi.  d’Avalon  , le  voulut  percer  d’un 
coup  de  lance  j mais  'que  fa  main  {&» 
cha  fur  le  champ , fa  lance  tomba 
par  terre  , & le  diable  s’empara  de 
fon  corps  j mais  Colomban  le  dé- 
livra par  fes  prières.  Clotaire  fit  fes- 
efforts  pour  obliger  Colomban  de 
revenir  en  France  apres  s’étre  éta- 
bli en  Italie  ; mais  il  remercia  ce  Rot 
& le  pria  Utilement  de  changer  de 
vie>  & d’avoir  de  la  confîderation 
pour  fon  Monaftere  de  Luxeüil. 

La  mort  de  Theodebert  & de  Thier- 
ry étant  arrivée,  & ces  Souverains  ne 
laiflant  que  des  filles,  les  Auftrafiens 
& les  Bourguignons  refuferentde  leur 
obeïu  & ils  reconnurent  Clotaire  1 1* 

r 

pour  feu  1 Roi.  Cependant  B runehaut 
qui  vouloit  regner  & fè  conferver  l’au- 
torité par  tontes  fortes  de  voyes , fç 
ré  fol  ut  de  fe  fervir  de  l’apui  des  bâ- 
tards de  Thierry.  Elle  propofa  Si-  -, 
gibert  qui  étoit  l’aîné,  pour  lui  fai- 
, re  tomber  la  Couronne.  Il  eft  vrai 
qu’une  aélion  pieufe  & fort  fingu- 
liere  de  ce  Prince  lui  avoir  acquit 
quelque  réputation  & l’avoit  rendu 
digne  d’étre  diftingué  . de  fes  fxercs 
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Sigibert  avoir  époufé  Fridibiirgc  fille 
du  Duc  de  Goufen  , laquelle  ayant 
fait  vœu  de  virginité,  & promis  de 
fe  rendre  Religieufe  , engagea  fon 
époux  de  n'avoir  aucune  habitude  ni 
fréquentation  avec  elle  durant  fepe 
jours  > pendant  lequel  temps  elle  for- 
cit du  Palais  ^ 5c  s'etant  dépouillée 
de  fes  habits  nuptiaux , s'enfuit  dans 
l'Eglife  de  S.  Efticnne  dé  Mets,  où 
Sigibert  l'alla  trouver  j & ayant  vu 
qu^elle  étoitau  pied  d’un  Aurel  rc- 
foliié  de  n'en  point  fortir  qu’il  ne 
lui  eût  promis  par  ferment  qu'il  ne 
la  detourneroit  point  de  fon  delfein. 
Ce  Prince  lui  fit  remettre  fes  habits 
nuptiaux  , en  lui  difant  ces  paroles 
accompagnées  de  larmes  .*  t* avais 
ornée  pour  mes  noces  mais  puis  que  tu 
as  choiji  Je  sus  - Chr  i st  pour  ton 
£poux  celefie , jy  confens  volontiers  y 
& je  renonce  a ma  propre  fatisfaélion 
pour  l’amour  de  lui, 

La  haine  que  les  peuples  por- 
toient  à Brunehaut , fut  caufe  qu’elle 
ne  put  jamais  faire  fuccedei  Sigibert 
au  Roi  Thierry  fon  pere.  Cette  Reine 
s’efforça  d'avoir. par  la  force  & la 
voye  des  armes , ce  qu’elle  n avoic 
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pu  obtenir  par  (bn  adrefïc,  & par 
fes  prières.  Elle  donna  le  comman- 
dement de  fes  troupes  à Varnaiue  s 
mais  étant  averti,  qu’Alboiiin  à qui 
elle  avoir  promis  fon  emploi,  le  de- 
voir airaflîncr , il  donna  avis  à Clo- 
taire de  s’avancer  promptement  avec 
fon  armée , &c  lui  promit  de  ne  fe 
défendre  que  foiblcmcnt  t ce  qui 
fut  exécuté  , & il  livra  entre  les 
mains  de  ce  Roi , Sigibert , Corbe. 
& Merovée,  qui  fe  défit  des  deux 
premiers  ; Sc  n’épargna  le  dernier 
que  parce  qu’il  l’avoir  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  Brunehaut  fe  vit 
en  un  moment  deftituée  de  tout  fè- 
cours,  de  privé  de  tout  apui  -,  de  ce 
fut  alors  que  Herpin  fur  qui  elle 
avoir  quelque  confiance,  fit  ouvrir 
les  portes  du  Château  d’Orbe  , prés- 
du  lac  de  Geneve , où  elle  s’étoit  re- 
tirée avec  Teudelinde  fœur  de  Theo- 
doric,  de  la  remit  entre  les  mains, 
de  Clotaiie  qui  la  fit  attacher  par 
les  bras  de  par  les  cheveux  à la  queuo 
d’un  cheval  indompté  qui  écartela 
tous  fes  membres , de  lui  ôta  la  vie 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  mille 
tourmens.  Clotaire  reprocha  à Bru- 
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Qchaut  d'avoir  fait  mourir  dix  Rois, 
:onîmcnçanc  par  Sigibercdc  Merovée  C 
qu’elle  avoir  époufez  fucceflivemenc 
Il  lui  imputa  tous  les  crimes  que 
Frcdegonde  avoir  commis,  & il  la 
voulut  rendre  encore  coupable  de 
la  mort  des  enfansdc  Tlieodoric  qiml 
venoit  de  faire  égorger^  Bien-que 
quelques  Hifto riens  s'emportent  fort 
contre ’Brunchaut , & quoiqu'ils  en 
parlent  comme  d^lne  tres-méchante 
Reine,  & quia  commis  tous  les  cri- 
mes que  le  defir  de  regner  ôc  la  dé- 
bauche peuvent  infpirer  : cependant 
fî  nous  en  voulons  croire  Grégoire 
de  Tours  , elle  n'éroit  point  Ci  cou- 
pable que  les  Hiftoriens  la  dépeignentj. 
& même  S.  Grégoire  Pape  en-  parle 
en  des  termes  fort  avantageux  dans 
les  Lettres  qu’il  adrdfe  à Theode- 
berc>  à Theodoric  & à Brunehauc 
meme  : & quand  il  reprefente  les 
grands  progrès  que  les  éloquentes 
Prédications  d’un  Moine  Auguftin 
avoient  faits  en  Angleterre  , après 
en  avoir  rendu  grâces  à Dieu , il  lui 
dit  qu'elle  a la  meilleure  part  à cct 
ouvrage  , de  que  c’eft  par  Ton  fe- 
cours  que  la  Parole  divine  a été  aa-^ 

G V 


134  His  ToiRE  DE  France 
— noncce  aux  Anglois.  Pour  marquer 
^13*  que  Briinchauc  n’avoic  donné  aucun 
mauvais  foupçon  de  fa  conduite^ 
c’eft  qu*en  une  autre  Lettre  ce  mê- 
me Pape  lui  écrit  en'  ces  termes  t 
Votre  'venu  paraît  principaletnent  en 
la  manière  dont  vous  gouvernez^  /'£- 
tat , & dont  vous  élevez,  le  Roi  votre- 
fils.  Adon  qui  n a pas  épargné  cette 
Princelfc  , & qui  l’accufc  d avoir 
exilé  Didier  Evêque  de  Vienne,, 
parce  qu'il  lui  reprochoit  fes  prof- 
titutions  & fes  débauches  avec  trop 
de  liberté,  n'a  pu  s’empêcher  de 
convenir  , que  quelque  temps  apres 
cette  Reine  déférant  aux  prières  de 
plufieurs  Evêques  > confentit  qu’il 
fut  rapellé  de  fon  exiL  ]e  lailTe  à. 
découvrir  & à déveloper  les  contra- 
rierez de  ces  fentimens  à ceux  qui 
ont  plus  de  lumières  que  moi  dans 
l’Hiftoire. 

Clotaire  fe  voyant  délivre  & af- 
franchi de  la  tirannie  de  Fredegonde 
Sc  de  Brunehaut , & au  delTus  de  tous 
fes  ennemis  , commença  de  gouver- 
ner fon  Royaume  avec  tonte  l'éten- 
due de  fon  autorité  & de  fon  pou- 
voir*. Il  donna  les  Coramiflions  de 


CLOTAIREII. 
iidicatiu'c  & de  milice  j il  fit  Alc- 
hée  Patrice  des  Contrées  d’outre  le 
Vlont  S.  Claude,  qui  comprenoic  la 
>avoye , le  Dauphiné  & la  Provence, 
Ce  Roi  aiifli-tôt  qu’il  fut  arrivé 
i Paris  J y fit  aiTcmbler  un  Concile 
ijui  fe  trouva  compofé  de  7 5>.Evéques 
5c  qui  contenoic  plufieurs  Canonsj 
mtre  lefqnels  il  avoir  ordonné  que 
léfenfcs  écoient  faites  de  recevoir  au- 
:un  Evêque  , que  celui  qui  aiiroic 
été  nommé  & élu  tant  par  le  Métro- 
politain ôc  ceux  de  fa  Province , que 
parle  Clergé  6^par  le  Peuple.  2.  On 
fie  donnoit  la  liberté  à aucun  Prélat 
de  fe  choiiir  un  fucceifciir , que  lorC- 
qu’il  ne  pouvoir  plus  fatisfaire  à fon 
emploi  ik.  à fon  Miniftcre.  Qu’au- 
cun Juge  ne  condamneroit  & ne  fe- 
roit  punir  un  Prêtre  , Diacre  ou 
Clerc  à l’infçLi  de  Ton  Evêque.  Ec 
Clotaire  en  confirmant  ce  Concile 
y ajouta  ce  qu’il  jugea  necelTaire  pour 
la  police  de  fon  Royaume  & le  bien 
de  Tes  fujets  , qui  écoit  i.  Qiie 
fEvêque  qui  feroit  élu  de  la  maniéré 
& dans  les  formes  que  le  Concile  l’a- 
voit  preferire  , feroit  ordonné  par 
l’ordre  du  Roi  j que  les  Juges  Sc- 
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culiers  ne  pourroient  juger  aucun 
Prêtre  ni  Clerc  , û ce  n’écoit  pour 
erimc , & qu'en  ce  cas  les  OjfEciers 
& les  Juges  Laïques  en  connoîcroient 
conjointement  ; & c’eft  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  à prcfcnt,  puiique  les 
Officiaux  jugent  les  Prêtres  pour  le  dé^ 
lit  commun  > ^ les  Juges  Laïques  ^dii 
cas  privilégié. 

Alethéc  au  lieu  de  donner  des  mar^ 
ques  de  l’obligation  qu'il  avoit  æ 
ion  Prince  confpira  contre  fa  vie, 
& propofa  à la  Reine  Bertrude  de 
Pappuyer  dans  fon  ëéteftable  delfein^ 
fur  l’erperance  qu’il  lui  donna  de  l’é* 
poufer  : Mais  cette  fage  & vertüenfe 
Princefle  bien  loin  d'écouter  cette 
propofition  5 au  contraire  elle  la  dé- 
couvrit à Clotaire  qui  fit  faire  le  pro- 
cées  à:  Aletlice  par  des  CommilTaires 
par  le  jugement  defqncls  il  fut  con- 
damné d’avoir  la  tête  tranchée. 

L.'Hiftoire  obferve  que  Dagobert 
fils  de  Clotaire  I L.  alla,  un  jour  trou- 
ver Sadragefile  Duc  d’Aquitaine  j qui 
le  pria  de  fe  mettre  à table  avec  lui 
que  ce  jeune  Prince  voyant  que 
ce  Seigneur  prenoit  une  coupe  de  fa 
main  fans  faire  beaucoup  de  civilité, 
ic  jetta  fui  lui  & coupa  fa  grande: 
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barbe  avec  un  couteau  : duquel  af- 
front Sadragefile  fc  plaignit  au  Roi 
qui  fut  tellement  irrité  contre  Da>- 
gobert , que  vouUnt  éviter  fa  colere 
il  s enfuit  vers  Clicliy,  où  Clotaire 
envoya  fes  gens  pour  fe  failîr  de  fa 
perfonne  j.  mais  ils  ne  purent  avancer 
jufques  au  lieu  où  il  étoit  ^ ce  qui 
étonna  fi  fort  Clotaire , qu’il  fe  re- 
loluc  d’aller  lui- même  fur  les  lieux 
mais  ayant  connu  que  cela  fe  fai  (oit 
par  miracle il  pardonna  à fon  fils, 
qui  en  témoignage  de  ce  qui  étoit 
arrivé  en  fa  faveur,  fie  bâtir  l’Eglife 
de  S.  Denis. 

La  mort  de  la  reine  Bertrude  qui 
arriva  cette  année  - là \ interrompit 
pour  quelque  temps  la  tranquilité 
qui  regnoit  alors  en  ce  Royaume  j 
mais  le  fécond  mariage  de  Clotaire 
en  époiî/ànt  Sichilde  remit  les  cho- 
fes  en  leur  premier  état.. 

Je  ne  vous  diray  rien  de  la  con- 
teftation  qui  arriva  entre  Clotaire  H. 
ôc  Dagobert  à l’occafion  de  l’Auftra- 
fie  , qui  avoit  été  donnée  quelques 
années  auparavant  par  le  Roi  fon  perc 
parce  qu’il  confentit  que  fon  diffe- 
îent  fût . terminé  pat  le  jugement  de 
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' douze  Seigneurs  j ôc  par  leur  avis  otï 
réiinic  au  Royaume  d’Auftrafîe  les 
Ardennes,  de  laVolfge  avec  les  Dio« 
cefes  de  Reims  > Châlonsr,  Laon  ôç 
Carnbray,  & on  lailFa  à Clotaire  le 
Diocefe  de  Meaux  } toute  l’Aquitai-^ 
ne  & tout  ce  que  les  Rois  d’Auftra— 
fie  avoient  poITèdé  entre  les  Alpes 
& le  Rhône. 

Auffi-tôt  que  les  Saxons  eurent 
appris  que  Clotaire  s’étoit  delFaifi 
du  Royaume  d’Auftrafie  en  faveur' 
de  Dagobert  3 ils  lui  déclarèrent  la 
guerre.  Ces  Peuples  fe  confioient 
fur  le  peu  d’incelligence  qui  regnoit 
entre  ces  deux  Princes  : néanmoins 
Clotaire  alla  fecourir  fon  fils  avec 
une  pniiTante  armée,  Sc  força  les 
Saxons  de  fè  foûmettre  à fâ  puiflàn- 
ee  s & de  reconnokre  Dagobert  pour 
leur  Souverain  , & même  il  tua  dt 
fa  main  le  Duc  des  Saxons.  - 


_ Clotaire  ne  fiirvéquit  pas  long- 

; temps  à la  défaite  de  ces  Peuples^ 
il  mourut  trois  ans  après  , laiiîant 
pour  fuccclTeurs  & fils- Dagobert  & 
Mort  de  Aribert.  Il  régna  feul  i6.  ans  : ce 
Clouire  Prince  fut  beaucoup  eftimé  de  lès- 
Peuples  V il  étoic  orné  de  toutes  le» 
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vertus  qui  peuvent  rendre  irn  Sou- 
verain digne  de  poicec  le  Sceptre  des 
François.  On  lui  a reproche  nean- 
moins d’avoir  trop  aimé  la  chaiTe  6c 
les  femmes.  Ce  fut  en  ce  temps-là 
que  Mahomet  né  dans  l’Arabie  heu- 
reufe  d’un  pere  Ifmaèlite,  commença 
de  paroitre  comme  un  grand  Pro- 
phète dans  le  Levant,  & à jetter  les 
fondemens  de  fa  nouvelle  & perni»- 
cieufe  doctrine  „ qui  a tant  de  Sec- 
tateurs & de  Parcifans & qui  a in- 
fecté tant  de  Provinces  , tant  de  Ro- 
yaumes Ôc  tant  de  Peuples- 

Nous  avons  parlé  fous  le  Règne 
de  Contran  de  ce  qui  arriva  à Gon- 
deberge  fille  de  Clotaire  1 1.  qui  a- 
voit  été  mariée  à Ariovalde  Roi  des. 
Lombards  de  la  vertu  de  laquelle 
Princeiïè  AdaluUè  un  de  fès  Courri- 
fans  ofa  mal  parler  à ce  Souverainr, 
Et  nous  avons  fait  voir  comme  elle 
juftifia  fon.  innocence-  . . -i 
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DAGOBERT, 
anjec  Arihert  fon  frere.  . 

AUs^si-tÔt  que  Dagobert  euif 
appris  que  le  Roi  Clocaire  écoic 
mort,  il  fit  en  force  par  fcs  foins^ 
de  prévenir  le  dellcin  que  Sichilde 
fa  belle  mcre  avoir  de  faire  déclarer 
à Ton  exclufîon  Roi  de  France  Ari- 
bert  fbn  frere  cadet  > & de  lui  laif- 
fer  feulement  pour  parcage  l’Auflra- 
fie.  Ce  Roi  avoir  raifon  de  craindre 
Sichilde parce  qu’elle  écoic  appu- 
yée de  Berenulfe  fon  frere,  & qu’elle 
n’agiffoit  que  par  le  confcil.  de  Sa- 
dragefîle  qrii  n’étoic  pas  de  fcs  amis; 
Mais  la  prudence  de  Dagobert  ren- 
dit tous  fcs  projets  innutdes  & fans 
execution..  Les  Peuples  qui  connoif- 
foienc  que  c’étoit  un  Prince  autant 
recommandable  par  fa  vertu , qu’é- 
levé par  fa  naiflance inclinèrent  de 
fbn  côté , & fe  déclarèrent  en  fâ 
faveur.  Les  grands  Seigneurs  du  Ro- 
yaume voulans  fe  tenir  dans  les-  re*- 
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^Aes  arrccerent  de  prccer  ferment  à 

3agobert  3 comme  fils  aîné  de  Cio- 
:aire  II.  & parce  que  le  teftamcnt 
ie  ce  Souverain  écoic  favorable  à A- 
ribert  , il  jugèrent  à propos  d®  lui 
lailïer  un  partage  aflTcz  confiderable 
pour  le  contenter , & pour  lui  don- 
ner le  tirre  de  Roi.  Berenulphe  fut 
un  des  premiers  à fc  ranger  à fon 
devoir  , 6c  à fe  foumettre  à Dago- 
bert. 

Dagobert  étant  paifible  polïèf- 
feur  du  Royaume  j ne  fongea  plus 
qu'à  faire  des  allions  de  jullicc  ; il 
alla  en  Bourgogne  affranchir  le  Peu- 
ple de  la  tirannie  que  quelques  Sei- 
gneurs exerçoient  infolemmcnt  6c 
avec  impunité  : Mais  la  fuite  du  Régné 
de  ce  Pripce  ne  répondit  pas  au  com- 
mencement 3 Sc  il  perdit  bien-tôc 
r*efprit  d'équité  8c  de  jiiftice  qui  re- 
gnoit  en  fa  perfonne.  Il  fit  afÉifliner  Cnia- 
Berenulphe  fon  beau  frère  , parce  de 
qu  il  lui  demandoit  raifon  de  ce 
qui  lui  apparcenoit  ; il  répudia  injuf- 
tement  la  Reine  Gomacrude  fon  é- 
poufe,  afin  d'époufer  Nantilde  qu'il 
tira  d'un  Monaftere  , parce  qu’elle 
ctoit  pourveuë  d'ime  extrême  beau-^ 
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té  : Enfin  ce  Prince  qui  jufqiies  alors 
avoir  heureufemcnt  gouverné  Tes  fu- 
jets  pat  les  confeils  de  S*  Arnoul<i 
& de  Pépin  Maire  du  Palais  d’Aur* 
trafie , Te  plongea  de  telle  maniéré 
dans  la  débauche^  qu’il  perdit  t(^ute 
fà  réputation  y & fut  capable  de  coii^r 
mettre  toutes  fortes  de  crimes. 

Aribert  mourut  cette  année- là, 
apres  avoir  réduit  les  Gafeons  /bus 
(on  obe’iiTance  j il  lailfa  un  fils  nom- 
^ me  Chilpric  > qui  ne  lui  fuivéquie 
^.Q.qite  peu  de  jours.  On  prétend  que 
Dagobert  fut  l’auteur  de  la  mort  de 
fbn  frere.  Les  François  declarerenc 
en  ce  temps-là  la  guerre  aux  Sclavons 
fur  ce  que  Samon  leur  R.oi  qui  avoir 
été  auparavant  Marchand  François, 
inquietoit  dc  traver/oit  les  Marchads 
de  la  même  nation» 

On  prétend  que  ce  qui  donna 
occafion  à la  guerre  que  Dagobert 
entreprit  contre  les  Sejavons , fut 
une  réponfe  trop  hardie  de  l’Am- 
balîadcur  de  France  ; parce  que  Sa- 
mon lui  ayant  marqué  une  grande 
dépendance  de  /à  part  pour  ce  Sou- 
verain , pur V eu  qu’il  le  traitât  com- 
me ami  : cet  Amba/Tadeiir  répondit 
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jue  les  ferviteurs  de  Dieu , comme 

Dagobert,  ne  feifoienc  point  d'alian-  650. 
::e  , & ne  reconnoifloient  point  pour 
miis  des  chiens.  Samon  liii  repartit  t 
Si  nous  fommes  des  chiens  ^ il  nous  efi 
f>ermis  de  mordre  & de  déchirer  à beU 
les  dents  des  ferviteurs  y qui  ne  font 
“pas  feulement  inutiles  à Dieu , & a fon 
fervice  , mais  qui  l'ofenfent  tout  les 
jours,  Armoalde  entra  dans  TEfcla*  ' 
vonie  du  caté  de  l’Italie  j Crodobert 
y mena  les  Alemands  , & les  Auftra-  . - 
liens  fe  mirent  de  là  partie  j mais  ils 
ne  firent  pas  de  fi  grands  progrès  que 
les  Lombards  & les  Allemands  : & ' 

Dervan  Duc  des  Sorabes  aiant  connu 
que  Samon  apres  avoir  eu  de  l’avan- 
tage fur  les  Auftrafiens  étoit  entré 
jnfqii’au  milieu  de  la  Thuringe, nuira 
l’obéïlîànce  de  Dagobert  pour  fe 
ranger  fous  celle  de  Samon.  Dago-  Guerre 
berc  envoia  l’année  fiiivante  quelques 
troupes  pour  clialfer  les  Sclavons  de 
laThuringe,  où  elles  ne  firent  point 
de  progrès  confiderables  : Mais  en- 
fuite  les  Auftrafiens  pour  témoigner 
la  joie  qu’ils  avoient  d’avoir  Sigibert 
fils  du  Roy  pour  leur  Souverain^ 

lepriienc  Us  armes  > ^ chaftereut  les 
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— Sclavons  de  la  Tbiiiinge , fous  les  or^ 

650-  dcRadulfe  qui  en  écoit  Gou- 

verneur. 

Mafla-  La  France  qui  a toujours^  été  re- 
Bulga-  comme  le  refiige  & l’azile 

rcs.  des  autres  Nations  , donna  fecoürs 
aux  Bulgares,  qui  avoient  la  guerre 
contre  les  Huns  j mais  ces  Peuples- 
après  avoir  été  délivrez  de  leurs  En-  . 
Demis  , confpirerent  contre  la  vie  de 
Dagobert  , avec  quelques  Peuples 
d’Allemagne  ; ce  qui  le  mit  dans  une 
fi  furieufe  coIere  5.  qu’il  les  fit  tous 
palfer  au  fil  de  l’épée  en  une  nuit. 

— Ce  Roy  fit  éclater  fa  generofité 
An.  envers  Sifenaud  Roy  d’Elpagne  en 
^^7.  l’apuiant  de  fes  forces  contre  des 
Peuples  qui  vouloiene  fe  foullraire 
de  fa  dominatioHr  Cette  aétion  fut 
Daga-  une  des  dernières  qu’il  fie.  Dago-, 
ta^^c^'  bert  quelque  tems  après  fit  un  par- 
Roiau-  tage  de  fon  Roiaiime  à (es  deux  Fils  :•  ' 
me  entre  Sigibere  eut  l’Auftrafie  ; la  Bour- 
^ 5 ^ Neuftrie  échurent  à 

- Clovis  I L Ce  partage  donna  occa- 

An.  Gafeobs  de  fe  révolter  ÿ mais 

S ^8»  Sigibert  envoia  contr’eux  une  puif- 

fante  armée  fous  la  conduite  de  douze 
Capitaines  ^ dont  Audoiiard  Refererw 
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lite  çcoit  General , qui  redtiific  ces  ■■■■■ 
euples  rebelles  fous  la  pulifancc  de  5 8. 
ur  légitimé  Souverain,  La  révolté 
es  Bretons  n’eut  pas  plus  de  fuccés  xons  & 
ne  celle  des  Gafcons  , & Judicnel  des  Brc- 
:ur  Comte  fut  obligé  de  prêter  le 
arment  de  fidelité  à Clovis  1 1. 

il  p^rut  en  ce  tems-là  Eloy  quïHifloitc 
’Otfévre  qu'it  étoit,  fut  fait  Maître 
es  Monnoycs  de  France , & enfiiire 
,vêque  de  Noyon  : & parce  que 
)agobert  trouva  en  (à  per  tonne  plus 
le  finefle  d’efprit  & de  délicaceflc* 

[ue  celle  que  l’on  a coutume  de  ren- 
ontier  dans  un  Ouvrier  j il  le  tira 
le  fou  employ  pour  lui  donner  part 
ux  afaires  , & il  l’envoia  en  Âm- 
>atrade  vers  judicael  pour  fe  plain- 
lue  des  dégâts  que  les  Brcrons 
ivoient  faits  dans  la  France.  Ce  Duc 
it  raifon  à Dagobert , & fe  fournit  ; 

^ Æginan  Duc  de§  Gafcons  qui  s e- 
;oit  révolté  contre  lui  , fuivit  fon 
îxcmple^  après  avoir  neanmoins  fbup 
êrt  qu’on  lui  eût  fait  la  guerre  com« 
ne  nous  venons  de  voir  : ce  furent 
CS  dernieres  expéditions  que  fit  Da- 
gobert J car  depuis  il  fut  ataque 
l’ime  diffencerie  donc  U moiuuCt 
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m-n  * Durant  les  dernieres  années  de  fa  vie» 
^58.  Dagobert  s’ocupa  à f lire  des  aétions 
de  pieté  a à fonder  & doter  des  EgU- 
fes,  afin  de  fléchir  la  colere  de  Dieu, 
atirer  fa  mifericorde , & expier  fes 
crimes  j mais  enfin  fa  divine  Provi- 
dence retira  ce  Prince  de  ce  monde, 
^ , après  avoir  régné  feize  ans.  Il  lailïa 

dS-  ^ Sigihert  & Clovis  I L 

ficit.  Je  ne  puis  pafler  fous  filence  que 
lors  qu*on  baptifa  Sigibert  n'aiant 
que  quarante  jours  , il  répondit  fort 
intelligiblement  , à la  fin  d’une 
des  Oraifbns  ; ce  qui  furprit  toute 
laflembléc,  Ôc  fit  meme  tant  d^ira- 
preflîon  Sc  de  mouvement  de  joie 
dans  l’ame  de  Dagobert  fon  Pere, 
<qu’il  reprit  Nantilde  qu’il  avoit  ré- 
pudiée J & £b  retira  de  toutes  fes  dc< 
lâches. 
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Es  deux  Frcres  exejcutcrcnt  & 


entretinrent  le  partage  que  Da- 
gobert leur  Pere  avoir  fiit  avant  fa 
iTîort.  Sigibert  régna  en  Auftraiîe, 
&c  Clovis  1 1.  .en  Neuftric  , & en 
Bourgogne.  Ces  deux  Rois  furent 
fort  peu  recommandables  par  eux- 
mêmes,  & leurs  actions  ne  leuraqiii- 
rent  pas  beaucoup  rie  réputation  { 
mais  ils  eurent  lavantage  &:  le  bon- 
heur d'avoir  pour  Maires  de  leurs 
Palais  des  perfonnes  d’une  grande 
vertu,  & qui  s’aquiterent  avec  ellime 
de  leurs  Charges.  Sigibert  fut  Ibus 
la  conduite  de  Pépin  , & Adalgife, 
qui  avoit  pour  lors  tout  crédit  en  la 
Cour  de  Sigibert,  fe  fit  honneur  de 
ceder  fa  place  à Pépin  , afin  de  lui 
lai  lier  l’adminiftration  des  afaires, 
Æga  fut  Maire  du  Palais  de  Clovis. 
La  puilfance  de  ces  deux  Maires  de- 
vint fi  grande , qu’elle  égaloit  celle 
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qui  étoit  le  champ  de  bataille  , toute  — ■ ««i 
couverte  des  corps  des  Auftrafiens,  <34^* 

& des  plus  grands  Seigneurs  de  fà 
Cour , ne  put  retenir  fes  larmes , Sc  • 
s’empêcher  de  plaindre  la  rigueur  de 
leur  fort , & la  grandeur  de  fa  dif- 
ïrace.  Comme  l’on  craignoit  pour  la 
aerfonne  de  ce  Roy  , on  envoia  à 
laoul  témoigner , qu’il  vouloir  bien 
ctirer  fon  armée  , ^ourveu  que  ce 
ieigneur  donnât  fa  parole  , que  Sigi- 
►erc  pafleroit  le  Rhin  en  toute  feii- 
etc  , ce  qui  lui  fut  acordc.  La  vic- 
3ire  que  Raoul  remporta  fur  les 
Luftrafiens  lui  aquit  tant  de  gloire 
c de  réputation,  que  les  Sclavons, 
c plufieurs  Peuples  voifins  recher- 
berent  fon  aliance , & le  regardèrent 
Dmme  un  Capitaine  capable  de  les 
^fendre  contré  les  ataques  de  leurs 
nnemis. 

Æga  Maire  du  Palais  de  Neuftric  — 
ant  mort,  Erchinoalde  ou  Archam-  An. 
ut  lui  fucceda.  Ce  fut  Nantilde  à 641» 
li  ce  Seigneur  fut  redevable  de  fon 
ovation  : & bien  que  les  Bour- 
ûgnons  eulTent  toujours  témoigné> 
i’ils  ne  deiiroient  point  avoir  de 
lire  du  palais  5 cette  Reine  eut  ncai>> 
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moins  afTez  de  pouvoir  pour  faitç^ 
donner  cette  Charge  à Flaocat  dans, 
une  aflTemblée  qui  îê  tint  à Orléans, 
Tous  les  Peuples  de  la  Bourgogne 
parurent  aifez  f^isFaits  de  la  nou-. 
velle  Dignité  de  Flaocat  j & il  n’y 
eut  que  Vvilibade  Duc  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  qui  ne  voulut 
point  le  reconnoitre  ni  fè  fcûmettre. 
Ce  mépt'is  engagea  le  Maire  du  Par- 
lais à s’en  venger  , il  convoqua  pour 
cet  éfet  une  aifemblée  à Châlons  ; 
mais  Vvilibade  qui  craignoit  qu’on 
ne  s’alTuràt  de  fa  perfonne  , s’il  s’y 
trou  voit  3 ne  voulut  point  s’y  enga- 
ger, & il  fe  contcnta.de  tenir  la  cam« 
pagne  avec  quelques  troupes.  Cepen- 
dant la  mort  de  Nantilde  arriva 
Quelques-uns  crurent  que  çet  acci- 
Mort  de  diminueroit  le  crédit  de  Flapcat> 
Namil-  ^ empecheroit  qu’il  ne  fe  vengeât  dç 
^ Vvilibade  : neanmoins  comme  Er- 
chinoalde  .étoit  uni  avec  lui  » il  fit  en 
forte qu’il  engagea  Clovis  d’alec  à 
Authun  , & d’y  mander  Vvilibade  , 
eroiant  que  déférant  à l’ordre  du  Roy, 
il  ne  manqueroit  pas  de  s’y  rendre. 
Flaocat  & fes  amis  furent  trompez, 
& ils  furent  obligez  d acaquec  leux 
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înnemi  à force  ouverte , & enfin  Vvi-  - 
ibade  fi.it  tué  dans  un  combat,  après  < . , 
voir  donne  toutes  les  marques  d un 
;rand  courage.  Cette  mort  fit  qniter 
es  armes  à tous  les  amis  de  ce  Sei- 
;neur , qui  firent  offre  de  leur  fervicc 
•U  Vainqueur  ; mais  les  prédirions 
l*Eloy  lui  étoienc  fiineftes  , ic  lors 
ju*on  vint  aportcr  à ce  faint  Homme 
CS  nouvelles  de  la  difgrace  de  Vvili- 
)ade , & de  la  viétoire  de  Flaocar, 
l dit  : Fous  ^enÇtz^  que  Fviitbade  4 
hé  vaincu , & quUl  efi  mort , & que 
^laocat  efi  victorieux  , & qu*U  jouit 
i*une  fanté  parfaite  ; & moy  je  vous 
jfure  que  Fvilibade  reçoit  à prefent 
lans  le  Ciel  les  recompenfes  qui  étoient 
lues  4 fa  vertu  , & que  Flaocat  ne 
oüira  pas  long  - tems  du  fruit  de  fa 
tiCloire»  La  mort  de  ce  Maire  du  Palais 
[ui  arriva  peu  de  tems  après  , donna 
out  le  pouvoir , & toute  Pautorité  à 
irchinoaldc. 

Je  ne  vous  ferois  point  mention 
[*un  Concile  nationnal  qui  fc  tint 
ette  année  à Chàlons  , puifqu'il  ne 
ait  que  confiyner  ce  qui  avoit  été  ^ 
rrcté  dant  le  précèdent , fi  je  ne  trou- 
ois  occafion  de  vous  dire  que  dans 
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^ le  nombre  de  40  Evêques  qui  le 
A N.  compofoienc , on  en  compeoit  douze 
^45*  que  TEglife  dans  la  fuicc  a mis  au 
^ rang  des  Saints. 

^47*  La  France  durant  ces  années  jouit 
d*une  paix  alfez  tranquille,  & don- 
, na  lieu  aux  deux  Maires  du  Palais  de 
* s appliquer  à gouverner  les  Provin- 

ces qui  étoient  foûmifes  à leurs  foins 
ôc  à leur  conduite.  Comme  le  défit 
de  commander  eft  naturel  à tous  les- 
hommes,  & que  bien  fouvent  me- 
me ils  ne  cherchent  que  les  occafions 
d’e tendre  leur  authorité  , & la  ren- 
dre perpétuelle  : Grimoald  connoif. 
fant  la  facilité  avec  laquelle  il  execu- 
toic  tout  ce  qu’il  entreprenoit,  lon- 
gea à tranfmettre  fon  authorité  en  la 
perfonne  de  lôn  fils  , ôc  Erchinoalde 
pour  empêcher  que  Clovis  ne  prît 
des  conftils  de  fon  époufe , & ne  fe 
, — lailfàt  gouverner  par  elle  , il  fit  épou- 
Batilcie  qui  étoit  une  belle  8c  ' 
Maxia-  charmante  perfonne,  mais  qui  étoit 

iàltidc  ^ quoiq^ue  les  Seigneurs 

* du  Royaume  parulfent  s’y  oppofer, 

< le  crédit  d'Erchinoalde  fçut  vaincre 
toutes  les  difficultez  qui  s"y  rencon- 
ti'erenr.  Batilde  répondit  à l’honneur 
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que  Clovis  lui  fit,  elle  fe  conduific 
avec  beaucoup  de  fagelfc  & de  vertu 
& elle  donna  un  fils  nommé  Clotaire 
dont  le  Régné  fut  heureux  , fuivanc 
la  prédiction  que  S.  Eloy  en  avoir 
Faite.  Si  nous  en  croyons  quelques 
autres  Hiftoriens,  Batilde  écoit  illuc 
du  Sang  Royal  de  Saxe , qui  eut  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains 
les  Py rates  qu  i Pavoient  vendue 
:omme  ‘efclave  à Archambaut  Maire 
lü  Palais  de  Dagobert.  Elle  fe  vit 
obligée  de  (èrvir  alors  ce  nouveau 
Vlaitre  : mais  les  charmes  du  vilape 
5c  les  perfections  de  Tamc  qui  l^il- 
oient  en  la  perlonne  de  cette  illuftre 
:fclave,  lui  firent  connoître  qu’au-, 
ieu  d’avoir  acheté  une  fervante,  on 
ùi  avoir  vendu  une  maitrelî'e.  En 
fFet  il  en  devint  fi  paflîonnément  a- 
noiireux,  qu’il  fe  déclara  (bn  efcla- 
e , & il  propofà  à Batilde  le  delfein 
[u’il  avoir  de  l’époufer  ^l  és  la  more 
e fa  femme  : mais  elle  nè  le  voulut 
oint  écouter,  & elle  fe  tint  toujours 
achée  jufqnes  à ce  qu’il  fefut  rema-  , 
ic.  Cependant  Clovis  connoilfant 
: mérité  de  cette  Princelfe , la  prit  i 
our  la  compagne  de  fon  lit , & il 
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eut  tant  de  refpeét  & de  confidera- 
tion  pour  elle,  qu*il  l’aflDcia,  pour 
ainfi.  dire  , au  gouvernement  -,  & fes 
confeils  lui  frirent  fî  utiles  & fi  avan- 
tageux & à fon  fils  Clotaire  IlL  que 
durant prefqne  ces  deux  Régnés,  la 
France  n’a  pas  jouit  d’un  repos  plus 
tranquille , & les  Peuples  n’ont  point 
goûte  de  gouvernement  plus  doux 
que  celui  de  ces  deux  Rois tant  que 
cette  fa ge .conduit lice  a tenu  le  ti- 
mon ôc  le  gouvernail» 

Ce  fut  peu  de  temps  apres  la  naif. 
fance  de  Clotaire  III.  que  le  Pape 
Martin  I.  envoya  en  France  des  Lé- 
gats qui  donnèrent  avis  du  Concile* 
qu’il  avoit  alïèmblé  à Rome  pour 
condamner  l’herefie  des  Monotheli- 
tes.  Elle  avoit  commencée  fous  le 
Pontificat  d’Honorius  t & elle  fut 
condamnée  an  6^8.  par  cent  Evê^ 
ques  d’Italie  ; mais  comme  le  Pape 
Martin  craignit  que  l’Empereur  ne 
recevroit  point  l’Arrefté  de  ce  Con- 
cile, s’il  n’étoit  confirmé  par  le& 
Evêques  de  France;  il  pria  Clovis 
de  les  faire  aflembler.  Les  Monothe- 
litcs  nemettoient  en  Jesus-Chri  st 
qu’une  feule  volonté  Sc  operation  j 
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içavoir  la  divine  > & non  pas  deux 
operations  conformémeut  à fes  deux 
natures.  On  croit  que  Théodore 
Pharanite  Evêque  dans  TArabie  a 
etc  l'auteur  de  ces  erreurs. 

Le  peu  de  foin  que  Sigibert  pre- 
noit  des  îif&ires  de  fon  Royaume, 

& la  grande  autorité  que  Grimoald 
exerçoit  fur  fon  efprit,  l'engagea  à 
adopter  fon  fils  pour  fucceder  à la 
Couronne,  laquelle  aétion  fut  blâ- 
mée ï parce  que  depuis  cette  adoption 
Sigibert  eut  un  fils  nommé  Dagobert 
qui  fut  envoyé  en  Ecofle,  Sc  enfermé 
dans  nu  Cloître  : mais  Grimoald  ni 
fon  fils  ne  jouirent  point  de  leur  for- 
tune î car  ce  Seigneur  qui  s’étoit  at- 
tiré la  haine  des  Peuples  , fê  vit  atta- 
qué de  tous  cotez , hc  dans  une  occa- 
non  où  il  fe  trouva  engagé  j l'on  Ce 
défit  de  fon  fils , & lui  fut  fait  pri- 
fonnier  , ôc  enfui  te  exécuté  à mortdeGri- 
comme  coupable  du  crime  de  leze-  ^ 
Majefté.  Cela  arriva  quelque  temps  giberc. 
après  le  décès  de  Sigibert  après  avoir 
régné  onze  ans  j on  foupçonnà  Gri- 
moald  de  l'avoir  empoilonné. 

Quand  Grimoald  fut  mort,  Juva- 
çhildè  Reine  d'Aiiftrafie  eut  delfeift' 
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“ ''  de  faire  revenir  Dagobert  : nean- 
N.  moins  cela  n’eut  aucune  execution, 
^54*  de  Clovis  à la  fufeitation  d’Erchino- 
aldC:,  fe  fit  rcconnoître  Roi  d'Au- 
Itrafie.  Quelques  Hiftoriens  veulent 
que  cette  Couronne  fût  donnée  à 
Chilperic  au  préjudice  de  Clotaire 
fon  ainé , & de  Clovis  nicmc  fon 
Mort  de  pere. 

Clovis  Clovis  II.  ne  véquit  pas  long- 
temps après  la  mort  de  Grimoald  : 
on  dit  qu’avant  (à  mort  fon  efprit 
devint  un  pcut  alienc  en  punition  de 
ce  qu’il  avoir  fait  découvrir  laChaf» 
fe  de  S.  Denis,  & de  ce  qu’il  avoit 
fait  détacher  un  bras  du  corps  de  S. 
Denis  pour  le  faire  mettre  dans  fon 
Oratoire:  mais  on  ne  peut  blâmer  ce 
Prince  , puifqu’à  l’égard  de  la  pre- 
mière aétion  , elle  fut  faite  pour  le 
Ibulagement  des  pauvres  ; la  famine 
croit  fi  grande  dans  ce  Royaume  que 
l’on  fut  contraint  d’avoir  recours  à 
des  remedes  extj:aordinaires  : à Té- 
gard  de  l’autre , ce  fut  encore  un  ef- 
fet de  la  grande  dévotion  de  ce  Roi 
qui  l’engagea  à détacher  le  bras  de 
S.  Denis  a afin  d’avoir  la  fatisfaéfcion 
de  pofleder  une  Relique  d’un  Saint 
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5our  lequel  il  avoic  une  vénération 
înguliere.  Clovis  1 1.  régna  1 6.  ans. 
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CLotaire  lll.  fucceda  à (on  pere  an. 

aux  Royaumes  de  Neuftrie  & de  6 65  • 
Bourgogne  J Childeric  fur  maître  de 
rAnftrafie  j.  Thierry  le  troifiéme  fils 
de  Clovis , n’euc  aucune  parc  à la 
Couronne  3 quoique  cous  les  fils  des 
Rois  precedens  , eulTent  été  en  cette 
poiTeflîon  : l’on  prétend  qu’Ebroïn 
Maire  du  Palais  de  Clotaire  en  fut 
caufe,  parce  qu’il  y auroireu  un  Mai- . 
re  d-Li  palais  de  Thierry  , ce  qui  auroitr 
diminué  l’autorité  d’Ebroïn.  Clorai- 
le  fe  lai  fia  tellement  gouverner  par 
ce  Seigneur,  qu’il  lui  abandonna  la 
conduire  entière  de  fon  Royaume, 

& il  fit  fî  peu  d ’aéfcions  confiderables 
qu’elles  n’ont  point  mérité  d'avoir  Mort  de 
place  dans  cette  Hiftoire.  Ce  Roi 
mourut  la  quatrième  année  de  fon  Ré- 
gné fans  enfans.  Batilde  fii  raere,  Priii- 
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ce(Te  de  vertu  & de  courage , durant 
ù Regenee  gouverna  les  Etats  de  font 
Fils  avec  tant  de  lagellè  & de  con- 
duite, que  le  repos  de  ce  Roiaume  lie- 
fnt  point  troublé  par  aucune  guerre,, 
£bit  inteftine , ou  étrangère. 

On  blâme.  Clotaire  de  s’être  trop* 
laiflTé  emporter  à la  colère  t.  tJn  jour 
il  parut  fi  irrité  contre  des  Amballa- 
deurs  des  Saxons  y qui.  lui  parlèrent 
avec  un  peu  trop  de  hardiefle  „ qu’iE 
commanda  qu’on  les  fit  mourir..  Les- 
Seigneurs  de  là  Cour  firent  tous  leur» 
cforts  pour  fléchir  ce  Prince,  & adou- 
cir fa.  colere  ; mais  ce  fi.it  inutilement,, 
& on  eut  bclbin  de  l’adrefle  de  faint: 
Faron,  qui  fçût  calmer  la  fureur  de 
Clotaire  en.  cn2as[eanc  ces.  Ambafla— 

O O 

deurs  à être.  Chrétiens.. 

. La  mort  d’Erchinoalde  penla  apor- 
ter  du  nrouble  dans  le  Gouvernement,, 
& dans  les  afaires  , parce  que  l’on*, 
étoic  fort  partagé  fur  celui  que  l’ori 
devoir  choifîr  pour  mettre  à fa  place 
cette  dilgrace  aflîgea  beaucoup  Ba- 
tiide  ^,  parce  qu’elle  avoir  une  extrême- 
confiance  fur  la-  conduite  de  ce  Maire 
du  Palais  j.  mais  Ibn  dcplaifîr  au- 
gmenta pat  la.  mort  de  làint  Eloy,^ 
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(dont  elle  refpe^toit  la  fainteté , & des 
confeils  duquel  elle  fe  fervoit  dans  les  5 
ocafions  les  plus  prenantes.  On  dit> 
que  ce  faint  Perfonnage  tout  motC 
qu*il  fut  9 donna  encore  de  falutaires 
avis  à cette  PrincejGTc  , & qu*un  jour 
alant  vifiter  un  grand  Seigneur  qui 
ctoit  malade  Ôc  s’informant  de  la 
caufé  de  fa  maladie  il  lui  dit,  qu^ii 
avoir  vu  durant  trois  nuits  làint  Eloy, 
ni  lui  ayoit  ordonné  de  l’avertir,  que 
i elle  vouloir  plaire  aux  yeux  de 
Jesus-Ghri  st  , elle  devoir  fe  pri- 
ver de  plu  fieu  rs  ornemens  enrichie 
d’or  & de  pierreries  y dont  elle  avoit 
acoutumé  defe  parer  , ôc  que  jufques' 
alors  n’arant  ofé  s*aquiter  de  la  corn- 
miffion  que  le  Saint  lui  avoir  donnée^  # 
fa  fièvre  l’àvoit  pris  , & ne  Vàvoit 
point  quitée  j mais  qu’alors  il  fe  trou- 
voie  en  meilleur  état.  BatilÜe  fut  fi  ModèP* 
touchée  dé  ce  confeil  ,,  que  fiirle^*^^® 
champ  elle  ôta  toutes  [es  pierreries^.  ^ 
3c  tous  les  autres  ornemens  qu'elle 
ivoit , ôc  en  emploia  le  prix  en  au^ 
mônes. 

Ebroïn,  comme  nous  avons  vu , fut 
Maire  du  Palais  , ôc  il  fiicceda  à Er- 
chinoalde  y il  étoic  y^aillant , ôc  avoit 
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■ ■— t de  bonnes  qualicez  ; mais  il  écoic  cruel 
An.  & ambitieux.  Batildc  ne  gouverna  pas 
66^,  toujours  durant  le  Régné  de  fon  Fils, 
& malgré  la  refiftance  de  Sigobrande, 
' - elle  fe  retira  de  la  Cour  pour  palTer 
le  refte  de  fes  jours  dans  le  Convenjc 
de  Chelles  qu'elle  avoir  fait  rebâtir, 
& qu’elle  avoir  fort  augmente , tant 
en  Datimens , en  biens  > qu’en  Rcli- 
gieufes  > qui  choiûuent  ce  lieu  pour 
fc  confacrer  à Jésus  - Christ-» 
Retraite  retraite  de  Batilde  de  la  Cour, 
de  Batil'  donna  toute  l’autorité  à Ebroïn , 5c 
dé  lors  on  commença  à connoitre  fon 
caraétere,  & ce  dont  fon  efprit  entre- 
prenant & ambitieux  étoit  capable.. 
Et  comme  les  Seigneurs  le  mettoiept 
en  état  de  mettre  des  bornes  à (bix 
^ autorité  > il  les  voulut  prévenir  eix 
mettant  fur  le  trône  Thierry  au  pré- 
judice de  fon  ainé  5 mais  nous  ver- 
rons  dans  le  Régné  fuivant , que  fe& 
• mefures  fe  trouvèrent  alors  trop  cour- 
tes , & qu’il  ne  put  executer  fon  en- 
treprife  , & qu’ülfoade  Maire  du. 
Palais  de  Childeric , rompit  tous  les 
dcllèins  d’Ebroïn*. 
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Quoique  ce  Prince  comme  Frere 
aine  de  Clotaire  III.  dut  lui  fuc-  ^ 
ccder  au  gouvernement  du  Roiaume  à 6 (S  8 
l*excluiIon  de  Thierry , qui  étoit  fon 
Cadet  J neanmoins  Ebroïn,  qui  s’étoir 
attribué  beaucoup  de  pouvoir  & d’au- 
torité , propola  de  faire  pairer  le  Sce-  » 
ptre  entre  les.  mains  de  Thierry  , qui 

avoir  éfeétivemenü  de  meilleures  qua-i* 
lirez  que  fbn  Aine  j mais  les  Sei- 
gneurs du  Roiaume  qui  connoi^. 
ïoient  l’artifice  d’Ebroïn  y 8>c  fa  con- 
duite aihbitienfej  firent  en  forte  qu’on 
le  mît  dans  un  Monaftere  avec  Thier- 

I ' 

ry  J & par  ce  moien  Childeric  de-. 
meura  paifible  poflelTeur  de  la  Cou- 
ronne de  Clotaire.  Cependant  ce — 

Roy  qui  étoit  conduit  par  ülfoadcAN. 
Maire  de  fon  Palais,  fe  gouverna  fi. 
mal  avet  fes  peuples  , qu’ils  regrete- 
lent  l’éloignement  de  Thierry  ; 
en  éfcr,  aufii-tôt.  qu’il  eut  banni  fainf 
Léger  de  fa  Cour , parce  qu’il  ne  pou- 
“Voie  pas  foufrir  fes  fages  confeüs*  & ; 
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*■"  fes  remontrances , il  le  plongea  dans^ 
6j6,-  toutes  Ibrtes  de  vices.  Il  6t  foüeter  uh- 
ieune  Gentiliiomme  de  nailfance^  nom- 
Childc'  me  Bodille pour  avoir  par  méprile 
aci  I,  fyé  un  limier  qu’ii  aimoir,.  ce  qui  irri 

tellement  ce  Gentilhommer.&  toute  la 
Nobleiredu  Roiaume»  que  les  uns  & 

, V ' les  autres  cherchèrent  tous  les  moiens- 
de  fe  vanger  de  l’injure  qui  leur  avoir 
été  faite..  Bodille  ou  Bodilon,  qui  étoic 
fe  Chefdè  cette  malhenreule  conjura- 
Aflaffl-  don,  l’executa  , & afFaflina  Childericji 
Ghilfe-  à 1^  chaire  proche  de  Chelles  j, 

ïic  II.  & de  peur  que  Ibn  Fils  ne  punit  Ion- 
* aétion  ciiminelle,  il  ala  poignarder  la 
• Reine  Bilechilde  qui  étoit  grolTe.  Chil- 

i‘77*  derici  I.  régna  huit  ans-.  Ce  Prince^ 
étoit  extiêmemenr  cruel  fa  violen- 
;•  ce  parut  en  la  perfbnne  de  Ha tor  Pa- 
trice de  Marfeille  qu’il  fit  mourir 
en  (î(j  9.  ô5  il' fuportoit  fi  impatiem— 
^ ment  que  faint  Léger  Evêque  d’Au— 
tun,  lui , reprochât  avec  liberté  fes  in- 
' ■ juftices  & fes  débauches,  que  peu  s’em 
falut  qu’il  ne  1e  facrifiàt  à fa  ven- 
geance». ^ 

~ V-  Thierry  lui  préditque  Ibn  Régné  ne 
leroit  pas  de  longue  durée  j car  comme 
. fes  Seigneurs  qui  youloient  faire  leuf 
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Cour  à ce  Roy  eurent  mis  encre  Tes  - 
mains  ce  jeune  Prince»&  que  Childeric  ^7 
lui  eût  demandé  ce  qu’il  deliroic  que 
l’on  fît  de  lui  t le  ne  m'en  mets  pas  en  f 

peine , dit-il  > vous  me  chajjéz,  injufie^  ^ 

ment  du  Trône ,,  mais  Dieu  ne  différer 
pas  long-temps  a me  faire  juJHce,  - '■ 

Il  époulà  la  fille  de  Ion  oncle  ma- 
ternel, & donna  atteinte  aux  Saints* 
Canons  qui  avoient  défendu  ces  ma?^ 
rîages  comme  inceftueiix. 


THJERRT  L 


Roi  ly». 


La  mort  de  CHild'eric  11'.  fit  paf-  — " • 
1er  la  Couronne  entre  les:  mains  A Ni.  . 
de  Thierry  fon  frere  , qui  fut  tiré,  du  ^7  ^*- 
Monaftere  pour  monter  fur  le  Trô*. 
ne.  Le  delTein  dés  grands  du  Royau*. 
me  étoit  d’engager  S.  Leger  à accep-. 
ter  la  Clrargc  de  Maire  du  Palais,  S- Léger 
Sc  à prendre  le  maniment  des  affai- 
res  ::  mais’cet  Evêque  préféra  le  foin*  Maire  r 
d e Ton  Diocefe  au  gouvernement  dé 
l’Etat  , i & tcut  ce  que  l’on  putob- 
tenir  de  lui  , fiit  de  nommer  Lau- 
drefîle  ou  Leudifie  fils  d’Erchinoaldfe 
®tt  autrement  d’Archambaiu , afii^  ' 
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1^4  MljfÔÏKE  DE  I^rAncE. 
d^bccuper  cette  place.  Ebroïn  fe  fou- 
venant  qu’il  avoit  occupé  fous  le- 
Régné  de  Clotaire  III.  cette  pre- 
mière Dignité , employa  tous  fes 
anciens  amis,  & fit  tous  fes  efforts^ 
pour  prendre  la  place  de  Laudrefilej- 
laudrc-  5c  après  avoir  inutilement  tenté  de 
fileaf-  le  rendre  odieux  aux  t*euples  , il  fe 
par  E-  rejoint  de  le  faire  alfafliner  ; & il 
broin.  . obtint  par  la  force  ôc  par  un  mo- 
yen injufte  ôc  violent , une  Dignité" 

■ , , que  fon  mérité  particulier  , & l’in- 
clinaribn  des  .Peuples  ne  lui  auroient. 
peut-être  pas  fait  obtenir. 

. Ebroïn  fe  montra  fort  cruel  en- 
vers ceux  qui  lui  av-oient  été  contrai- 
res durant  (on  exil  : il  fit  mourir  S. 
Leger  Evêque  d’ Autan , qui  étoie. 
en  grande  réputation' parmi  les  Fran- 
çois >.  non  feulement  à caufe  de  la> 
làinteté  de  fa  vie , mais-  encore  en- 
confideration  de  la  grande  intelligen- 
ce qu’il  avoit  dans  les  affaires.  E- 
broïn  fit  ce  qu*U  put-  pour. ‘faire  con- 
damner ce  S.  homme  comme  crimi- 
nel : mais  voyant  qu’il  n.’y  avoit  point 
de  preuves  contre  lui , il  donna-  ordre 
à des  gens  de  le  tuer.  Celui  qui  lui 
: Ota  la  vie  devint  tellement  polfede^ 

' v'  . 
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du  démon  , & fi  furieux  , que  défe^  • ‘ 

peré  il  fe  jetta  dans  le  fé«  qui  l,e  de- 
yora»  Guérin  frere  de  S.  Léger  ne  fut  60 1. 
pas  meme  épargné  : & Ebroïn  abufà 
tellement  de  fon  pouvoir* qu’il  dé-» 
polà  des  Evêques  pour  en  fubftituet 
d’autres  en  leurs  places.  Il  fe  faifit 
' de  la  perfonne  du  Roi,  qui  pour  metr 
tre  fa  vie  en  feureté  : fe  vit  oblige 
de  lui  abandonner  la  conduite  entie-  ' 
t rc  de  fon  Royaume. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Batilv  . 

'de  qui  arriva  en  Vvilfiidius  E- 
vêque  d’York  fort  afFeétionné  pour  < 
les  interets  de  Dagobert,  le  fit  re- 
venir d’Hibernie  pour  prendre  poflTe- 
ffioiî  de  rAuftraue  j & même  au  re- 
tour  de  Rome  , ce  Prélat  vint  trou-  ^ 
ver  le  Roi  à fa  Cour  : mais  Dago-  ' 
bert  ne  jouit  pas  long- temps  de  là 
J bonne  fortune  , & l’on  prétend  qu’il 
fut  tué  dans  une  fédition  qui  s’ex- 
cita contre  lui  , à caufe  de  là  mauvaile 

conduite.  La  vie  même  de  Vvilfridius 

ne  fut  pas  en  feureté  alors , parce 
qu’on  lè  regardoit  comme  celui  qui  . . 

avoir  le  plus  contribué  au  retour  de 
Dagobert.  Innichilde  la  mere  , ôc 

Vvlfoade  fon  Miniftre  d’Etat  furent 

I ^ ■'  '%■: 
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i8<3  Histoire  dï  FKAKcr.” 
envelopez  dans  fa  difgrace , & ils  ncr 
fiirvcqnirent  pas  long-temps  ce  Sou- 
verain. Les  Seigneurs  d’Auftrafîe  dé- 
férèrent le  gouvernement  à Infege- 
iîle  : mafs  Gondoüin  qui  étoic  Ibn 
ennemi,  ne  le  fouffrit  pas  long- temps 
dans  cette  élévation  de  il  le  tua  dans 
«ne  partie  de  chalTc  : Ce  qui  obli* 
gea  Pépin  fbn  fils  de  s*en  venger  j 
ic  en  effet  il  eut  la  hardieffe  de  lui 
Oter  la  vie  dans  fa  maifon  même, 
/ans  qu’aucun  de  ceux  qui'  étoient 
proche  de  lui  fe  mît  en  état  de  le  dé- 
fendre. La  mort  de  Gondoüin  fit 
pépin  Heriftel  Maire  d’Auftrafîe, 
Martin  qui  étojt  petit  fils  d’ArnouI» 
ainfi  que  Pépin,  baUneoitfon  auro- 
lité  6c  on  lui  donna  la  même  dignw 
té  de  Maire  du  Palais, 

Les  grands  Seigneurs  d’A uftrafîc 
qui  ne  pouvoient  s’accommoder  aux 
emportemens  6c  aux  violences  d’E- 
broïn  , prirent  les  armes  pour  s’af- 
franchir de  fa  domination  trranique 
mais  parce  que  ce  Miniftre  agilloit 
fous  l’autorité  du  Prince,  qu’il  em- 
ployoit  Ton  nom  & fà  puinance , 6c 
qu’il  combattoic  étant  foûtenu  de 
iês  armes  3 il  eut  lavantage  dir  fe$ 


THIERRY  L 187 
Ennemis  dans  une  bataille  qui  fe  don-  s 8 1. 
na  à Locofar  prés  de  Laon  : neanmoins 
Dieu  ne  voulant  pas  que  les  crimes 
d’Ebroïn  demenraflent  plus  long- 
tems  impunis , permit  qu'il  fut  aflaï-  Ebro'm 
fine  par  Èrmanfroy  Gentilhomme 
François,  ami  & de  la  fuite  de  Martin  mâfioy* 
Maire  d'Auftrafie  > qu'Ebroïn  avoit 
lâchement  & infidellcment  fait  tuer 
en  venant  fur  fa  parole  à la  Cour  de 
Thierry. 

Varaton  qui  avoit  beaucoup  de  cre-  Varaton 
dit  auprès  de  ce  Prince  , fut  fair  Maire 
de  fon  Palais  à la  place  d’Ebroïn. uL. 

Le  commencement  du  Miniftere  de 
Varaton  fut  afiêz  heureux,  & il  fut 
même  recommandable  par  la  Paix 
qu'il  fit  avec  les  Auftrafiens  ; mais  — — ^ 
elle  fut  bien-tôt  rompue  , parce  que  An. 
Giflemar  fils  d’Ebroïn,  qui  avoit  force  (S  8 
Varaton  de  quiter  fa  Dignité  .de  Maire 
du  Palais  , la  rompit,  en  faifant  égor- 
ger quelques  Seigneurs  d'Auûrafic 
dans  le  Château  de  Namur  , au  pié- 
judice  de  la  parole  qu'il  leur  avoit 
donnée,  qu'il  ne  leur  feroit  fait  au- 
cun outrage  J mais  Dieu  tira  bien-tôt 
vengeance  de  cette  trahifbn  j car  le 
Roy  apres  l’avoir  feit  arrêter  prifçK 
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• nier  ordonna  qu'on  l’empoi  fonnat. 
An.  V araton  après  la  mort  de  Giflemar,  fut 

■ 68  Z,  rétabli  dans  fa  dignité  de  Maire  du 
Mort  de  Palais,  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems; 
6c  il  la  lailfa  en  mourant  à fbn  gendre 
Bertaire  ou  Bertier,  homme  d’un  petit 
^ . mérité  j mais  qui  étoic  apuié  du  crédit 

- d’Anflede  fa  belle-mere , Dame  d’une 

grande  confîderation. 

Pépin,  homme  hardi,  courageux,  5c 
qui  avoir  beaucoup  d’amis  J étant  feul 
Gouverneur  d’Auftrafie  après  la  mort 
tike  de  Martin  , fe  rcfolut  de  dépoli eder 
Bertaire  j & dans  cette  pcnfée  , il  leva 
' Char-  ' des  troupes  avec  lefquelles  il  le  défit, 

: bon-  & après  s’étre  faill  de  la  perfonne  de 
; - Thierry , il  fe  faifit  du  gouvernement 

de  la  France.  Toutes  chofes  furent  fa- 
■ vo râbles  à Pépin  : Bertaire  fe  trouva 

. abandonne  par  ceux  qui  paroilToient - 
le  plus  dans  fes  interets;  & ceux  qui 
® ’ lui  avoient  marque  le  plus  d’arcction, 

’ / ■ le  facrifierent  à Pépin  ; en  forte  , que 

ceux  qui  lui  avoient  été  le  plus  con- 
traires , fe  rangèrent  de  fon  parti,  &' 
( ^ quiterent  celui  de  Bertaire.  Il  feut  auflî 

/ convenir  que  Pépin  fe  conduifit  avec 
I.  ■ beaucoup  de  modération , & de  clé- 

mence envers  ceux  qui  avoient  porté 
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les  armes  contre  lui.  Thierry  fit  du- 
rant tout  ce  tems  - là  peu  d ’aâ:ions 
dignes  de  remarque  j il  mourut  apres 
avoir  régné  onze  ans  , à compter  de- 
puis fon  rétabliircment. 

Pcpin  apres  la  vidtoirc  qu’il  rem- 
porta fur  Bertier  prés  la  forêt  de  Char- 
bonnière , fit  toutes  les  fonctions  de 
Souverain;,  & de  Roy,  fans  en  prendre 
neanmoins  le  nom  j il  ne  prit  feule- 
ment que  le  titre  de  Maire  du  Palais 
d’Auftrafîe  , qu’il  avoit  déjà , & il  y 
ajouta  celui  de  Neuftrie  ; & fous  ces 
deux  Titres,  les  Peuples  lui  rendirent 
leurs  foumiflions , & lui  déférèrent 
tout  le  pouvoir,  & toute  l’autorité,  en 
forte  que  Thierry  ne  conferva  plus  que 
le  nom  de  Roy  j & Pépin  s’en  étant 
rendu  maitre,  comme  nous  avons  dit, 
il  fui  donna  des  gardes  pour  répondre 
de  fa  perfonne , Sc  depuis  ce  tems  - là 
jufqu’à  fa  mort , il  n’exerça  aucune 
fonction  de  Souverain,  &C  il  vécut  dans 
Pobfcurité  & dans  les  tenebres , dans 
le  tems  que  Pépin  regnoit  dans  l’éclat, 
^ d^ns  la  magnificence  Roiale. 


A N. 
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tne  de  France  , fans  permettre  que 
Cbildebert  fon  frere  le  partageât 
avec  lui  j & Fon  prétend  que  ce  fut 
tin  artifice  de  Pépin  le  Gros  ou  He- 
riftcl  » afin  de  demeurer  feul  Maire 
di\  Palais.  Ce  Seipeur  étoic  le  vé- 
ritable Roy  i car  il  üc  en  forte  que 
Clovis  & Cbildebert  demeurèrent 
toujours  dans  une  maifon  de  Plai- 
fance  , fans  permettre  que  perfonne 
les  aproebât,  pour  leur  faire  con- 
noitre  Fautorite  , & le  pouvoir  que 
leur  nailTance  leur  donnoit.  Clovis 
paroilToit  feulement  en  public  le  pre- 
mier jour  de  May  , & il  recevoir  en 
cette  ceremonie  les  aplaudiflemens, 
& les  témoignages  d’afe6tion  de  fes 
Peuples* 

Mort  Clovis  ri  I.  mourut  jeune  , Sc 
régna  quatre  ans  fans  avoir  rien  fait 
digne  d*étre  tranfmis  à la  pofteritc. 
L-on  peut  dire»  que  la  France  ne 


E Prince  flicceda  à Thierry 
comme  fon  Fils  aine,  au  Roiau- 
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j àeurifToit  point  durant  tous  ces  tems-  ■ 
là  , & que  ce  Roiaume  itoit  dans  A n. 

I une  ficuation  qui  n’étoît  pas  nam- ^^4* 
j , relie  j puifque  nos  Rois  ne  regnoient 
point  par  eux  - racraes  j mais  par  des 
Maires  du  Palais  , qui  s'écoienc  atri- 
bue  tout  le  pouvoir , 2c  toute  Pau- 
torité  3 parce  que  ces  Souverains  ne 
fe  trouvant  pas  capables  de  porter 
un  auifi  pefant  fardeau  qu’efl:  celui 
de  la  Couronne,  êc  de  gouverner  des 
Peuples  J ils  en  lailToient  le  foin  aux 
Maires  de  leurs  Palais , que  la  force 
; de  leur  génie  , & leur  fage  conduite 
; mettoient  en  état  de  foûtenir  un 

Employ  de  cette  importance  8c  de 
cette  étendue  , ôc  de  fatisfaire  à tous 
les  devoirs  , 8c  à toutes  les  Charges, 

I Ôc  les  obligations  .de  la  Roiauté. 

L Nous  verrons  aufli  bien  - tôt  que  le 

Sceptre  François  paifera  en  d’autres 
i mains  plus  capables  le  foûtenir. 

Pour  marquer  la  tranquillité  , & le 
repos  dont  Clovis  III.  avoir  joui 
durant  fon  Régné , Pon  fit  faire  une 
Médaillé , fur  un  revers  de  laquelle 
on  avoir  gravé  la  Figure  d'un  Prince 
couché  3 les  yeux  tournez  du  côté  du. 

( Soleil , avec  cette  Legende  ou  Devife  « 

I. 

( : ‘ 


l 


J 15)2,  Histoire  de  France. 

, Secura  quies  fitb  Sole  fereno  ; c’eft  à 
.4. dire , un  repos  alTuré  fous  un  Soleil 
ferain. 
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ou  III. 

CE  Prince  (îicceda  à fon  frere  Clo- 
vis III.  more  fans  enfans  j il  ne 
prit  pas  plus  d’autorité  que  lui , & 
lailTa  le  pouvoir  entier  à Pépin  en 
qualité  de  Maire  de  fon  Palais.  Ce 
Seigneur  gouvernoit  l’état  avec  un 
pouvoir  indépendant  & abfolu  >■  &c 
donnoit  les  Charges  de  la  Couronne 
à fes  enfans  & à fes  amis  ; il  fit  Dro- 
gon  , qui  étoit  fon  ainé  , Duc  de 
Champagne  » & il  fit  Grimoald  fon 
cadet  Maire  (|u  Palais  de  Neuftrie, 
Il  fçavoit  l’art*  de  fe  conferver  dans 
l’efprit  des  Peuples  , & (è  concilier 
l’afeétion  des  Grands  , parce  qu’il  ne 
fe  départoit  jamais  de  ce  qu’il  de- 
voir à fon  Roy  , & ne  faifbit  aucune 
nouveauté  d^ns  le  Roiaume.  Il  fit  la 
paix  avec  quelques  Nations  fi  tué  es 

au 
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«U  delà  du  Rhin  , après  avoir  foû-  — 
renu  de  grandes  guerres  concr  elles, 
dans  lefquelles  il  eut  toujours  de  l’a- 
vantage. Il  obligea  Rabold  Duc  de 
Frifè  qui  é-toit  Païen  , de  permettre 
que  Clement  perfonnage  de  fainte 
vie  9 Sc  d’une  érudition  profonde» 
prêchât  dans  fon^  pais  la  Religion 
Ghrétienne  ; mais  ce  Duc  n’en  fçue 
pas  profiter  j & il  n’y  eut  que  Theo- 
dofine  fa  fille , qui  abjura  fa  faullè 
créance,  pour  embrafTer  la  Foy  de 
Jésus  - Christ  : elle  fut  mariée  à 
Grimoald  le  plus  jeune  des  fils  de 
Pépin  de  de  Pledrude.  Pépin  qui 
içavoit  fi  bien  commander  à tout  le  ^ 
Roiaume  a -de  qui  le  gouvernoit  avec 
tant  de  prudence  , ne  f^ut  point  de. 
venir  maitre  de  lui -meme;  il  foc 
l’efclavc  de  fes  paflîonç , & quita  fà 
femme  légitimé  , pour  prendre  Al- 
payde , qui  fut  mere  de  Charles 
Martel  » parce  qu’elle  fiirpaflbit  Plec-  - 
cmde  en  beauté.  On  dit , que  fàinc  . 
Lambert  Evêque  d’Ücreét,  pour  re- 
connoitre  l’obligation  qu’il  aroit  à 
Pépin  de  l’avoir  rapellé  de  l’exil  oit 
Ebroïn  l’avoit  envoié  , s’éforça  de  . 
lui  pei'fa^ec  de  reprendre  Pleâçqdâ 
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fà  première  femme  , donc  il  avoir  en 
Drogon  fôn  ainé , & de  répudier  Al- 
payde  j mais  que  Dudon  fon  frere 

U fa  fœur  quicoic  la 


craignant  que 


Cour  y il  ne  perdit  tout  le  crédit 
qu'il  avoir > alTaflîna  ce  faint  Prélat} 
mais  la  vengeance  divine  fuivit  bien- 
tôt le  crime  de  Dudon  , 6c  le  con- 
fentemenc  que  Pépin  y avoit  donné} 
car  auflî-tôt  que  le  crime  fut  com- 
mis, le  corps  de  Dudon  devint  tout 
couvert  d’ulceres , qui  rendoient  une 
puanteur  fi  graride  , que  defefperé, 
& devenant  infuportable  à lui -même, 
il  fe  précipita  dans  la  Meufe  oii  il 
fè  noïa.  L'Hiftoire  remarque  , que 
cette  vengeance  de  Dieu  ne  fe  fit  pas 
feulement  fèntir  à Dudon  j mais  qu’el- 
le s’étendit  encore  fur  Pépin  > comme 
nous  verrons  .fous  le  Régné  fuivanr. 
Ghildcbert  mourut  après  avoir  règne 
dix-fèpt  ans , fans  avoir  fait  aucune 
aéf  ion  digne  d’avoir  place  dans  THif- 
toire.  - " ' ■ 
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, DAGOBERT  II. 

CE  Roy  tint  le  Sceptre  apres  ChiU 
debert  fon  frere.  Grimoald  exer- 
çoit  alors  la  dignité  de  Maire  du 
Palais  ; mais  il  n’en  joiiit  pas  long- 
tems  3 car  Rabond  Duc  de  Frife  fon 
' beaupere  , irrité  de  ce  qu’à  l’exem- 
ple de  Pépin , il  avoit  répudié  Ôc 
chalTé  Theodolîne  fa  fille , pour  lui 
> préférer  une  concubine  , il  le  fit 
alTaflîner  par  Ranguaire  : Ce  qui 
caufa  tant  de  douleur  à Pépin , que 
depuis  ce  tems  - là  il  n’eût  plus  de 
fànté  parfaite , & ne  fut  plus  en  étac 
de  gouverner  comme  auparayapté 
PlcÀrude  fit  palTer  la  Charge  de 
Maire  du  Palais  entre  les  mains  de 
ion  petit  fils  Theodald  ou  Theo- 
daiit  » qui  étoit  fils  de  Drogon  fon 
aine  3 & comme  elle  craignoit  que 
• Charles  Martel  ne  traversât  fes  def^ 
feins,  8c  n’empéchàt  qu’il  n’ufurpàc 
coûte  l’aucoiicc  , elle  fit  en  force  que 
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HiSTOIRF  de  PRANCHi 
I I.  , les  Peuples  de  Cologne  fe  faifircnc 
A K.  de  fa  perfonne  , Ôc  fenfermerenr, 
71  4.  Cependant  les  Seigneurs  du  Roiaunie 
Charles  témoignèrent  n’étre  pas  fa.cisfàits  de 
fait  pri-  Conduite  de  Pieétrude , qui  gou- 
fonier  à vernoit  & regnoit  fous  le  nom  de 
gnc?"  'Thcodautj  6c  ils  formèrent  un  parti 
contr’elle,  ce  qui  Pobligea  de  lever 
Défaite  Jgs  troupes  pour  maintenir  fon  au- 
irude  tonte.  Le  dircrent  hit  termine  par 
& de  un  fanglant  combat  , dans  lequel 
daut!^"  quoique  le  fort  des  armes  fut  égal, 
neanmoins  Plcétrude  ôc  Theodauc 
s’enfuirent,  fans  ofer  ralier  leurs  trou- 
, pes  pour  tenter  une  féconde  ba- 
taille. 

La  viéboire  que  Dagobert  venoit 
de  remporter , devoir  l'engager  à re- 
prendre dans  la  Neuftiie  le  pouvoir 
que  les  Maires  du  Palais  y polfe- 
doient  ; mais  au  lieu  de  fc  prévaloir 
de  la  détention  de  Charles  fils  de 
Pépin  ôc  d’Audclaide  , ^ de  fe  ren- 
dre maitre  abfôlu  i il  confentit  que 
Rainfroy  fut  élu  Maire  du  Palais  de 
Neufttie  j Ôc  Dagobert  par  ce  moien 
perdit  le  pouvoir  qu’il  avoir,  les  Peu-p 
ple^  étant  aeoutumez  de  s’adreffer  aux 
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DAGOBERt  li.  i^i 
Maires  du  Palais , & de  recevoir  la  — 
Idy  d*eiix.  7 ^ 5 * 

Rainfroy  qui  croit  Chef  de  parti, 
voiant  que  la  fortune  fe  déclaroit  en 
fà  faveur , forma  de  grands  defleins, 

- qui  eurent  au  commencement  quel- 
que fuccés.  Lafbrtiede  Charles  Mar- 
tel de  la  prifon  où  il  étoit  détenu , fut 
un  furcroit  de  douleur  à Pledrude; 
mais  elle  interrompit  les  Exploits 
de  Rainfioy  , comme  la  fuite  nous 
Paprendra. 

Durant  que  toutes  ces  chofes  fc 
palloient  , Dagobert  mourut  apres 
avoir  régné  cinq  ans , fans  avoir  eu 
aucune  part  à ce  qui  s’étoit  palTé  dans 
(on  Roiaume , & il  ne  laiifa  qu'un 
Fils  étant  encore  au  berceau , nommé 
Chilperic. 


1 Ui 


ipS  Histoire  de  pRANOf*  j 

t.oj  AH I E L , dit  CHIL-  | 

pcric  IL  ^Clotaire  IV* 


CHilpcric  1 1.  qui  écoit  filon  îc 
fenciment  de  quelques  Hiftodens 
fils  naturel  de  Childeiic  II.  que  Bo-» 
dillon  avoir  alTaflîné  âgé  de  quarante- 
quatre  ans,  obtint  la  Couronne,  & lui 
fucceda , à Pcxclufion  de  Thierry,  qui 
écoit  fon  fils  légitimé.  Rainfroy  ren-  ^ 
dit  ce  fervice  à Chilperic  1 1.  de  le  î 
mettre  fur  le  Trône , afin  que  ce  Roy  ] 
lui  étant  redevable  de  fon  Sceptre, 
fut  obligé  par  reconnoilTance  de  le  *. 
favorifer  dans  fes  entreprifes , & de  le 
laifTer  gouverner. 

Charles  Martel  n*eut  pas  plutôt 
apris  la  mort  de  Dagobert  1 1.  qu’il 
fit  en  forte  de  fe  fauver  de  Cologne, 

& il  fiit  reçu  avec  beaucoup  d’acueil 
des  Auftrafîens  en  confîderation  de  ; 
Pépin  fon  Pere , dont  la  mémoire  leur  | 
ctoic  encore  prefente  , ce  qui  donna 
beaucoup  de  crainte  à Raiçfroy  ; car  \ 


CHILPERIC  II.  i5)ÿ 
Ion  pouvoir  n'étoic  pas  fi  bien  ccabli, 
que  Ton  n’y  pue  donner  ateince.  Il 
jugeoit  bien  que  Charles  Marcel  étoic 
un  puiflànt  ennemi , qui  feioic  capa- 
ble de  rcnvetfer  tous  fes  projets , 
qui  feroic  un  très  - grand  obftacle  à 
rctablilTement  de  fon  autorité  , Ôc  d« 
fa  grandeur. 

Cependant  il  avoit  deux  Ennemis 
fur  les  bras , Rainfroy  & Rabold  Duc 
de  Frife,  qui  avoir  déjà  mené  fes  trou- 
pes fort  avant  dans  TAuftrafie  j & 
Rainfroy  avançoit  contre  lui  avec 
Chilpericà  la  tête  d’une  armée;  mais 
comme  Rabold  étoit  plus  prés  de  lui, 
il  fe  refolut  de  lui  donner  combat, 
afin  de  l’empêcher  de  joindre  Rain- 
froy. Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en 
cette  ocafion  ; car  il  perdit  grand 
nombre  de  fes  gens  : neanmoins  cette 
diigrace  ne  lui  üt  pas  perdre  cou- 
rage , & après  avoir  amaifé  de  nou- 
velles troupes,  il  donna  bataille  à Rain- 
froy , où  la  fortune  lui  fut  plus  fa- 
vorable ; & les  feules  aproches  de 
Parmee  de  Pépin  jetterent  une  fi  gran-  « 
de  épouvante , que  fes  Ennemis  defef. 
perant  de  vaincre , ne  fongerent  qu’à 
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s’enfuir,  fans  ofer  (e  défèndre.  Chil- 
peric  alla  trouver  Rabold  qui  l’aten- 
doit  J leur  deflein  étoit  de  (ê  rendre 
maicres  de  Cologne  j mais  la  crainte 
dans  laquelle  étoient  encore  les  trouw 
pes  de  Chilperic  , les  obligea  de  (è 
retirer  (ans  les  ofer  atendre,  Rabold 
reprit  le  chemin  de  Frifè  j & Rain^ 
froy  remena  Chilperic  en  Neuftrie.. 
L’année  fuivante  fbn  aprehenfion  étant 
diflîpée , il  parût  en  Campagne  avec 
des  troupes , & les  pofta  fort  prés  de 
Vinciac.  Charles  ne  fut  pas  long- 
teras  fans  fe  faire  voir  , & fans  don- 
froy  dé-  nef  combat  où  il  eut  eu  tout  l’avan- 
Char^s'.  pofliblej  il  pourfuivit  Rainfroy 
& Chilperic  jufques  dans  Paris" , efpe- 
rant  tout  d«  la  vi^oire  qu’il  venoit 
de  remporter  j mais  volant  qiie  les 
Parifiens  faifoient  mine  de  fe  défen- 
dre, il  retourna  en  Auftrafîe,  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  , que  le  bruit 
du  gain  de  la  bataille  & de  l’avan- 
tage qu’il  avoit  eu  fur  fes  ennemis, 
lui  fit  ouvrir  les  portes  de  Cologne, 
ainfi  que  tout  le  refte  des  Places  qui 
tenoient  encore  le  parti  de  Pleétrude. 
Comme  Charles  fe  vit  maitre  de 


Rain- 
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rAuftrafie , il  voulue  s’emparer  de  la  — "~i^. 
Neuftrie  j & pour  exécuter  Ion  défi  An.  àv 
fein  , il  fit  proclamer  Roy  de  France  7 ' 
Clotaire  1 V.  afin  que  combatant  fous  'v 

ce  nom  , les  Peuples  fe  foûmilîènt  à 
lui  plus  facilement , & ne  blâmalTenc 
point  les  entreprilès.  Ce  delFein  re- 
veilla Rainfroy  ôc  voiant  qu’il  n’y 
avoir  plus  d’efperance  du  côté  des 
Frifons  , il  jugea  qu’il  faloit  avoir 
recours  à Eudes  Duc  des  Aquitains, 
q^ui  lui  promit  Ton  apui  contre  Char- 
les J mais  il  ne  changea  point  le  fort 
des  armes  de  ce  Maire  du  Palais  j ôc 
tous  fes  ennemis , apres  avoir  perdu 
une  bataille  confiderable  y fe  vktnc 
obligez  de  le  fauver  dans  Paris  ; mais 
ils  en  forcirent  bien  - tôt , fe  voiant . " 
pourfuivis  par  le  vainqueur.  Charles 
s’écant  rendu  maicre  de  cette  Ville» 
il  fui  vit  Chilpcric  j.  mais  il  ne  le  pût 
joindre  f,  car  il  s’étoit  retiré  avec  Mort<fc 
Eudes  au  fond  de  l’Aquitaine  : A l’é-  Clotai- 
gard  de  Rainfroy  on  croit  qu’il  fe 
i'auva  en  Bretagne..  Clotaire  ne  vc- 
quit  pas  long  - tems  après  avoir  été 
proclamé  Roy  de  Neuftrie  & de. 
Bourgogne  ; ce  qui  obligea  Charles,  à 
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faire  revenir  Chilperic  qii’Eudcs  ren- 
An,  voia  avec  beaucoup  de  joie.  Mais  ce 
7 1<5.  Prince  ne  fit  pas  long  - tenis  le  per- 

de  Roy,  & il  mourut  à 
Chilpe-  Noion , deux  ans  après  être  remonté- 
*ic  IL  fur  le  Trône. 

La  révolté  des  Saxons  qui  ne  vou- 
loient  plus  reconnoicre  de  Souve- 
rain , obligea  Charles  de  leur  faire- 
la  guerre. 

••  .g*3; 


Roy:o.  THIERRT  IL 

du  nom  , dit  de  Chelles. 


Quoique  Charles  Martel  fut  alors^ 
en  état  de  s’emparer  de  la  Coii-^ 
ronne  j.  il  ne  jugea  pas  à propos  de- 
le  hazarder , parce  qu’il  fçavoit  que 
les  François  croient  afïedionnez  à 
leurs  Rois  , Ôc  que  fa  prétentions 
n’auroit  fervi  qu’à  exciter  des  fedi- 
tions  contre  lui  ; il  Ce  contenta  de  fe 
maintenir  dans  l’autorité  qu’il  avoir.* 
Il  fît  fortir  Thierry  du  Monaftere  de: 
Chelles,  pour  jouer  le  perfonnage  de 
Roy  à fon'  tour^ 
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•'  Plufieùrs  obftacles  fe  prefencerenc 
alors , qui  étoient  capables  de  trou-  ^ 
bler  le  repos  de  la  France , ôc  arcê-7 
ter  fes  projets.  Hugues  & Arnoul  en- 
fans  de  Drogon  qui  avoient  des  pré- 
tentions au  gouvernement , étoicnt 
en  état  de  porter  les  armes.  Eudes 
cherchoit  à le  pafTer  de  l’appuy  des 
François , pour  fe  foûtenir  & le  dé- 
fendue des  Sarrafîns  ; & les  Bavarois, 
les  Frifons  & les  Saxons  enclins  à 


N. 
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la  révolté,  ne  chcrchoient  que  l’oc- 
cafion  de  lui  faire  la  guerre  : & com- 
me Charles  Martel  eut  eu  avis  que 
Hugues  & Arnoul  avoient  fait  quel- 
ques remuement  en  Auftrafie,  il  les 
fit  arrêter  j l’un  mourut  en  prifon, 

& l’autre  pour  éviter  la  colere  de  les 
ennemis  , le  fit  promouvoir  aux  Or- 
dres facre2. 

• r . A . 

Rainnoy  qui  s'étoit  retiré  à An-  faîr 
gers  , prit  les  armes  contre  Charles 
Martel  : mais  il  fut  alfiegé  dans  cette 
Ville,  & fiiit  prifonnier.  Ce  vain- — r— 
qiicur  traita  fort  doucement  fon  en- A N. 
nemi  ; il  lui  accorda  la  province  7^4' 
d’Anjou  pour  fon  entretien  , & afin 
de  demeurer  feul  Maire  du  Palais, 
il  fit  déclarer  par  les  Etats , que  Raifa^ 
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froi  n*avoic  jamais  été  valablcmenr,. 
ni  juridiquement  pourvu  de  cette 
Dignité  i & qu*ainfi  il  en  devoir  être 
privé.  Pleétrudc  fupportoic  impa- 
tiemment que  Charles  Martel , qu’el- 
le regardoit  comme  Etranger  dans  la 
famille  de  Pépin  , gouvernât  le  Ro- 
yaume feul,  fans  lui  faire  part  da 
gouvernement  j de  apres  en  avoir  fait: 
inutilement  fes  plaintes  > elle  fe  reti- 
ra en  Allemagne  ^ avec  Sunechilde- 
(a  merCj  & anima  Ci.  puilTammenc 
cette  nation  contre.  Charles que- 
quelques  Peuples,  comme  les.  Sa« 
xons  & les  Bavarois , prirent  les  ar- 
mes contre  lui  : mais  il  les  rangeât 
bientôt  à kur  devoir , & le  feul  bruit, 
de  fbn  nom  ayant  fait  trembler  toute.- 
l’ Allemagne  il  retourna  triomphant: 
en  France en  pardonnant  à Pleétru?- 
de.  On  dit  que-  la  raifon  de  cette- 
grande  modeçation  de  Charles  en^ 
▼ers  Pleétmde , étoit  l’amour  qu’il 
avoir  pour  fa  nièce,,  qu’il  époufa: 
dans  la  fliite,. 

L^abfence  de  Charles  donna  la 
hardielïe  à Eudes  Duc  d’Aquitaine,, 
de  fê  révolter  contre  Thierry.  ; il  fè 
pgrfuadoit  que  la  guerre  que  Charles. 


THIERRY  IL  lo/ 
avoit  en  Allemagne,  l’occupcroit  af- 
fez  de  temps  pour  Elire  des  progrès  an* 
en  France  i mais  fes  deiTeins  n'eu-  ^ 
rent  aucun  fucccs-,  & ce  Maire  du 
Palais  apres  avoir  fait  alFembler  les 
Etats , qui  s’appelloient  en  ce  temps- 
là  le  Parlement,  qui  croient  com- 
pofez  des  Seigneurs  de  ce  Royaume 
& des  perfonnes  les  plus  qualifiées, 
leva  une  puilïànre  armée  contre  Eu^ 
des  Charles  tout  d'üna  voix  fut 
.honnoré  du  titre  de  Duc  du  Prince  Martel 
des  François  , dignité  plus  élevée 
que  celle  de  Maire  du  Palais , par^  Prince^ 
ce  qu'elle  lui  donnoit  un  comman- 
dement  dans  les  armées  plus  abfolu 
& plus  étendu. 

Eudes  ne  fe  voyant  point  en  état 
de  refifter  à-' Charles  , implora  le  fe- 
cours.  des  Sarrafins,  Peuples  origi- Origîht 
naires  d'Arabie  , .nommez  ainfi  à 
canle  de  la  Ville  de  Saray  ,,  ou  à cail- 
le de  Sara  femme  d' Abraham  ,,  ou 
de  Saran  Ville  capitale  du  Païs  qu’ils 
habitoienr..  Il  coururent  l'Affrique, 
s’emparèrent  d'une  partie  de  l’Efpa- 
gne,  & ruinerenr  l’état  desVifigocs 
par  La  faute  de  Julien  qui  étoit  un 
des  grands  Seigneurs  de  ce  pays-là*. 
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Ce  Prince  pour  fc  venger  de  Ro- 
S*  drigue  qui  en  étoic  le  Roi,  & qui 
lui  avo’t  enlevé  la  femme,  appella 
les  Sarafins  à fon  fecours , ôc  les 
obligea  de  palTer  le  détroit  de  Gi- 
braltar > qui  fignifie  en  Arabe  mon- 
tagne de  Tarife,  l’un  de  leurs  Capi- 
taines qui  lui  donna  fon  nom.  La: 
ruine  de  l’Etat  des  Vifigots  entraî- 
na celle  de  toute  rEurôpe  5 & les 
Sarrafins  ne  fc  contentant  pas  de  s’é- 
tre  rendus  maitre  de  l’Efpagne,  vou- 
lurent encore  étendre  leurs  conquê- 
tes fur  la  France^  Ces  Peuples  fc  fat- 
firent  d’abord  d’une  partie  du  Lan- 
guedoc i ce  qui  obligea  le  Comte  de 
Touloufe  d’avoir  recours  aux  Fran- 
çois , qui  étant  joints  avec  les  A- 
quitains  défirent  les  Sarrafins,  & 
tuerent  leur  General  Zama.  La  gloi»* 
re  de  cette  viétoire  eft  due  à la  va^- 
kur  & à la  conduite  d’Eudes  : mais 
il  noircit  la  réputation  en  donnant 
fa  fille  à Mummius,  l’ùn  des  Gene- 
raux des  Sarrafins  , qui  s’étant  fou- 
levc  contre  Abderame  leur  Viceror, 
fut  fait  prifonnier  dans  un  combat,. 
Sc  décapité,  & fa  femme  envoyé 
captive  4 Miraraam©lin , c’efi-à-dire  à 
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l’Empereur  ou  Roi  des  SarraEns  en 
AfFiique, 

Bien  loin  que  cette  injure  faite  à ' 
Eudes  le  dût  obliger  à fe  venger  de 
ces  Peuples  » on  prétend  qu’il  les 
appella  en  France , & que  la  jalou- 
fie  qu’il  avoir  de  la  gloire  & de  la  — ■ . 
haute  réputation  de  Charles  Martel  an. 
lui  fit  oublier  ce  qu’il  devoir  à lui-  7 z(S^ 
meme  & à fa  fille.  Quoi  qu’il  en  foie 
les  Sarrafins  entrèrent  en  France  cet- 
te annce-là  fous  la  conduite  d’Abde- 
rame  un  des  plus  courageux  & un. 
des  plus  grands  Capitaines  dé  foa 
temps.  Ces  Peuples  fe  jeteerent  d’a- 
bord dans  la  Gafeogne  avec  dés  trou- 
pes nombreufes  , dont  ils  fe  rendi- 
rent mai  très  & comme  ils  jugèrent 
qu’ils  troLiveroicnt  moins  dé  refiftan- 
ce  du  côté  de  la  Provence  , que  de 
TAquitaine  à caufe  d’Eudes  dont  ilS' 
redoutoient  les  armes,  ils  marchè- 
rent vers  le  Rhône  , & aflîegerent  vr* 
les  qui  eft  àPembouchurc  de  ce  Fleuve,. 

Eudes  qui  s’étoit  remis  avec  Char- 
les, fbit  pour  Ion  interet  particulier 
(bit  pour  venger  l’injure  faite  à fa 
fille,  ou  pou  fl?  par  un  motif  d’hon- 
neur de  de  gloire  , alla  pout  fccou-  • 
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rir  cette  Ville  : de  laquelle  marche 
, les  Sarrafins  étant  avertis  , ils  avau- 
* * cerent  à lui  , & lui  donnèrent  com- 

bat, dans  lequel  ils  eurent  tout  Tau 
vantage , & obligèrent  Eudes  de  fe 
iàuver  en  Aquitaine  > ou  il  fut  fui- 
vi  par  Abderame , qui  lui  livra  une 
fécondé  bataille  dans  laquelle  il  dé- 
fit encore  Ton  ennemi  Ces  viéloi- 
res  enflerent  tellement  le  courage  des 
Sarrafins , qu*aprés  avoir  ravagé  l’A- 
quitaine y ils  entrerait  dans  la  Xain- 
tongCy  & enfiiiite  l’ayant  travcTsée 
fans  trouver  de  troupes  qui  s’oppo^ 
fàiTent  à leur  pafiage  ; ils  allèrent 
dans  le  Perigort  & dans  lAngoumois 
entrèrent  dans  le  poitou,&  s’emparè- 
rent delà  Capitale,-  6cenfiiitc  vinrent 
jufques  à-  Tours^ 

Charles  qui  jufques  alors  n’a- 
voit  point  paru  , fe  mit  en  campa*- 
gne  avec  une  bonne  partie  de  la  No- 
blelfe  de  France  » & une  tres-puif- 
(ante  armée  ; mais  neanmoins  beau- 
coup inferieure  à celle  de  les  enne- 
four^-  devant  d’eux  jufques 

née  de  à:  la  Chapelle  de  S.  Martin  de  Tours 
Tours,  nommé  à cette  occafion  àe  bello , 
,refolut  de  leur  donner  Bataille  : i 
reprefenca  à fes  croupes  en  peu  do 
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paroles  la  ncccflîté  qu’il  y avoir  de  — - 
vaincre  ou  de  mourir , à moins  que  ^ 
de  fe  réfoadre  à fe  voir  réduits  fous  7 
la  domination  des  inBdeles  & il  6c 
voir  aufll  la  gloire  que  les  François 
acquererorenc  en  triomphant  de  leurs 
ennemis  : Qu’ils  dévoient  fe  fouve- 
nir  de  l’avantage  que  cetre  nation 
avoir  remporté  fur  les  Ariens,  en 
pDmbattant  fons  les  écendarts  de 
Clovis  : Que  le  grand  nombre  de  ces 
Peuplcs-la  n’ayant  point  alors  inti- 
midé les  François  : celui  des  Sarra- 
fîns  ne  leur  devoit  point  aufli  impri- 
mer aucune  crainte,  & qu’ils  dé- 
voient efperer  que  fous  fa  conduite 
Dieu  les  feroit  triompher  de  ces  in- 
fidcl  les.  Abderame  de  fort  côté  6t 
un  difconrs  pour  encourager  fes  loi- 
dats  à foûtenir  la  réputation  qu’ils 
venoient  d’acquérir  contre  Eudes j 
& enfuite  le  combat  fe  donna,  dans 
lequel  Charles  eut  tout  l’avantage, 

& défît  entièrement  les  Sarrafins, 
L’Hiftoire  dit  que  de  80000.  qu’ils 
étoient  il  n’en  refta  que  20000.  & 
que  les  François  ne  perdirétquc  1500 
hommes.  Cette  viékoire  eft  une  des 
plus  confîderables  que  ces  Peuples 
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aycnt  remporté  fur  leurs  ennemi» 
depuis  l 'établi ifement  de  la  Monar* 
chie  jufques  alors.  Le  gain  de  cette 
bataille  acquit  tant  de  gloire  & de 
réputation  à Charles,  qu’il  fut  re- 
gardé comme  le  liberateut  de  la  na- 
tion Françoife  y Sc  on  lui  donna  le 
nom  de  Martel , c’eft- à-dire  un  petit 
Mars,  ou  parce  qu*on  le  comparoic 
à un  marteau  qui  etoit  aux  haches 
d’armes,  dont  les  François  fe  icr- 
voient  ordinairement  dans  leurs  com- 
bats. Le  General  Abderamc  perdit 
la  vie  en  cette  occafion , ôc  la  plus 
grande  partie  des  Principaux  Offi- 
ciers de  fbn  armée  i ce  qui  excitoit 
le  plus  de  compaffion  , etoit  de  voir 
i:s  fcuimcs  ûéfefpêffe  d^svcir  per- 
du leurs  maris , s’entretuer  les  unes 
les  autres,  afin  de  ne  leur  point  fur- 
vivre  , comme  exerçant  mutuelle- 
ment des  offices  d’humanité*  L’on 
croit  qu’Eude  fe  trouva  à cette  Ba- 
taille , & que  Ibn  fecours  ne  fut 
pas  inutile  à Charles  Martel*  Ce  fut 
en  ce  temps- la  que  le  Clergé  accor- 
da à la  Noblerte  quelque  portion  des 
dixmes  qui  lui  appartenoierrt , la- 
quelle portion  unie  aux  FicE  nq- 
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bles  fut  appellée  dixme  inféodée  ; & 
elle  fervic  de  recompcnfc  à tons  les 
Gentils  - hommes  > qui  s'étoient  Eg- 
nalez  en  cette  iàmeufe  expédition. 

Le  gain  de  cette  bataille  engagea 
les  Bourguignons,  qui  jufques  alors 
avoient  refufé  de  reconnoicre  Char- 
les Martel , Sc  de  recevoir  fes  ordres 
de  le  regarder  comme  leur  libéra- 
teur : puifqu’çn  effet  cette  vi<5toire 
afliiroit  l’écat  de  la  Chrétienté,  Sc 
donnoit  le  repos  à tons  les  François. 

La  révolté  des  Frifons  appella  en 
Allemagne  Charles  Martel , qui  dé- 
fit dans  un  combat  Popon  leur  Duc 
qui  ctoit  idolâtre;  il  y perdit  la  vie: 
fl  ruina  leurs  Temples  & abatic  leurs 
Idoles  : & enfuite  retourna  ^ Fran- 
ce : il  n'y  fut  pas  long- temps  en  re- 
pos , car  les  Saxons  le  troublèrent 
en  fc  révoltant  : mais  Charles  fçut 
bien-tôt  réduire  ces  Peuples, à leur 
devoir. 

Les  Sarrafins  qui  vouloicnt  repa- 
rer les  pertes  qu’ils  avoient  faites  à 
la  journée  de  Tours,  fe  refolurcnt 
de  rentrer  en  France  fous  la  conduite 
de  leur  General  Aucupa,  & ils  fe 
fàifuenc  d'Avignon  par  l’intelligen» 


72^r 

Origine 
des  dix- 
mes  in- 
feod^cs» 


Rcvalte 
des  Fii- 
fons. 


/ 

ITl  Hl STO IRE  CE  FrANC^^ 

' Gc  qu’ils  avoienc  avec  Mauronte 
73  4»  Comte  de  MaiTeille  > qui  les  incro- 
duific  dans  cctce  Vilk-là,  fans  la 
participation  des  Bourgeois.  Charles 
Martel  vigilant,  qui  prevoyoit  que 
cette  guerre  avroit  une  longue  fuicej 
envoya  f^n  fils  Pépin  demander  du 
fècours  à Luieprand  Roi  des  Lom- 
bards, qui  lui  envoya  des  troupe:. 
Charles  Marcel  afliegea  les  Sarrafîns 
dans  Avignon,  Les  François  eurent 
au  commencement  du  defavantage 
LeCe-  enfin  apres  s*ecre  rendus  maitres 
neral  des  murailles  de  la  Ville  & de  tous 
xafms^“  J ils  la  prirent  d’afTaut.  Le 

s’enfuit  General  des  Sarrafins  ou  leur  Duc 
quelques  Hiftoriens  nomment 
**^^*Amaroz,  Ce  vit  obligé  pour  fauver 
vie,  de  s’enfuir  dans  un  bateau 
7 5 7*  qui  l’attendoit  fur  le  Rhône.  On  ne 
peut  afftz  dormer  de  louanges  au:t 
foins  & à la  valeur  de  Charles  Mar- 
tel i il  fit  connoitre  que  la  victoire 
étoit  tellement  attachée  à fes  armes, 
qu’encore  que  fes  ennemis  fe  trou- 
valfent  en  très- grand  nombre,  ils 
croient  neanmoins  contraints  de  lui 
ceder.  On  remarque  que  Childebrant 
grand  Capitaine , Luieprand  dont 
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là  valeur  croit  connue  , Sc  Odillon  >■—  ■■  ■. 
Duc  de  Bavicre  , qui  avoienc  fuivi  757» 
Charles  Martel,  fe  fîgnalerent  en  ce 
Sicge,  Le  Duc  des  François  conti- 
nuant fes  Conquêtes,  alîiegea  Nar- 
bonne que  les  Sarafins  tenoient  enco- 
re. Amaroz  (è  mit  en  état  de  fecou- 
fiü  cette  Ville  : ce  qui  obligea  les 
François  d’aller  au  devant  de  lui,& 
lui  livrer  combat , dans  lequel  il  fnt 
tué  fes  troupes  déflrites.  Le  carna-  Amaror 
ge  fut  fi  grand  , qu’il  ne  refta  aucun  p^és  de 
de  ces  infidelles  pour  porter  la  nou-?  sigeat. 
velle  de  la  bataille,  Athin  Couver^ 
neurdeNarbone  nonobftant  cette  di£^ 
grâce  ne  laiiTa  pas  de  défendre  fa  Vil- 
le fi  vigoureufonent , que  Charles 
Martel  tourna  les  arrnes  fur  Beziers, 

Agdes , Maguelonne , & Nifracs  dont 
il  fp  rendit  maitre.  Ces  Conquêtes 
furent  caufe  que  la  Sepcimanic  on 
le  Languedoc  j fut  réduite  fous  U 
domination  de  Charles  Martel, 

Apres  les  Conquêtes' que  Chatr 
les  Marcel  fit  dans  le  Languedoc  , il 
fut  obligé  de  retourner  en  Allema- 
gne pour  châtier  les  Saxons  qui  s’e- 
toient  encore  révoltez  , & avant  que 
de  revenir , il  délivra  Thiuinge  Sc 
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le  païs  des  Cates  de  la  violence  ôc  de 
l'oppreflîon  de  ces  Peuples. 

Un  an  apres  cette  expédition  > 
Thierry  II,  mourut,  laiflanc  Childe- 
ric  IIL  fon  frere  qui  lui  fucceda. 
Il  y eut  neanmoins  cinq  années  du- 
rant lefquelles  il  parut  que  Charles 
& Pépin  fes  fils , au  premier  défi, 
qiîels  il  donna  l’Auftrafie,  la  Suabe 
& la  Thuringe  : au  fécond  la  Neufi. 
trie  & la  Bourgogne  , la  Septimanie 
Sc  la  Provence  , & à Griffon  une 
portion  entre  fes  deux  freres . 

Le  mort  de  Thierry  donna  la  har- 
diellè  à Mauronte  à fonger  à s’affran- 
chir de  la  domination  des  Rois  de 
France,  & pour  en  venir  plus  feci- 
lement  à ^bout , il  s’étoit  apuyé  du 
fecours  des  Sarrafîns  ; mais  Charles 
qui  étoit  atrentif  à toutes  chofès , & 
dont  la  vigilance  ne  pouvoit  ctre  (lir- 
prifè,  fe  rendit  bien-tôt  en  Proven- 
ce ; il  afliegea  Avignon  oà  fon  en- 
nemi avoit  mis  une  forte  garnifon, 
Sc  aptes  s’en  ctre  rendu  tnaitre , il 
remit  Marfcille  fous  fbn  oeïfïànce, 
& la  plupart  des  Villes  de  Provence, 
‘ La  ville  de  Rome  étant  fort  prefi. 
(cC  ' par  Luitprand  Roi  des  Loiii'* 
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bards  ; le  Pape  Grégoire  T 1 1.  eut 
recours  à Charles  Martel  , auquel  7 3 8f.  \ 
il  écrivoic  des  lettres  fort  touchan- 
ccs,  dans  Içlqu elles  il  appel  loit  (on 
trcs-exceljent  fils  » & Vice- Roi  des 
François  j & ce  Seigneur  qui  ne  vou- 
loir point  rompre  avec  Luitprand, 
avec  qui  il  venoit  de  faire  alliance, 

Sc  duquel  il  avoir  receu  quelque 
fecours  dans  la  première  guerre  con- 
tre les  Sarrafins , fit  tant  par  (à  mé- 
diation & par  fes  prières , qu*il  dé- 
iivm  Rome  & le  S.  Siégé  de  la^puii* 

(ànce  des  Lombards. 

Le  grand  âge  de  Charles  Martel, 

& (es  confiderables  & extraordinai- 
res fitigues  , furent  cau(è  que  quel- 
que temps  avant  fa  mort  il  ne  put 
faire  aucune  grande  entrepriiè  j & Monde 
enfin  il  mourut  au  Château  de 
rify  ou  Crecy  fur  Oifc  en  741.  avec^^**^* 
une  réputation  que  la  fuite  des  fie-— ^ 
des  a tranfmifè  julques'à  nous  , & A N. 
qui  ne  s’effacera  jamais  de  la  me- 74t.) 
moire  des  François.  Les  Evêques  du 
Royaume  noircirent  un  peu  la  gloi- 
re que  ce  grand  homme  s’étoit  ac- 
qui(e  par  (es  illufites  aâiiofisj  par- 
ce que  l’on  prétend  qu’il  ne  les  avoit 
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pas  beaucoup  ménagez  , de  princi- 
palement après  la  défaite  des  Sarra- 
fins.  Ils  firent  courir  le  bruit  que 
iàint  Êucher  Evêque  d’Orléans  avoit 
vu  que  le  démon  emportoit  fon  corps 
en  enfer  ; que  Ton  tombeau  s'étoit 
trouvé  vuide , & noir  de  fiamée , ôc 
qu’en  l’ouvrant  il  en  croit  foi  ti  une 
puante  odeur  de  un  gros  (erpent  .* 
Mais  cette  fable  cft  réfutée  par  Ba- 
ronius , qui  marque  que  faint  Eu-  - 
çlier  étoit  mort  pluueurs  années 
avant  Charles  Martel.  Et  l’on  croie 
que  ce  qui  a donnée  lieu  à ce  conte 
eft  un  reproche  que  ce  faint  Prelac 
fit  à ce  Prince  en  palTant  à Orléans 
du  mauvais  uiàge  que  l’on  faifoic 
des  Dixmes  que  l'on  avoit  prifes  pour 
recompenfer  la  Noblefle  qui  s’éftoiç 
epuifée  dans  la  guerre  que  l'on  avoit 
cfté  oblige  de  foûtenir  contre  les  Sar- 
rafins,  ou  plûcpt  des  abus  ^ui  fc 
commettoient  par  ceu^c  qui  etoient 
prépofèz  pour  recevoir  ces  Dixmes. 
On  dit  que  Charles  Martel  inftitua 
les  Comtes  Palatins  de  France,  à 
l’imitation  des  Empereurs.  Leur  Chîir- 
g^e  étoit  d’envoyer  des  perfonnes  dans 
les  Provinces  pour  s’informer  de  U 
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négligence  des  Juges,  pour  juger  les 
Evêques , Comtes  Provinciaux  & 
CommilTaires  députez  par  le  Roi. 
Cette  fonâ:ion  dura  jufques  àN  la 
troifîême  Race  , & .on  croit  que  cel- 
le des  Maîtres  des  Requêtes  lui  a (îic- 
cedce.  Il  fe  trouve  quelques  Hifto- 
liens  qui  allûrent  que  les  reproches 
que  l’on  iâit  contre  Charles  Martel 
writ  véritables  .,  qu’il  fit  exiler  Saine 
Eucher  , & que  par  (es  violences, 
les  Diocefes  4e  Reims , de  Vienne, 
de  Lyon  & d’Auxerre  , fe  trouvèrent 
quelques  temps  fans  Pafteurs,  Grif- 
fon fupporta  impatiemment  que  fa 
portion  fût  fi  petite .&  Suniebilde 
ià  mere  , qui  avoit  l’efprit  ambi- 
tieux , l’animoit  & l’excitoit  à entre- 
prendre toutes  chofes  pour  traver- 
fêr  fes  deux  freres mais  Carlomaa 
& Pépin  y pourvurent  en  fe  faifif. 
fant  de  la  perfbnne  de  Griffon  , êc 
eri  l’envoyant  prifonnier  à Neufeha- 
tel  prés  de  la  foreft  d’Ardenne  i apres 
qu’ils  fe  fiirent  faifis  de  Laon  où  il 
s’etoic  retire.  A l’egard  de  Sunichil- 
de,  elle  eut  l’Abbaye  de  Chelles 
pour  prifon. 

r-  L?  France  feroit  demeurée  tran- 
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quille  fous  le  gouvernement  de  Cac- 
loman  & de  Pépin,  fi  elle  n^avok 
point  été  troublée  par  la  révolte  d^ 
.Hünaud  ou  Hunoud  Duc  d’Aquitai- 
,ne,j  neanmoins  la  paix  qui  fut  peit 
vde  temps  après  conclue  avec  ce  Duc 
lui  rendit  fon  repos  & .fa  ferenitç,' 

Carloman  à la  prière  de  S.  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence , con- 
voqua un  Concile  des  Prélats  de  Fran- 
ce, &c  d'Allemagne,  afin  de  pour- 
voir aux  abus  qui  s’étoient  ^iffez 
dans  les  mœuï;s,  &c  dans  la  condui- 
te des  gens  d'Eglife  , pour  redon- 
ner une  nouvelle  vigueur  à la  Dif- 
.cipline  Ecclefiaftique  qui  avoit  fouf- 
feit  beaucoup  de  relâchement  fous 
le  régné  des  derniers  Rois,  à caufè 
des  etandes  guerres  que  la  France 
îTvoit  cfté  obligée  de  foûtenir. 

Carloman  voulut  être  prefent  à 
.ce  Concile  : & il  .y  fut  arrêté  que 
les  Ecclefiaftiques  nentretiendroient 
point  d’équipage  de  chafTc , & cet 
exercice  leur  fut  entièrement  défen- 
du 8c  interdit.  L’on  efperoit  par  cet- 
te précaution  faire  enfotte  que  IcjS 
biens  deftinez  pour  la  nourriture  8c 
l’entretien  des  pauvres , ne  ferofei^ 
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r ccmployez  que  pour  foulager  leur  ^ 
j roifere.  On  arrêta  encore  que  tous  74^* 

J les  Prêtres  & les  Diacres  qui  fcroienc 
^ convaincus  d*adiiltere  ou  d*avoir 
corrompus  des  'filles  feroienc  depo- 
':^z. 

Odillon  Duc  de  Bavière , ayant 
«furpé  le  titre  de  Roi  prétendit  s'e- 
nlever au  delFus  des  Maires  du  Palais, 

■ & fit  tous  fes  efforts  pour  fè  rendre 
indépendant.  Il  s'etoic  joint  avec 
Theodebalde  Duc  des  Âllemans  , 

' . raux  Sclavons  Sc  aux  Saxons.  Mais  . 
i.  Carloman  & Pépin  ayant  joint  leurs 
^forces  , leur  firent  une  fi  pu ifiânte  Guerre 
1 guerre  , qu'ils  l'obligerent  d'aban- 
donner  le  titre  & la  qualité  de  Sou- 
I ‘Verain  J & de  fe  reconnoitre. tribu- 
? î taire  de  ce  Royaume. 

On  dit  qu’Odillon  avant  que  les 
.deux  Princes  fe  fulfent  mis  en  état 
-,  de  lui  donner  bataille , leur  envoya  , 

^ un  Pretre  nommée  Sergius  pour  Uuc 
l 'faires  defenfes  de  la  part  du  Pape 
. Zacharie  de  venir  aux  mains  avec 
I lui  ni  les  Allemans:  & cet  Ecclefi- 
J aftiqiie  eut  la  hardiefi'e  de  leur  com- 

f|  mander  au  nomde  S.  Pierre  , de  s'en 
iccgurnei  dans  leurs  Etats  ^ maisle^ 

t K ij 
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Princes  renvoyèrent  Sergius  le  re*  v 
gardant  comme  un  impottcurj,  & n6  ^ 

. 74^*  voulurent  point  lui  deferer  : & en 
' effet  3 ils  trouvèrent  Sergius  au  nom-^ 
bre  des  prifonniers  apres  la  bataille, 
à qui  ils  fitent  reproche  de  Ton  im- 
poflurc.  Peu  de  temps  après  quC: 
Pépin  ôc  Carloraan  eufTent  rempor- 
* tée  cette  vièfoire  contre  Odillon, 

Calloman  alla  en  Saxe  pour  punir  les 
Saxons  de  ce  qu*ils  avoicnt  Joint 

leurs  armes  à celle  des  Bavarois  con- 
tre lui  > ôc  Thcodoric  qui  ecoit  Ic:: 
plus  grands  Seigneur  de  ce  pays-li 

fut  obligé  de  fe  foûraettre  aux  loix  _ 

du  vainqueur,  6c  meme  de  fe  don- 
ner  en  otage  pour  fauver  fes  terres. 

Il  fut  tenu  au  commencement 
. * de  cette  îumce  un  Concile  à Soil^  ^ 
^"7'fons.  auquel  Pépin  afifta  avec  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  Neuf- 
Çbiffons  çiie  Sc  de  Bourgogne.  Boniface  com- 
me Légat  du  Pape  y préfida.  On  pr-^, 

donna  que  les  Articles  de  Foi  deci-i^ 
dez  au  Concile  de  Nicec,  feroicnt^ 
publiez  dans  toutes  les  Eglifès  dû 
France.  On  fit  deux  Acheveques,  ^ 
Pun  à Reims  pour  la  Neuftti^  > ^ j 
Pautre  à Sens  pouï  la  Bourgogne* 
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de  fbn  frere  i & cet  herecique  vou- 
‘ liit  retenir  fôn  Evêché  avec  une  con- 
cubine  dont  ilavoit  des  enfans. 

HV  Pépin  & Carloman  apres  avoir 
j^pourvû  par  ce  Concile  & par  quel- 
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^‘-On  arrêta  que  les  Abbez  nllroient  plus 
?-à-  la  guerre  î & on  arrêta  aulîi  que  les  7 44* 
p hQml'nes&  les  filles  qui  s’écoiétvoücz  „ 

■1:.  à Dieu  & avoient  fait  profcflîon, 
demeûreroient  établis  dans  les  Mo-  , 
nafteres  où  ils  avoient  été  faits  Pro- 
fésé  On  y condamna  la  hardieife  d’un  , 

■(  Efvaqiic  nommé  Adalbert , qui  fc  ' 

‘V  V iiloit  faire  palfer  pour  un  Illumi-  r 
né>  pour  un  Apôtre  Sc  pour  un  fainr<  ; 

; Il  faïfoit  croire,  qu’ii  connoilToit  le 
■^’vf.  nd  des  cœurs  de  tous  ceux  qui  , 

• i’aproeboient , & leur  infinuoit  qu’ils  , 
“in’avoient  qu’a  venir  faire  leurs  prie- 
-;i  tes  dans  ion  Oratoire  , ôc  que  fans 
V fê  confelTer,  il  leur  donneroirl’ab-  - 
r folution  , parce  qu’il  connoilToit  leur  * 
.'.‘intérieur.  On  en  condamna  encore:"^ 
î'  uii  autre  qui  s’apciloit  Clement , qui  . \ 

que  Jésus -Christ  avoir 
*^î-^tfré  des  enfers  non  feulement  les 
Ames  làintes , mais  encore  celles  des  . * 
impies  & des  Idolâtres}  il  foùtenoit 
^que  l’on  ’ pouvoir  époufer  la  veuve 
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qnes  autres  Reglemens  qui  furenlT 


7^4.  faits  polit  la  Police  de  leurs  Etats  >(e  ' 

«a't 


Guerre  difpoferent  à faire  la  guerre  à Hii-*  '^ 
ci^qui-.  natid  Duc  d’Aquitaine  ; mais  ils 

^.  furent  pas  plutôt  entrez  dans  ce  fais '4^ 
rj^qu’il  demanda  la-  paix  qui  lui  fut  ac- 
^^Feordée.  La  guerre  qui  fe  fit  contre; 
Theodoric  Duc  de  Saxe  j enfuite  ne? 
jiEt  dans  fe  termina  pas  avec  autant  de  dou--  - 

ceur^quë  cell©  d’Aquitaine,  i & fa^î  ;; 
perfidie  fut  punie  par  la  defolatioh»  ' 
de  fes  Etats.,  & par  la  ruine  & la< 
démolition  de  fon  Ghateau  d’Hçcti-- ; 
3gbourg , ce  Rebelle  fut  amené  pn=*^ 
fôn nier  en  France..,  " F 

Lés  Saxons  fe  révoltèrent  encore| 

, cette  anné  & la  fuivante  j mais  leur- 
745  . .révolte  n’eut:pas  plus  de  fuccés  queÿi|: 
746.  les  premières,  & ce  furent  les  der;?  ” 

, nieres  expéditions  dcGarloman  j car^ 
^an°fe  ^uuuyc  des  grandéurs-'du  monde*, 
retire  - voulant  fonger  cnticremenrà  Ton  fa-  î 


■f  - - 


J : 


^nsun  lut,  il  forma  le  deflèin  de  fe  faire 
Religieux , & de  fè  retirer  dans  un 
Cloître  , ce  qu’il  exécuta  avec  une  %J 


^ / 


vertu  extraordinaire.  Avant  que  de*}^^ 
s’engager,  il  exhorta  Pépin  de  gou-  :^ 
verner  les  François  avec  toute  forte  ; /i 
de  modération,  ôc  comme  des 
pies  libres  & courageux,^ 
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llâ ' retraite  de  Carloman  fut  eau- 
fe  du  reçouvremeiit  de  la  liberté  de 
|T  Griffon , & en  meme  temps  de  Ton 
V armement  contre  Pépin  : mais  ce  Prin- 
’ ce  fçût  bien-tôt  ranger  fon  cadet  à 
.ion  devoir  ; Griffon  s’étoit  retiré 
î^^.vdahs  la  Saxe  j mais  comme  il  fentit 
aprocher  Pépin,  il  fe  fauva  dans  la 
Bavière  où^  fon  frere  le  fiiivit  , ,ôc 
^ N;  après  avoir  eu  avantage  fur  lui  en  un 
% V combat  5 il  le  fît  prifonnier  •,  neaa- 
. moins  Pépin  en  ufa  avec  fon  frere  avec 
b,eaiicoup  de  modération  & de  ge- 
l^i^netofité  , en  lui  donnant  douze  Com- 
l'  S.téz?  entre  là  rivicre  de  Seine  & d’Oife 
;£^_,;I^ais  quoique  l'Apanage  que  fon  aî- 
hé  laifl^^^  à Griffon , dût  lui  ctre  une 
^C’^l^èccafîon  de  demeurer  en  repos  : ce 
Prince  dont  l’efprit  étoit  brouillon 
remuant  ne'laifla  pas  de  traverfer 
^f  .B^epin  & de  lui  faire  la  guerre  j & 
^ÿ^afin  de  faire  reüffir  plus  facilement 
deflein,  il  fe  retira  vers  Gaiffie 
Duc  d’Aquitaine , qui  avoit  fuccedé 
à Hunaud  fon  perej  mais  ce  Duc  fit 
1^'  tuer  Griffon  enfuite,  foit  qu'il  vou- 
^ lût  fe  yanger  de  lui,  parce  qu’il  avoit 
^ uttenté  à l’honneur  defa  hrome,  fbit 
Qu’en  effet  il  le  voulût  facrificr  à Pe- 

rr  • • • • 
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Révolté 
de  Grif- 
fô  con- 
tre Pc- 
pin« 
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pin  pour  avoir  fon  affection, 

Ce  Seigneur  qui  jufqucs  alors 
s’etoit  contenté  de  la  qualité  de  Mai- 
re du  palais , & de  fucceder  au  cré- 
dit, & à la  réputation  de  Charles 
Martel  fon  pere  , forma  le  delTein  de 
fe  faire  reconnoitre  Roi.  La  retraite 
de  Carloman , réloignemcnt  de  Grif- 
fon , la  foiblcfle  de  Cliilderic  III.  de 
l'amitié  des  François  lui  forent  de 
très  - favorable  conjonéturcs  : mais 
comme  cette  èntreprife  ne  fe  pou  voit 
exécuter  fans  le  fuffrage  des  Grands 
du  Royaume  & des  Peuples , il  fit 
afiembler  à Soûlons  lés  deux  Ordres 
du  Clergé  ôc  de  la  Noblefiè  , le  ti'oi- 
fiéme  Ordre  n'étaiic  point  encore 
Rbi  aux  admis  aux  Etats  : il  fut  reeonna 
Etats  de  Roi  en  cette  AlTemblée,  & on  arre- 
SoifTôs.  qyg  pQj^  fe  tranfporteroit  inceflam- 
* ment  vers  le  Pape  Zacharie»  afin  de 
confirmer  & ratifier  ce  qui  avoir  été 
750*  fait  à ces  Etats,  & difpenfer  les 
François  du  ferment  de  fidelité  dc 
d obéifiance  envers  Childéric  IIL  ce 
que  là  Sainteté  accorda  après  avoir 
délibéré  quelque  temps  : & comme 
ces  Peuples  jufques  alors  s’étoient 
..  montrez  fort  affectionnez  pour  leurs 


Pépin  ^ 
déclaré 
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Rois  , le'  Souverain  Pontife  pour 
rnettre  en  quelque  maniéré  leur  con-  ; 
fcience  en  repos  , leur  témoigna  que 
Childeric  pouvoir  être  dcpofé  ÔC 
deftituc  > puifqu’il  ne  faifoit  aucune 
fonction  de  Roi , ôC  que  les  derniers 
Monarques  fes  predccefTeurs  n’a- 
voient  Fait  aucune  action  digne  d’eux 
& qui  marquât  qu’ils  étoient  vérita- 
blement Souverains , & qu'ils  me- 
ritoient  de  porter  le  Sceptre  Fran- 
çois. On  dit  que  la  crainte  que  le 
Pape  Zacharie  avoir  que  les  Loni- 
bards  ne  s’emparaflent  du  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre  par  la  force  des  ar- 
mes , & n’elperant  aucun  fccours  de 
l’Empereur  d’Orient  qui  n’étoit  pas 
en  état  de  Papuyer  , bit  can£è  qu’il 
fe  détermina  plus  volontiers  à don- 
ner fa  réponfe  en  faveur  de  Pépin. 
Quand  à ce  qui  regarde  les  François» 
Taprehenfion  qu’ils  avoient  que  la 
' faulle  Do(5trinc  de  Mahomet  qui  com- 
mencoit  à fe  répandre  dans  la  Per fè 
& aufli  dans  plubeurs  endroits  de 
l’Europe  & l’Abe,  ne  s’étendit  fur 
' ce  Royaume  , & ne  l’infcébât  de  fon 
funeifte . & mortel  poifon , fut  une 
"ioccaboh  à nos  Peuples  de  choibr 
■ ■■ -K  ' ' ■■  K r 
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pour  leur  Roi  iih;  Prince  çourageujç^ 
adonné  aux  armes , & dont  la  repu-^_ 
ration  fût  déjà  connue  > afin  de  dé-!fp 
fendre  l’Etat  contre  Tes  ennemis  pour-  : 
refifter  aux  Infidèles , 3c  . préferver  - 
par  fa  vigilance  .,  fa  vertiv  & fes  foins  > 
la  France  des  erreurs  de  ce  faux  Pro-,  - 
phete. . Pépin  afin  d’établir  fa  ,pré-  - 
tendon  fe  difoit  defccridre  d’un  fils,  * 
de  Glodion , ce  qui  pouvoir  avoir 
fon  fondement  ï^jqint  que  Childeric.^- 
1 1 1.  après  avoir  fait  profelfion  dans^^i 
un  Monaftere,  il  ne.fe  prefenta  aii-<t 
cun  Prince  qui  dilpucât  la  Gouron-  ' 
ne  à Pépin.  Afin  qu’il  ne  manquât  r 
rien  à . l’établiflemcnt  de  ce  5ouve-  ~ 

. • I 

-rain  fur  le.  Trône  ,,.,il  fut  oint  par:.^ 
Bonifacc  Atchevéque  de  Mayence, 
de  la  mctiie  Ampoulle  dont  Clovis  ^ 
& les  autres  Rôis  de  France  avoient  ; 
été  facteZj  -&  il  fut  porté  dur  im  . 
pavois  comme,  les  prerniers  Rois.Chil- 
pcric  ayant  été  i' enfermé  dans  un"< 
Gloitre , Gifèle  fon  époufe  .flit  voi-  : 
lée.  Ainfi  paifâ  le  Sceptre  François;  j 
de  la  Race  des  Mérovingiens  i en  cel-  • 
le  des  Garlovingiens s qui  ont  pris;? 
leur  nom  de  Charles  Martel  ou  Pe-  ' 
pivingiens,  à . caufe  de  Pépin  le  Bie^;. 


Seconde  Race  des  Rois  de 
France.  • 

IRoi  1 î * ' 

?EPm  dit  LB  BREF. 

QÜoiqiie  rien  ne  manquât  à cta- 
blir  la  Couronne  de  Pépin,  & 
bien  que  fes  grandes  acUons  lui  7 S 
enflent  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion & d’eftime  parmi  les  François:  ' 
cependant  les  Seigneurs  qui  avoienf- 
acoûtumé  de  recevoir  de  lui  fes  or- 
dres comme  Maire  du  Pàlais  , avoiént" 
peine  à le  reconnoîcre  pour  Roi , & 
ils  en  faifoknt  mênies  quelques  rail- 
leries à caufe-  de  fa  petite  taille,  qur’ 
lui  fit  donner  lé  nom  de  Pépin  le 
Bref.  - Mais  i!  arriva  qu'un  jour  ce 
Prince  environné  de  toute  fa  Cour 
qui  regardoic  un' combat  d'un  Liom 
contre  un  Taureau,  voyant  qu'il  c- 
tôit  fortpreifé  par  le  Lion»  fit  figne 
qu'on  allât  feparer  ces  deux  ani- 
maux ; &C  comme  perfbnnene  fe  met-  • 
toit  en  état  d’y  fatisfaire , il  partir 
le 'fibre  à la  main  > &:  d’un  feul  coup. 
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i il  fepàrâ  là  Lion  du  refte  du 
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75  I . corps  : ce  qui  econna  ccllcment  cous  t 
ceux  qui  écoienc  prefens  à cette  ac-  " 
tion  J.  qu’ils  jugèrent  qu’ils  n’avoient 
pas  railbn  de  refufer  de  reconnoicre 
pour  leur  Souverains  5 uu  Prince 
qui'âvoit  fait  une  aâion  fi-  hardie} 

& depuis  ce  licmpsr là  les  Seigneurs 
s’eftiniererit  fort  heureux  de  vivre- 
fous  fes  loix  & lous  la  domina- 
tion.  Le  commencement  du  Régné  de 
Pépin  fut  fîgnalé  parla  vidt.oirc  qu’il 
remporta  fur  les  Saxons , qu’il  obli- 
gea 'de  lui  donner  par  'maniéré  de  ; : 
tribut  2 00.  chevaux  toutes  les  àn--^ 

: " hees  a.  & de  les  amener  aii  Champ 
de  Mars..  ’ 

léFiv^e  Lorfque  la  France  étoit “tranquil- 
le s.sic-  le  repos,  dé  l’Italie  fut  troublé: 
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gc  des  par  l’armement  des.  Lombards  J qui- 

-_i  il 


bar^J.  , Vétoiênc  emparé,  des  terres  dépen-  - 
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- d antes  du  Domaine  de  faine  Pierre,. 
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A N.  & qui  vouloient  chaflèr  de  Rome  le.‘ 
752*  Pape  Efticnne  I H..  Ges^-.  Peuples» 
/ avoienc  déjà  bloqué  cette  Ville  a,  lorfo 
1^  4 que  ce  Souverain  Pontifo  vint  im- 
plorer le  fecours  d'e  Pépin  , après- 
T avoir  inutilement  envoyé  vers  AC> 
’ïolfe  Roi  des  Lombards , pour  arre-^ 


à 


' Di^J^b^by 


I 


^ - PE  P I N,  iis> 

ter  le*  cours  de  fes  violences  & de 
. fcs  hoftilitez.  Le  Roi  qui  fe  fouve-  * ^ 

' noir  que  Charles  Martel  avoic  déjà 
rendu  des  fervices  tres-confiderables 
au  faint  Siégé*  & qu’il  avoir  fait 
en  (orte  par  fa  médiation  & fon.  au- 
torité X que  Luitprand  prcdecefleur 
d’Aftolfe  retirât  fes.  troupes  des  en- 
virons de.  Rome  , par  un  meme  e{^ 
prit  de  geneiofité  offrit  au  Pape  la 
proteétion  de  (es  armes  contre  (es. 
ennemis.  Pépin,  leva  une  armée  con- . 
fiderable  avec  laquelle  ilpaflà  en  Ita- 
lie , après  s’étre  faifî  des  détroits  des 
Alpes  par  la  force  des  armes  i il.  -Ani.. 
donna  combat  aux  Lombards, , qu’il  7 5 4> 
défit  ; Sc  comme  Aftolfe  s’étoit  re- 
tiré dans  Pavie  y mit  le  (îege»  qui 
;^dura  quelques  temps } & enfin  Afto}-  •. 
fè  fe  vit  obligé  d’accepter  la  paix  à 
telles  conditions  que  Pépin,  lui  pro- 
po(à  *,  & il  lailîà  Garnier  un  des  plus  ' 
grands  Capitaines  de  (ôn  temps , pouc 
faire  executer  ce  traite,  & faire  ren- 
dre par  Aftolfe  au  Pape  les  terres  qui 
lui  avoient  été  ufurpces. 

Le  Lombard  ne  fe  vit  pas  plûrôc 
délivré  du  malheur  qui  le  menaçoit* 

& Pépin,  ne  fut  pas  plutôt  arrive 


.A 
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•~.  dans  fon  Royaiime  avec  fes  troupes^^^ 
, qu’il  rompit  l’a ccoid  qu’it  venoit 

feire  avec  ce  Roi  j .&  fe  prévalant- i 
Lbm • de  fon'  éloignement il-  affiegça • déf  • 


bards 


contl-  Pape  dans^Rome  ; ce  qui 


nuent  obligea  devoir  encore  recours  à-îa  * 
guerre  proteÂion  du  Roi  jde  France  j Sc  afin  - 
de'  l’y- engager , il  lui  écrivit  des  let-' 
très  fort  'preflantes  a^en  lui  donnant^^ 


contre 
le  Pane 


■ 4.. 
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le  titre  & la- qualité  de- Roi  Très 
Ghféticm-  Ges  lettres  marquoiént 
meme  que  la"  feule- confiance  de-  fa*- 
Sàinteté  étoit  dans  l’appui  dés  armes-^ 
de  Pépin yr  ôé  qu’aprés  Dieu^  elle  met-  '' 
toit  toute  fon  efperancc  5c  fon  falut'’- 
en  la  valéiir  de  ce  Prince.  • Pépin 
touché  des- prières  du  Pape  fè  réfo- 
lüt  de  retourner  en  Italie , où  il  ne  - 
fût  pas ‘plutôt  arrivé  à la  tête  d’une»i 
ptiiflante  armée  qfl’Aftolfé  envoya  au 
.^^aot  'de  liii  i leva  le  Siégé  de  de-< 
s^i?4^]^j-vaht  Rome , Si  fe  fournit  à la  volon*'^ 

f ■ % 

ité  ôc  à la  diferetion  de  ceSouverain,- 
If  ràtifi'a  l’accord  qu’il'avoitdéja  fait- 
avecjlùi  ,.»&  conféntit  que  lé  P^c;- 
fât  remis  ÔC  rétablis  dans  lai  polle- 
iEqn  de  (és ‘terres  : en  forte  qu’il  eft  ' 
.vrai  de  dire  que  le  fàint  Siégé  fut  ' 
«enfervé  - ôi  délivréj^de  • fes  Ennemis^ 
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P.EPIN^ 

pat  le  pouvoir  &:  la  force  dés  armes  ar 
de  Pépin.  Conftantin  Copronyme^l^;. 
Empereur  d’Orient  envoya  des  Am- 
biiiradeurs  au  Roi  pour  l'engager  de 
lui  remettre  entre  les  mains  les  Pla-.- 
ces  qui  avoicnc  été  ufurpees  par  les 
Lombards  fur  l’Empire , mais  ce  fiic 
iniitillement  : car  Pépin  aima  mieux 
s’attirer  fur  lui  la  colère  de  cet  Em-  - 
pereur,  que  de  priver  le  faint  Skge  > 
du  fruit  de  fes  Conquêtes.- 

Les  obligations  que  le  - faint  Sie-  - 
ge  a aux  Rois  de  F rances  > font  trop 
eonfîderablcs  pour  obinettre  ce  que  " 
nous  lifons  dans  l’Hiftoire  à locca-- 
fîbn  des  deux  armemens  que  fit  Pe-  ~ 
pin  contre  Aftôlfe.  Pour  un  monu-* 
ment  éternel  des  grandes  aétions  de  * 
nôtre  Souverain '5  on  plaça  à Ravene 
une  table  - de  marbre  avec  cette  inf.- 
cription  Latine  Plftms  fms  amplifia- 
cafîdétEccle/ia  viam  aperuit  y & exar~ 
catum  Skuem  cum  amplijftmis , 
lé  refte  que  l’injure  dü  temps  a éffà- 
cé,  ce  qui  fignifife  en  nôtre  langue 
Pépin  le  pieux  a montré,  le  chemin- 
d’augmenter  le  patrimoine  de  faine 
Pierre , & lui  a donné  l’Exarchat  de . 
Ravene  . avec. d’autres  riches  prefens*  • 


HISTO]^^E  DE  FrANCÉ. 

■ Or  cet  Exarchat 'ou  Principauté  com^ 
jfS,  pïcnoit  Ravennç,  Boulogne  , Impie» 
Fayence',  Foly" , Cefene,  Bobie  Fer- 
face  J ôc  Ad^tia*  Le  Pentapolc  conte»^ 
tenoit  Riraini  » Pcfuro  » Conea  » 


Fano>  Scnigaille  & Ancône»  S.  Gai  ' 
^ qui  vivoit  fous  le  Régné  de  Charles 
■ . , le  Chauve  , dit  qu’à  l’occalîon  de 
l’entrée  triomphante  de  Pépin  dans 
l’Italie , & de  (bn  voyage  à Rome, 

’ le  Peuple  Romain,  chantoit  t Les  Çir 
teyens  des  jdpoires  & les  domeftiques- 
de  Dieu  font  arrivez,  aujourd’kuy  ap~  - 
; porians  [le  .flambeau  & éclair  ans  notre, 
.patrie  , pour  donner  la  paix  au  Nam 
■'  lions  y & délivrer  le  Peuple  du  Seig- 
neur.  Eloges  qui  font  voir  que  c’cll 
aux  Rois  de  France,  que  le  faint  Sié- 
gé eû  redevable  de  la.  puilTance  ^ 

' <ic  l’étendue  de  fon  Domaine.  , < 

— Thaflîllon  Duc  de  Bavière  neveu. 
AN.de  Pépin»  vint  cette  année- là  prêter 
7 J 7»  ferment  de  fidelité  à fôn  oncle  & à 
■ fes  enfans , afin  d’afi&îrmir  la  Cou— 


ronnne  àiàpofterité.. 

Les  Saxons  Paiples  mutins.,  fe  re- 
•A  N,  ^olterent  encore  contre  Pépin,  mais. 
7%^-  il  fçut  bien-tôt  les  réduire  fous  foa 
• obeïflancc.  . ,.i 


I 
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> i>EPIN. 

La  guerre  contre  Gaifre  Duc  d’A-  ; v 
«huitaine  fils  d'Eude , fiiivic  celle  qni  7^®*  ' 
fut  faite  contre  les  Saxons , & Pépin  Guerre 
fut  obligé  de  prendre  les  armes  con- 

O X il/*  1 /*  winc* 

tre  ce  Duc»  parce  qu abuiant  de  Ion 
pouvoir  » il  exerçoic  de  grandes  vio- 
lences contre  «es  Peuples»  ôc  n’é~ 
pargnoit  pas  même  les  Ecclefiafti- 
ques , en  s’emparant  de  leurs  terres 
. &-de  leurs  patrimoines.  Cette  guer- 
re dura  quelques  années  pendant  Icf- 
; quelles  Pépin  eut  toujours  Pavanta-  • 

: tage  fur  fon  ennemi  , il  ne  voulut  > 
point  écouter  de  propofition  d’accom-  . _ 
niodement' de  la  part  de  Gaifre , par- 
.ce  qu’il  vouloir  le  châtier  de  fes  re-.  ^^8» 
voltes' continuelles  : Ce  qui  obligea 
jpaifre  d’haearder  pour  une  derniere 
fois  là  bataille  dans  laquelle  fes  trou- 
-pes  furent  entièrement  défiiites , & 

Dieu  permit  que  ce  Prince  fut  tué 
par  fès  propres  fujets,  dans  Pefpe- 
rahee  de  trouver  leur  repos  , & la 
fin  de  leurs  maux  dans  fa  mort.  Ra- 
miftran  oncle  de  Gaifre  qui  fut  pris 
rEans  le  combat , fut  pendu  par  l’or- 
dre de  Pépin  en  punition  de  la  trahi- 
qu  il  avoit  raite. 

Comme  tous  les  Princes  Chrçr- 
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_ tiens  doivent  s’interefTer  dans  les^ 
chofes'  qui  regardént  la- dépoiTèffîon  ‘ 
des  Papes  5 par ees  qu’ils  font  les 
Vicaires"  de  Jésus  - Chri'st  , & 
qu*ils  font  les  Chefs  vifîbles  de  PE- 
glifc  J il  ne  faut i pas  démander  fi  Pé- 
pin prit  beaucoup  de- paît  à ce  qui' 
arriva  à Rome,  à roccafion  de  Pinf- 
tàlacion  du  Pape;  Eftienne  1 V.  à la  • 
place  dé  Panl'prémièr , élu  en  55  7.- 
otl  plutôt  au  lieu  dé  Gonftantin  ÔC' 
de  Philippe  faux  Papes.  Paul  premier 
étant  mort  ^..-oir-  procéda  à 1 eleétion^ 
d’un  nouveau'  Pape  eh  5 '^7 . ôc  Po«» 
ton  Duc-  dé  Nepo  entra  dans  Rome 
avec  dés'  troifpes  qù’il  av'oit  omaflees' 
de  la  Tofcânei'  & des  pays  vbifîns  5., 
& cohÉfe- la*  volonté'  dés  Romains  il 
fît  nommer  Pape'  Conftantin  , Pun 
de  fes^freres  , qui  n- avoir  aucun  ca- 
ràélere  ni  aucun  degré’ dans  POrdre 
Ecclefiaftiqiïe  , » pour  pofloder  cette 
éminéntê  Dignité  j -pui/qu’il  n'étoit 
pas'méraè  tOnfuré*  Conftantin  pour 
lé  foûtenit  dahs  fa  violeiitC  éleàion 
écrivit  à Pépin,  & lui  témoigna  qu’il 
Jtii  feroit  autant  affeétionne- , qu’a- 
Voit  été  Paul  fon  prédecelfeur  , ôc 
qu’il 'le  fnplioit  de  le  protéger  dans 


. , PEPm;  ïif 

nomination'  Pépin  > ioit  qu’il  ne 
fût  pas  inftruic  de  la  maniéré  peu 
Grtodoxe  » & peu  régulière  dont- 
on  setoic  fervi  pour  faire  monter 
Cônftantin'  fur  la  Claire  S.  Pierrej  ; 
foit  qu’il  eut  la  guerre  à foûtenir 
dans  TAquitaino , ' promit  à ce  nou- 
veau Pape  Ion  fècours  & fon  apui;  • 
cependant  Rome  ctoitdans  un  grand'' 
mouvement  , les  efprits-des  Peu- 
ples croient  puiflamment  aigris  , 
animez;  contre^  Gonftantin.-  Chris- 
tophe & Sergius  fon  fils  j qui  avoient 
extrêmement  dé  crédit  parmi  les  Ro- 
mains» fc  déclara  ouvertement  con-- 
trece  nouveau  Pape  • & pour  mieux' 
faire  réüflîr  le  delTein  qu’ils  avoient 
de  le  déppfér ils  eurent  recours  à - 
Didier  Roi: des  Lombards»  qui  leur: 
permit  de  leyer  des  troupes  dans  le 
Duché  de  S'polette  & les  pays  voi— 
Uns;  & avec  ce  fecours  ils  entrèrent' 
dans  Rome  » , dont  ils  étoient  fbrtis* 
par  adrefle  j.  Le  Duc  de  Ncpe  »,  fui- 
vi  de  Paflînius , de  Gratiofus , ôc  de 
Demetrius  s’opofa  à ces  ennemis  î 
mais  le  Chefs  de  parti  fut  trahi  par 
Gratiofus  & Demetrius  » qui  lui  don-- 
nerent  .par  derrière  deux  coups  ds- 
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r*"  lance  qui  le  jettereHE  parterre,  & 1® 

^ 7^0*  mirent  hors  de  combat.  PaflGnîus  ib 
?feuv  mit  en  état  de  foâtenir  fbn  parti: 
mais  les  Romains  qui  s’étoient  fou- 
levez , ne  lui  donnèrent  pas  le  temps- 
de  reprendre  de  nouvelles  Forces  ; ôc 
ilsvfe  faifirent  de  Gonftantin , qu’ils, 
cirèrent  d’une  Eglife  où  il  e’étoït  lau- 


J-  V 


feîr. 


’m 


fJiS*'  /;^,7 

» r )■/■»■  - rf  . 


&-0T'- 
5s ^'■ 


vé  avec  Théodore  Eveque.  Dans- 
eerte  , émotion  comme  Sergins  n’a-> 

■ ■ ■■  «5.  J 

voit  autre  pen fée  qu’à  dépofer  ConA 
Cantin  s Valpert  fit  reconnoitre  pour 
Hape  un  Pictre nommé  Philippe;- en 
I faifant  crier  le.  Peuple  j CeP  le  Pape 
c(..  Thilippe  que  S.  '‘Pierre  noHS  ètrüoye.  Ott 
fit  à ce  nouveau  Pape,  toutes  les  çe- 
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remonies  requifes  en  cas  pareil  : mais, 
comme  cette  éledion  avoit  été  faite 
tumultueulèraent.  & dans  le  delbr-r 
dre , elle  ne  fubfifta  pas  long- temps 
Çhriftoplre  dontTautoriré  étoit  gran- 
de dans  Rome,  ^ avec  Papui  des. 
Lombards,  fifteatlFer  ^ révoquer  l’é-; 
le  dion  de  Philippe  j&  il  fit  nommer: 
Pape  Eftienne  IV.  à la  pluralité  des 
voix  Sc  des  FufFrages  , .tant  du  Cler-r 


sé  des  Seigneurs , que  du  Peuple.; 
W.dépofîtion  de  Conftantin  n’arré-^ 
^ point  la  fedition  j & les  mutins 
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poufïètent  leur  violences  jnrques  à 
faire  mille  ignominies  à ce  Pape  in- 
trus. Ils  rattachèrent  fur  un  cheval 
aflîs  en  femme,  & lui  ayant  mis  un 
poids  fort  pefant  à chaque  pied,  ils 
le  firent  promener  . dans  toutes  les  rues; 
& le  lendemain  Gratiofiis  par  une 
cruauté  inoiiie  lui  fit  crever  les  yeiuj 
Là  rigueur  que  l*on  exerça  contre 
Conftantin  ne  finit  pas  encore  tou- 
tes fes  difgraces.  On  aÇfembla  en- 
fuice  un  Concile  à Rome  où  plufietirs 
Prélats  de  France  fe  trouvèrent , 
on  Py  fit  venir  pour  rendre  raifon  4e 
ce  qu'il  avoir  accepte  la  Dignité  de 
Souverain  Pontife,  fans  y avoir  éce 
élevé  par  les  voyes  ordinaires  & 
Canoniques , ^ meme  (ans  être  ton-r 
furé,  malheureux  le  prerpicr  jour 
ne  fe  Sfendic  que  par  {es  larmes  ÔC 
par  fe$  prières,  & fe  jettant  contre 
terre  levant  les  mains  au  Ciel,  il  conr 
fefiW  devant  toute  Paffemblée  qu’il 
étoit  coupable  , & .que  ces  crimes 
demandoic  leur  grâce  ôc  leur  raife- 
ricorde  : mais  le  lendemain  il  parue 
plus  ferlée,  & dit  qu'il  n'avoit imité 
en  cette  oçcafion  que  l’exemple  de 
Sergius  Archevêque  de  Ravenne,  ^ 
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d’Etienne  Archeveque  .de  Naples^}  oé-'’ 
comme  il  fe  mectoic  .en.ctac  de  con-  ,v 
/tinuer  û défenfè;.,  on  lui  impoià  Z 
i lence  .xn  Einter  rompant , on  le  chaiîa  ^ 
-du  lieu  de  l’AlTemblée  'avec  injure  L 
6c  mépris,,  & on  cafla  fon  élection.' j,, 

.^iwre  Dur^c  que  Pépin  làifoic  la  guer-’i; 
Thaflil  re  contre  Gaifre^,  Thaffillon  Duc  de  ", 
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Bavière , fongeoit  i le  ïbuftraire  dc/.l 


lesSar-  Câ  domination,  & les  Sarrafins  raé- 
ïjaûns.  mes  .voulant  profiter  de  l’occafîon,  H 
prirent  auflî  les  armes  contre  ce  Roi:  ,i|^ 
mais  ce^fut  encore  avec  peu.de  fuc-^r  - 
cés  J 6c  ce  Prince  fçut  ménager  iî 
/vadroitement  fes  affaires , qu’il  con-  ; ; 
tint  ThaflîUon  dans  fon  devoir , 6c  . 
fit  alliance  avec  les  Sarrafins,  Pépin 
mourut  cette  année-là  , quifiit  la  i éu 
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Mortde  de  fon  'Regne,*  il  fut  fort  regretté  de 
. ?pw*  jfès  fbldats,,  qui  ne  le  re^^erent 
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:pas  feulement  commedeur  pere  mais 
«comme  un.Prince  jcapablc  de  les  ^ 
fendre  contre  leurs  Ennemis.  Pépin 
outre  qudl  étoit  vaillant,,  étoit  font 
;:pieui  } & Fauchet  remarqué  que  la 
C roniqùe  de  fàint  Martial  lui  donne  ^ 
^r  tout  le  titre  de  pieux. 

Ce  fut  du  temps.de.Pepin.que  les  ; ’ 
d?apes  voulanwirer  avantage  des  Con^;  - 
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^fiiflîons  qui  çegnoienc  dans  TEmpire 
;,d’Occident,  fe  njirenc  en. état  d’aug- 
menter leur  aqthoriçé  de  maniéré, 
.qu’ils  ont  ofé  dans  la  fuite  l’élever. 
. au  deifus  de  la  puiiîance  des  Princes 
Ôc  des  Rois  3 en.  forte  que  çel.aa  don- 
né li€jLi  à''S.  Grégoire  Pape,  en.vou- 
^lant  s’opoicr  à Jean  Evêque  de  Confl 
tantinople  qui 'éfefîroit.le  titçe  ôc  k 
qualité  d’Evéque  univcrfel,,  de  s’é- 
crieiri'O  temsy  ô mœurs  Ja  terre  efi  em~ 
■brafée'de  diverfes  gnerres^  les  Chrétiens 
font  maficrez.  psir  les  idolâtres  , & les 
Temples  fint  rafiz  & démolis  par  les 
. barbare  s ; cependant  les  Pafteurs  de 

‘P Eglife  ofent  ufurper  des  noms  de  va- 
nitéi&fe  braver  de  ces  titres  prophanes„ 

• Pépin  l ailla  de  Berthe  fille  du  Comte 
,.de  Laon  fon  époufe , Cfiatlemagne 
Carloman. 

y^Crd  AKLBMAGME 
î ' C^loman  fon  frere. 


Audi- tôt  que  k mort  de  Pépin 
fut  arrivée,  & que  l’on  eut  ren- 
^^tijes  derniers  devoirs  à ce.Prii\cei 
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' ‘ ■ on  coiu'onna  Charlemgane  & Caflo- 
man , & le  Royaume  foc  partagé  cn- 
tx'eux.  Les  Provinces  de  .France  ôc 
de  Normandie  échurent  à Charle- 
magne , & Carloman  eue  l’Auftrafîe 
avec  les  Provinces  d outre  le  Reims 
Hunaut  pere  de  Gaifce  Duc  d’A- 
" quitaine  fortje  en  ce  tei^s-là  d'un 
Monaftere  où  il  s'étoic  retiré  pour, 
focceder  à la  fbuverainecé  de  fbn  hls 
X & croyant  mieux  s'y  maintenir  > il 
engagea  Tes  vafleaux  à fe  révolter 
■Révolté  contre  Charlemagne  : c.equi  lui  reü^ 
fi  peu,  que  lui  meme  ne  pouvant . 
refifter  à la  force  de  Tes  armes  , fe 
retira  dans  la  Cour  de  Loup  Duc  de 
Gafeogne.  Et  comme  il  ne  vouloit 
point  s'attirer  fur  les  bras  un  auflî 
puifïànt  ennemi  a il  livra  Hunaut  en- 
tre les  mains  de  Charlemagne  : mais 
il  fe  fauva  du  lieu  où  on  rayoitmis, 
èc  s’enfuit  à la  Cour  de  Didier  Roi 
des  Lombards , ÔC  ainfî  finit  le  Du-* 
ché  d'Aquitaine,  qui  onze  ans  apres 
fut  érigé  en  Royaume  par  Charle- 
’ magne  pour  Loufs  le  plus  jeune  de 
fes  fils,. 

Bertrade  qui  vouloit  pourvoir  à 
^ rétabliirement  de  Charlemagne , pro- 

pofa 
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^fa  à Didier  Roi  des  Lombards  de 
..lui  donner  en  mariage  Hcrmingarde  7 
{ü  Hile  : ce  Roi  ne  demandoic  pas 
mieux  4 une  alliance  auHi  illuftre  ne 
lui  pouvoir  erre  que  fort  avantageu- 
iè  : mais  le  Pape  Ellienne  qui  avoir 
£ès  raifons  .particulières  traverfoic  ce 
mariage  autant  qu’il  pouvoir.  Il  crai- 
gnoit  que  Charlemagne  faifant  alli- 
ance avec  les  Lombards , ne  fc  mit 
plus  en  état  de  défendre  le  faint  Sié- 
gé r lors  qu’ils  viendroient  à l’atta- 
quer 5 il  fe  fervic  de  toute  forte  de 
moyens  pour  empêcher  que  ce  ma- 
riage ne  réüflît  ; Mais  enfin  Charle- 
magne défera  plutôt  aux  volontez 
de  (à  ^ mere , qu’aux  conlèils  du  Pa- 
pe il  époufa  Hermingarde , mais  font  ' 
mariage  ne  fut  pas  heureux.  Il  faut 
aulîi  convenir  que  la  démarche  de 
Charlemagne  en  cette  occafion  pou- 
voir être  blâmée,  puifqu’il  étoifobli- 
gé  de  répudier  fa  femme  , ce  que: 
Pépin  avoir  tenté  en  voulant  renvo- 
yer Bertrade  : mais  ce  qu’il  n’avoit  . 
pas  voulut  executer  par  la  foumif- 
fion  qu’il  témoigna  avoir  pour  les 
avis  des  Evêques  de  fon  Royaume 
du  pape  même  } & que  ce  Roi 
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avoit  refnfé  Gefile  fa  fille  au  fils  de 
7 (j8  . Conftantin  Copronime,  parce  que  ceç 
Empereur  étoic  heretique.  Les  Hif- 
toriens  pourexcufer  l’adtion  de  Char- 
Jemagne  , alTeurenc  qu’il  n’époufa 
point  Hermingarde  qu’aprés  la  morG 
. 4c  Himiltmde  fa  première  femme, 
qui  lui  lailîâ  Pépin  le  Bolfu  : Mais 
je  ne  crois  ^as  qu'elle  fût  femme  lé- 
gitimé, rnais  feulaient  fa  inaîtrelïc 
puifque  Pépin  fon  fils  n’cut  auau;e 
part  à la  Couronne.  Or  il  faut  de- 
meurer d’accord  qu'en  ce  temp-là  les 
Rois  avoient  plufieurs  femmes.  Di- 
dier fe  prévalant  de  l'alliance  qtv'il 
avoit  faite  avjec  la  France , tourmen- 
ta beaucoup  le  Pape  Eftienne  : maiÿ 
les  chofes  changèrent  bientôt,  car 
Charlemagne  répudia  Hermingarde^ 
parce  que  Ibn  Indifpofition  naturelle 
Sc  fes  maladies  jcontinuelle^  la  rea- 
.doient  inçapable  d’avoir  des  cnfans> 
Qiielqiies  Hiftoriens  ont  écrit  quç 
cette  PrincelTe  avoit  la  lepre , naal 
.ordinaire  aux  Lombards,  .&  que  c'e^ 
toit  une  légitimé  caufe  de  répudiation 
, Charlemagne  é pou  là  enfuite  Hil  de- 
garde  fille  du  Duc  de  Sueve  : l’éloi- 
gnemetit  & U répudiation  de  Hcrmlijj; 
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;5garde , que  quelques-uns  nomment 
Bcrthe  , fut  fuivit  de  la  mort  de  Car- 
loman  ; ce  qui  changea  la  face  des 
. affaires. 

Quelques  efprits  mal  intention- 
-net5  voulurent  mettre  de  la  divifîon 
•entre  les  deux  Princes  > & Carloman 
vdont  Pefprit  étoit  plus  déhant  ^ mais 
:beaucoup  moins  pénétrant  que  celui 
•de  Charlemagne,  ajoûtoit  quelque  foi 
.'à  ces  méchantes  impreflîons  : Nean- 
moins la  prudence  de  fon  frcre  'diflî- 
pa  toutes  ces  faâions , & fit  enfbr- 
ee  que  tous  les  projets  & tous  les 
artifices  dont  fes  ennemis  fe  fcrvirent 
pour  troubler  le  rcpbs  de  fon  Etat, 
ilevinrent  inutiles.  La  Reine  Berthe, 
•ou  félon  quelques-uns  G eberge,  veu- 
ve de  Carloman  fe  retira  après  la 
mort  de  fon  .mari  avec  fes  deux  en- 
cans vers  Thaflîllon  Duc  de  Bavière 
.mais  comme  elle  jugea  qu'il  n’écoic 
point  affez  puilTant  pour  i;efi(ler  à 
''  Charlemagne  ôc  foûténir  fes  interets 
Sc  ceux  de  fes  enfans , elle  eut  re- 
cours à Didier  Roi  des  Lombards  : 
ce  qui  fit  entrer  Charlemagne  en  quel- 
que défiance  que  Berthe  n'eût  une 
intelligence  fecrece  en  Lom^die^ 
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&:  il  fut  confirmé  dans  ccttc  penfce, 
7 7 O*  parce  que  Hunaut  , Seigneur  d’A- 
quitaine , s’étant  échapé  de  prifon , 
s’étoit  réfugié  aulîi  vers  Didier.  • ^ 
La  mort  de  Carloman  ne  fut  pas 
plutôt  arrivée  que  Charlemagne  alla 
tenir  fon  Parlement  à Valenciennes, 
Charle-  ville  fcituée  fur  l’Efcaut , où  les  Pre- 
magne  |ats  & les  Principaux  Seigneurs  de 
Sipour  F Auftrafie  le  vinrent  reconnoître  pour 

Roi  Roi  J ôc  lui  prêtèrent  ferment  de  fi- 
d’Auf-  ^ 

fhafîe.  ^ r , r • ' 

Ce  fut  pour  la  feptieme  fois  que 

^ les  Saxons  prirent  les  armes  contre 

A N.  jçg  François  ••  mais  ils  ne  furent  pas 

77^*  plus  heureux  dans  cette  expédition 
Charle-  que  dans  toutes  les  autres,  Charle- 
magne défit  ces  peuples  en  une  ba- 
taille qui  fe  donna  proche  de  la  Ri- 
vière du  Lipe  : ÔC  parce  que  ce  Prin-- 
ee  étoit  plus  animé  contre  leur  fauA 
fc  Religion  , que  contr’eux-mêmesj 
il  ruina  leurs  Temples , ôc  brifa'leur^- 
idoles,  Ôc  entr antres  Irmenfule  fa- 
meufe  idole.  Cette  ftatue  avoir  tout 
le  corps  armé  à la  referve  de  la  poitri- 
ne J elle  tenoit  de  la  main  droite  un 
étendart  où  l’on  avoir  peint  une  roze, 
pour  montrer  que  les  combats  n’ont 
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^ pas  plus  de  durée  que  cette  fleur,  ôc 

de  l’antre  une  balance  qui  fignifioic  77^* 
que  le  fort  des  armes  eft  inégal , &c 
que  la  viâioire  panche  tantôt  d’un 
côte  tantôt  d’un  autre#  On  avoir  fi- 
guré un  Lion  fur  fon  bouclier  , 6c 
elle  avoit  un  Ours  fur  fa  poitrine, 
qui  témoigné  que  la  valeur  a autant 
de  part  dans  les  gains  des  batailles, 
que  la  puiflànce  des  armes.  — — 

La  révolté  des  Saxons  ayant  été  ^ 
pour  un  temps  a (fou  pi  e , une  nou-  77  3* 
velle  occafion  fè  prefenta  au  courage  Charlc- 
de  Charlemagne  pour  fe  fignaler.  Il 
fè  vit  engagé  de  retourner  en  Italie  guerre 
pour  fecourir  le  Pape  Adrien  I.  fuc* 
cefleur  d’Efticnne  1 1 1.  à qui  l’Empe-  bards 
reur  Grec  , & Didier  Roi  des  Lom- 
bards unis  enfemblc  faifoient  la 
guerre.  Hunaut  qui  commandoit  les 
croupes  de  ces  peuples,  apres  avoir 
cte  défait  dans  une  rencontre  , fuc 
aflafliné  devant  Pavie  où  il  s’étoic 
retiré  avec  Didier  , devant  laquelle 
Ville  Charlemagne  mit  le  Sïege , 
'auflî-bicn  que  devant  Veronne  dont  Charlew 
il  (c  rendit  maître:  à l’égard  de  Pavie 
le  fiege  dura  très  Ion  g- temps,  ce  qui 
4©nna  occafion  à Charlemagne  d’al- 
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•n  - Il  1er  à Rome  pour  vifiter  les  laints  lieitJÈt 
■773.  où  il  fut  rcceu  avec  beaucoup  - 
de  magnificence.  Les  Magift rats  aile- 
ïcnt  au  devant  de  ce  Soùverain  j l*t^ 
}eunefle  s’y  trouva  pareillement  en>' 
bel  ordre  j&  le  Clergé  vint  auflî  pour 
lui  rendre  lès  devoirs.  Charlemagne’ 
confirma  alors  les  dons  que  le  Roi« 
Pépin  avoir  faits  au  faint  Siégé , ôC 
il  les  augmenta  beaucoup  j & fes  li-- 
beralicez  lui  firent  mériter  le  titre  Sc 
la  Dignité  de  Patrice  Romain  â qui 
lui  fut  accordée  par  le  Pape.  Durant 
que  Charlemagne  employoie  Ibn  temps» 
en  des  aérions  de  pieté  & de  dévo- 
tion 'y  Dieu  affligea  de  pefte  Parmée; 
de  Didier  : ce  qui  l'obligea  de  fe  ren-r 
dre  à la  difctetîon  de  fon  ennemi,  ^ 

, de  remettre  la  Lombardie  entre  fey 


mains.  Hunaut  qui  s’étoit  retiré  dw 
ièrvicc  de  Charlemagne , pour  pren- 
dre le  parti  de  Didier  5 & qui  avqit 
excité  la  guerre  entre  ces  deux  Rois», 
fut  lapidé  par  des|  femmes  au  miliear 
Pin  du  dc  PaviCi 
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Royau 
me  des 
"Lom- 
bards* 


Ainfi  finit  le  Royaume  des  Lom-'-: 
bars  en  Italie , apres  avoir  fubfifté 
to6.  ans.  La  mort  de  Didier  eft  di-, 
yeifement  rappoicce.  Les  uns  croient 
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Charlemagne  lui  fie  trancher  la 
tete,  & les  autres  aficurent  qu’il  frit 
envoyé  en  exil  au  païsde  Liege  avee  774 
fa  femme  & fes  enfens.  Le  fiege  de 
Pavie  fut  continué  par  Bernard  oncle 
de  Charlemagne,  qui  y fit  des  ac- 
tions de  valeur  & de  prudence  ex- 
traordinaire! Qnant  à celui  de  Ve- 
tonne  il  fur  entrepris  & exécute  par 
Charlemagne,  qui  par  la  reduétion' 
de  cette  Place , fe  rendit  encore  maître 
de  Berthe  & de  les  enfàns  qu’il  ren- 
voya en  France.*  On  prétend  que  la 
cauiè  d'e  la  grande  inimitié  entre 
Charlemagne  & Didier  Roi  des  Lom- 
bards y fav  que  la  mere  de  Charle- 
magne Payant  obligé  d’époufer  mal- 
gré fon  inclination  Théodore  fille 
de  Didier  ,dl  là  répudia  quelque  rems 
après  parce  qu’il  ne  pouvoir  s’ac- 
comoder  à fon  humeur , & qu’elle 
croit  maladive.-  Nous  pouvons  dire 
auflî  que  ce  Roi  Lombard  s’étoit  dé- 
claré ennemi  de  l’Egjifc  Romaine  Ôc 
du  fàint  Siégé.  Charlemagne  qui 
s’en  étoit  voulu  montrer  leProteéleur 
& Deffenfeur , ne  voulut  point  l’a- 
bandonner , & fit  en  forte  qu’il  dé- 
livra Rome  des  perfccucions  de  fon 
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olus  cruvi  enneiT;i,  Depuis  ee  tetlipsàr 
à Charlemagne  fe  fie  appellei-  Roi 
des  Lombards. 

Ce  prince  pour  montrer  que  fôa 
intention  » en  ie  rendant  maître  de 
ce  pays , n’avoit  point  été  d’en  pro- 
fiter^ il  en  difiribua  les  Duchez  dc 
les  Comtez  à de  grands  Seigneurs  de 
Lombardie.  Aregife  quoique  gendre 
de  Didier  eut  le  Duché  de  Benevant 
parce  qu’en  cette  expédition  il  n’a- 
voit point  porté  les  armes  contre  la 
France  j Hildebrand  eu»’  le  Dviché  de 
Spolete , Rotgant  eut  le  Duché  de 
Frioul  y,  Sc  Gondebran  pofleda  ce- 
lui de  Florence  : & Charlemagne  per- 
mit aux  Lombards  de  vivre  félon  leurs 
Loix  ôc  leurs  coutumes.  Ce  Prince 
par  la  Conquête  de  la  Lombardie  te-  . 
noit  tout  le  Frioul  que  l’on  nomme 
le  Piémont,  le  Milanois,  le  Génois, 
avec  une  partie  du  Mantoüan  ôc  dti 
Parmefan. 

Pavie  ne  fut  pas  plutôt  Ibumilè  à 
robéilFance  de 'Charlemagne  qu’il  re- 
tourna à Rome,  où  il  convoqua  un 
Concile  auquel  Adrien  premier  pre- 
fida  ; & le  droit  d’élire  les  Papes , 
avec  l’inveftitare  des  Prélats  fut  ac- 


CHARLEMAGNE  .'14^ 
cordée  en  ce  Concile  aux  Rois  de 
France  en  reconnoiirance  de  tous  les 


774^ 


f^r vices  qu’ils  avoient  rendus  au  faint 
Siégé  ; & aufli  afin  d’obvier  aux  abus 
ôc  aux  dcfoidres  qui  arrivent  ordi- 
nairement en  ces  occafions.  Cepen- 
dant ni  Chailemagne  ni  Louis  pre- 
mier Ton  fils  n’ont  point  voulu  nfer' 
du  droit  d’élire  les  Souverains  Pon- 
tifes j & apres  la  mort  d’Adrien  pre- 
mier Leon  111.  qui  lui  (ucceda  , fut 
nommé  & élu  par  les  Romains  : ain- 
fi  qu’Eftienne  V.  apr^s  Leon  I I I.  ÔC 
depuis  ce  temps-là  l’éledion  des  Pa- 
pes s’eft  faite  par  k Cierge  & le  Peu- 
ple Romain  , jufques  à ce  quc’lle  ait 
été  remifê  au  College  des  Cardinaux 
par  Alexandre  II.  A l’égard  du*  droit 
d’invefticure  des  Evêques  François  3 s’eft  fait 
PoH  prétend-  qu’il  étoit  tellement  at- 
taché  à là  Couronne  > que  pluficurs  pape.  * 
de  nos  Rois  de  la  première  Race  ont  . 
annullé  & cafTé  la  promotion  de  quel- 
ques Prélats  , qui  s’étoient  introduits 
dans  leurs  Evcchez  fans  la  confirma- 
tion ou  approbation  de  leurs  Majef- 
tez.  Dans  la  donnation  que  Louis 
le  Débonnaire  fit  de  Ton  Roy  au  mo- 
de Neuftrafie  à fon  fils  Clwrlcs,  il 
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y comprit  le  droit  de  confirmarioti 
774*  aux  Evêchez  & Abbayes.  Durant, 

‘ quelques  temps  les  Rois  confèroient 
les  Prélatures  de  leur  autorité  parti- 
culière , fans  attendre  la  nomination' 
ou  éledion  du  Cierge  : & cet  ufage 
<5c  cette  poiîeflîon  ont  continue  jul- 
ques  au  Concile  Nationnal , qui  fut. 
tenu  à paris  en  5 5 5 . Ehfuite  le  Pa- 
pe Zacharie  I.  donna  à Pépin  le  Bref 
le  droit  de  pourvoit  aux  Prélatures,^ 

vacation  arrivant.  L’éle(^ion  des  Pre— 

- lats  fut  depuis  rétablie  autorîfée  ' 
par  nos  Rois  , jufques  à ce  que  par  - 
le Concordat  fait  entre.  Leon  X.  &: 
François  P.  lè  droit,  de.  nommer  aux . 
Bénéfices  Confiftoriaux*,  qui  (ont  E- 
tr  véchez  & Abbayes fut  accordé  à- 
ce  Prince  & à.  fes  fucceflèurs  j & le  , 
droit  de  provifiôn.  &-d’Annate  fut  re-»- 
, ' ferve  & retenu  f^r  les  Papes. 

^ ^ Apres  que  Charlemagne,  eut  don-^ 

_ * né  tous  les  ordres  neceffaircs  en  Lom- 

hardie , il  revint  en  France  pour  cha- 
Guerre  nier  les  Saxons  de  leur  révolté  : C'é- 
fcs“sS.  toit  la  huitième  expédition  que  nos 
xons.  B^ois  avoient  faite,  contre  ces  peuples 
& dans  laquelle  Charlemagne  eut 
tput  le  fuccés  qu’il  pouvoit  fouhai^^ 
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fter  : mais  ce  ne  fuc  pas  fans  peine 
car  il  avoir  à combattre  contre  une 
nation  fort  courageufe  S>c  très  > obfti^ 
née.  Ce  Prince  en  devint  victorieux 
avec  une  perte  trcs-conâderable  pro- 
che de  la  Riviere  de  Vezer  prés  de 
Briusberg  j & neanmoins  il  n’avoit 
qu’une  partie  de  fon  armée  y ayant: 
laiifé  l’autre  à la  garde  du  pais.  La  né- 
gligence des  Officiers  de  fes  troupes* 
&t  cauf&  que  lesj  Saxons  penfcrent- 
avoic  leur  revanche  ils  auroienc 
réparé' la- dilgrace  qu’ils  venoient  de 
fouflFiir  : fi  Charlemagne  ne  l’eût: 
empêché^  par»  fà  vigilanee-  &&  par 
valeur.- 

Durant  que  lès  armées  dé  Char-- 
lemagne  é.toient  occupées  à frire  la* 
la  guerre  aux  Saxons  ; quelques  Sei- 
gneurs d’italiè  troublèrent:  le  Pape 
dans  là  )oüiilànce  des  terrés  que  ce 
Prince  lui- avoir-  laiffées..  Hildebrant 
fut  lè- premier,. quoiqu’il  eût  obli- 
gation à<  fa  Saintereté  dit  Duché  de 
Spolerej  & Regnibalde  à qui  Char- 
lemagne avoir  donné  le  Duché  de 
Chiuiî , entra  dans  cette  ligue  avec 
lui.  Ces  Seigneurs  pour  éviter  la 
^lerç_cla  Roi  ,de  prévinrent  par 
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leccres  qu’ils  lui  écrivirent,  & 
forcèrent  de  lui  pcrfuader  que  les. 
craintes  du  Pape  étoient  mal  fon- 
dées : cependant  il  voulut  en  ctre  é-. 
clarci , afin  d’y  pourvoir;  & il  envo- 
ya au  Pape  des  Ambafladeurs  lui  té- 
moigner qu'il  (èroit  bien-côt  à lut 
& qu'il  diflîperoic  toutes  les  fâélions 
& les  ligues  faites,  contre  fes  Etats-. 
& fa  perfonnc.. 

Qiioique  les  Lombards  enflent  étt 
^ maintenus  dans  la  poflcflîon  de  leurs 
' Privilèges  , ils  ne  laiflbient  pas  nean« 
' ^ * moins  dé  chercher  tous  les  moyens- 
^*rure  ^ fouft taire  de  la  domination: 
IcsLom-  Françpife:;ils;  prirent  cette  année  les 
bards,  armes  pour  s’èn  aflVanchir-  fous  la, 
conduite  de  Rotgant.  Duc  de  Friouh- 
'mais  Charlemagne  mit  fin  à cette  re- 
yblte  , ptefque  aufli-tôt.  qu'elle  eut; 
pris  naiflance  , & afin  que  ce  defof- 
dre  n'artivat  plus  , il  établit  des  Gou- 
verneurs dans  toutes  les  Places.  Rot- 
gant  fut  puni  de  fa  révolté  , car  le; 

, . .Roi  lui  fit  trancher  là  téire. 

- *11- pcnfa  arriver  en  ce  temps-là  de 
làr  divifion  entre  le  Pape  & Charle- 
magne; parce  que  ce  Roi  avoir  fait- 
ürréter  le  Légat  de.fa  Saintetés  Gaiir- 
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ftidus  qui  i'acconpagnoit , fiu  acu- 
fé  d'avoir  confpiré  à Rome  contre  77^^ 
fon  Etat  ; & même  d’avoir  voulu 
■ fliborner  le  Secrétaire  de  Charles , ôc 
de  lui  avoir  propofé  d'écrire  de  feulîi 
fes  lettres  au  Pape  pour  mettre  de  la  Lcpapê 
divifion  & de  la  mefincelligence  en-  are- 
tre  lui  & le  Roi.  Les  Lombards 

« t • • 1 \ f r * Cnâtlc^ 

avoient  de  la  joie  de  cette  delunion>  magne.. 

parce  qu’ils  en  efperoient  tirer  avan- 
tage : mais  elle  ne  dura  pas  long- 
temps ; les  choies  s’éclaircirent  dans 
la  fuite..  Le  Pape  n’en- témoigna  point 
~ d’antre  relfentiment  à Charlemagne 
linon  qu’il  le  fuplioit  de  faireenfor- 
te -que  cette  détention  ne  diminuâc  - 
rien  de  l’afFeétiori  qu’il  avoir  toû-jours 
eue  pour  le  faint  Siégé  , & qu’elle  ne  ' '' 
donnât  trop  d’avantage  à les-  enne-  An,. 
mis.  Sa  Sainteté  ne  fur  pas  long— 77  7r 
temps  fans  avoir  recours  à- la  France;  ; 
Leon  Archevêque  de  Ravene  troubla 
le  repos  d’kalie , & il  foûtient  que  .. 
Charlemagne  lui  avoic  donné- Imole  . , 

&■  Boulogne.-  Les  Napolitains  entrè- 
rent dans  l'es  intérêts  de  Leon  : ils 
mirent  des  troupes  en  Campagne  i 
iis-  allîegerent  Terracine  dont  le  Pa- 
pe.s’é£oic  emparé  fur- eux- a;  afin  de  les. 
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obliger  à lui  faire  juftice  Fur  les  ter^^ 
rcs  qu*ils  avoicnt‘ ufurpées  au  faint- 
Siege.Lcs  aâ:es  dh*oftcUtc-  engagèrent' 
Adrien  de  faire  quelques  propofi- 
tiôns  aux  Napolicaiiis  : mais  comme 
il  connu  qu'ils*'  ne-  les  acceptoient 
point , ilfupplia  Charlemagne  de  per-- 
mettre  qu*il  wnployât  pour  ù dé-- 
fènfe  lès  troupes^^  qu’il  avoir  lailTces* 
en  Lombaedie  & qu’il  interposât 
fapuiirance  & Ton  autorité  pour  obli-- 
ger  fes  ennemis  à lui  faire  raifon  : ce 
qui  lui  fut  accordé,  & le  faint  Sic-- 
ge  rclTentit  bien-tôt  les  effets  de  la  * 
proteéUondc  Fiance,. 

La  fédition  de  la  Lombardie  é-- 
tânt  appaifee  > les  Saxons  qui  avoienc 
au  préjudice  dé  leur  ferment  , levé  ’ 
des  troupes  , engagèrent' Charles  de. 
retourner  en  Allemagne  pour  ranger 
ces  Peuples  à leur  devoir.  Le  bruit' 
des  armes  de  ce  Prince  ne  fe  fut  pas-^ 
plutôt  répandu  parmi  les  Saxons  , que 
CCS  peuples  fans  en  attendre  les  ef- 
fets, eurent  recours  à fa  clemence. 
C^harlemagnc  leur  pardonna  , après 
qu’ils  lui  eurent  promis  d’abjurer 
leur  fâuflè  Religion  , & d’embiaf^- 
la  Foi  Chlitiennc»' 
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Neanmoins  quelques  temps  apres 
ces  Peuples;  renouvellerenc  leur  re-  778.- 
volte  , hc  reprirent  les  armes  contre 
Charlemagne  ; ce  qui  obligea  ce  Prin- 
ce de  retourner  dans  la  Saxe  où  fa 
prefence  calma  toute  la  rébellion  : 
mais  parce  que  les  efprits  des  Saxons 
croient  enclins  às  la  révolté  ; ce  Roi* . 
afin  que  durant  fon  abfence  ils  fuf- 
fènt  toujours*  fournis  à fon  obeïfl* 
fàncc,  fit  jurer  à tous  les  Nobles* 
que  s’ils  rompoient  leur  ferment  de* 
fidelité  , ils  confentoient  de  perdre  • 
leurs  Fiefs*  & de- devenir  roturriers,- 
La  Saxe  en  ce  temps  --là  contenoic 
prcfque  la  moitié  de.  l’Allemagne, 
on  la  divifbit]en  trois  parties.  -La  pre-r- 
miere  fcituce  en  l’Occident  *.&  étoic 
nommée  Veftphalie  , & elle  venoic  : 
prefque.  fur  les  bords  du  Rhcin.  La 
deuxième  au  Levant  qui  étoit  le.  païs  • 
des  Ortelins  voifins  des  Sclavdn,Sj, 
ôc  la  troifiéme  étoit  au  milieu  de  ces  • 
deux  contrées*  & s’appelloit  An-- 

Durant  que  les  annes  des  Eran-  civife^ 
cois  étoient  employées  contre  les  entre 
Lombards  & contre  les  Saxons  5 
ï;  avoir  guerre  civile  entre  les  Gots^tjiotot 
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Espagnols  , caufée  par  deux  partis; 
qui  divifoienc  ees  peuples  , fçavoir 
■ l'un  en  faveur  d’Alvin  Humeya  , &C 
l'autre  qui  écoic  dans  les  interêcs^ 
d"Alvin  Akvecy  y qui  précendbient 
tous  deux  defeendire  de  la  fille  de 
Mahomet  r ôi  par  confequenr  avoir 
un  droit  égal  à la  fouveraimté.  Hu- 
ncya  voulant  éviter  la  'perfcciuion- 
des  Alaveques , fe  retira  en  Efpagne 
dans  le  deifein  d'y  établir  une  domi- 
nation indépendante  de  celle  de  Mi- 
ramomalin  ou  Calife  : & aulîi-tôc 
que  Jofeph  Prince  de  Galice  eut  été 
défait  par  Froile  , Abdcrame  I.  fe 
fervant  de  l'oecafion  , prit  les  armes 
contre  lui,  & lui  fit  une  fi  cruelle 
guerre  , que  fes  fujets  l'ayant  en  mé* 
pris  depuis  fa  difgvace  , le  tuerenc 
dans  la  ville  de  Tolede  : ce  qui  re- 
leva tellement  les  efperances  de  cet 
injufte  ufiirpateur  , que-  ffe  voyant 
le  plus  puiflanc  de  tous  les  Seigneurs 
Sarrafins  qui  étoient  en  Efpagne , il 
fe  refol  ut  de  chafier  Ibnabala  Sou- 
verain de  Saragofle  j en  forte  que  ce 
pauvre  Prince,  qui  connoüTôit  que 
tous  les  Grands  fuivoient  le  parti 
.d'Abderarae  comme  le  plus  fort , 
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qu’il  n’y  avoic  pas  même  efperancc 
de  recevoir  du  fecours  des  Chrétiens 
Efpagnols , parce  qu*ils  fc  dcfioienc 
les  uns  des  autres  , envoya  un  des 
fils  de  ]ofeph  à Charlemagne , qui 
lui  demanda  fa  protection  avec  des 
paroles  les  plus  rcfpeCtueufes  & les 
plus  touchantes,  dont  un  Prince  dc- 
poiiillé  de  fes  Etats  pouvoir  fe  fer- 
vir , auprès  d’ur^  des  plus  grands  & 
des  plus  magnanimes  Rois  du  mon- 
de ; C‘cfi  tin  effet  de  U fortune  , Grand 
Empereur , qu'elle  nous  ait  privé  de 
la  Couronne  de  nos  ancêtres  j mais  c'eft 
f étendue  de  votre  réputation,  lagran^ 
deur  de  vos  allions  , l a gloire  df‘  fef. 
time  que  votre  Majefié  s'eff  acquife 
par  tant  de  bienfaits  : en  un  mot  c'efi 
vôtre  clemence  ^ vôtre  vertu  qui  nous 
engage  d'avoir  recours  a votre  Majef. 
té  , & de  nms  jetter  aux  pieds  de  fon 
Thrône  , pour  obtenir  fa  proteShion. 
contre  ceux  qui  nous  per fecutent.  Char- 
lemagne flit  fi  touché  de  ce  di'fcours 
qu’aprés  avoir  témoigné  à ce  Prin- 
ce, que  (on  intention  n’étoit  pas. 
d'augmenter  fon  empire  par  la  def. 
rruCtion  des  Etats  voifins , mais  bien 
plûcôc  d’ccçadrc  les  bornes  de  la 
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ligion  Chrétienne,  il  promit  de  (c-* 
courir  incefïàmmenc  Ibnabala , & dO’ 
faire  fendir  à fon  eiinemi  la  pefan- 
ceur  de  (es  armes.  Charlemagne  pour 
s*aquiter  de  fa  parole  prit  auflî-coc 
la  route  d’Efpaghe.  Son  premier  Ex- 
ploit de  guerre  fut  la  prife  de  Pain-i 
pelune  & la  reduétiônde  la  Navarre, 
Sc  d'une  partie  de  l'Arragon.  Enfin 
ce  Phncc  ayarit  pàfle  l-Ebre  con- 
duifit  fon  armée  Sarragblfe  , où  il* 
rétablit  Ibnabala  liioyenant  un  cer- 
liain  tribut  qu'il  lui  devoit  donner 
tous  les  ans.  Il  envoya  même  du  fe- 
cours  à Alfortfe  Catholique  Roi  de 
Leon^*  avec  leqüel  il  remporta  plu-^ 
fieurs  v^oire  îur  les  Sarrafins.  Nô- 
tre Empereur  après  avoir  pourvu  aux 
affaires-  [ d'Efpagne  prit  le  chemin 
de  la  Francèv  & en  pafTant  il  fit  fa- 
zer  Pampelunè.'  Les  Gafeons  Mon- 
tagnards qui  apprirenr  le  départ  de 
l’armée  Françoife  lui  drelferent  des 
embûches  , & s’opoferent  à fôn  paf- 
fage  î & comme  ils  étoient  poftez  en' 
,dfcs  lieux  fort  avantageux,  ils  en' 
défirent  Tarriere  garde,  & s’empa-^ 
rerent  du  bagage  : il  y eut*  quantité 
de  braves  Seigneurs  qui  périrent  e^ 
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iÈfette  occafion , entre  lefquels on  corn-  778» 
pte  Roland  le  Furieux , ce  fameux  . " 
Achille  tant  vanté  par  l’Ariofte  j 
Olivier  Oger  le  Danois  ÔC  plufieurs 
autres. 

Le  zele  que  Charlemagne  avoic 
pour  la  Religion  , & le  défit  d’ac- 
querir  de  la  gloire  lui  firent  entre^^ 
prendre  ce  fâcheux^  voyage  d’Efpa- 
gne , où  il  encourut  beaucoup  de  dan- 
gers. Nous  ne  devons  pas  ajouter  foi 
à tout  ce  que  Turpin*  Archevêque  charlei 
de  Reims  a écrit  de  la  vie  & des  ac-  magne 
rions  de  Charlemagne.  Il  prétend 
que  ce  qui  engagea  ce  Roi  d’aller  gnc.  • 
en  Efpagne  pour  fecoutir  les  Efpa- 
gnols  Chrétiens,  fut  la  vifion  de 
faint  Jacques  le  Majeur  qui  lui  appa- 
rut , &c  qui  lui  montra  le  chemin' 
pour  le  conduire  avec  lèureté  où  le 
fccours  de  fes  armes  étoir  attendu, 

C’eft.  encore  fans  fondement  que  le 
meme  auteur  nous  parle  des  combat» 
d’Aigoland  Roi  des  Sarrafins  avec  _ 
Charlemagne  > de  la  défaite  de  cet 
Infidèle , & de  fa  fortie  honteufe  de 
Xaintes.  C’eft  auflî  avec  peu  d’ap- 
parence que  cet  Hiftorien  nous  en-r 
(retient/  d’un  Géant  nommé  Ferragu»^ 
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qui  avoir  douze  coudées  de  hauteur 
& dont  la  force  égaloit  celle  de  qua-  .« 
cre  hommes  les  pins  robuftes  j il  die 
que  ce  Géant  défia  le  plus-  fort  ôc 
le  plus  courageux  des  François  de- 
vant la  ville  de  Nagerc , fans  qu’il  J 
ofât  entrer  en  lice  ; il  enlevoit  com- 
me un  Milan  cnleve  un  petit  oifeau, 
tout  autant  de  braves  champions  qui  , 
fe  prefentoit  devant  lui  ^ & il  n'y 
eut  que  Roland  feut  qui  par  l’inter* 
celîion  de  la  fainte  Vierge  triompha  ’i 
de  Ferràgus  j il  lui  donna  un  coup  \ 
de  >'ied  dans  le  nombril  , feule  par-  î 
tie  ou  le  Géant  fut  vulnérable  > donc 
ilmouru^^ 

Charlemagne  qui  cràignoic  que 
davantage  que  les  Gafeons  Monta- 
gnards avoient  eu  fur  fes  troupes  y 
ne  leur  donnât  la  hardielîe  de  faire 
des  courfes  dans  l’Aquitaine  auflî-  ■ 
tôt  qu’il  en  feroit  parti , & connoif-  I 
fant  meme  que  les  Sarrafins  ne  cher-  1 
choient  que  l’occafion  de  porter  le»  .1 
armes  dans  le  Languedoc  y il  établit 
des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Pla- 
ce , & par  cette  précaution  ce  Prin- 
ce pourvut  aux  defordres  qui  pou- 
f oient  arriver  durant  fon  abfciice. 


' ■ 'CHARLEMAGNÊ  i^i 

L’on  attribue  mal  à propos  & fans 
fondement  à Charlemagne  & à Hu-  778. 
gués  Capet  3 meme  l'inftitution  des 
douze  Pairs  de  France.  Du  Tillep 
l’artribue  à Louis  le  Jeune  environ 
l’an  H75>.  temps  auquel  ce  Prince  Origine 
donna  à l’Eglifc  Cathédrale  de  Reims  j’ 
la  prérogative  de  facrer  les  Rois  de  FanW 
France.  Le  lîeur  Pithou  dit  que  l’o- 
rigine des  Pairs  ne  doit  être  cirée 
d’ailleurs  .que  de  Tufage  commun  des 
Fiefs , qui  cft  que  les  valTeaux  tenans 
fiefs  mou  van  s pleinement  & direc- 
tement du  meme  Seigneur  font  ap- 
peliez Pares  curia  aut  domus  , qui 
n’cft  à dire  autr.e  chofe  que  paris  de 
fiefs  ou  de  Cour , aflîftent  quand  le 
Seigneur  prend  polTeflîon  de  fa  terre 
iè  trou  vans  aux  jours  du  jugement 
des  çaufes  de  Fief  avec  le  Seigneur,  - “ 

& ont  plufieurs  droits  qui  leur  font  ’ ‘ 
communs  ( proportion  gardée  ) avec  ’ 
nos  Pairs  de  France , qui  en  cette 
qualité  aflîftent  .&  font  prefens  au 
Sacre  & Couronnement  des  Rois, 
font  Confeillers  en  la  Cour  de  Par-.  . 
lement , qui  pour  ce  eft  appelle  la 
Cqpr  des  Pairs.  Nous  en  parlerons 
d’avantage  dans  le  Régné  de  Louis  le. 

J-eune. 
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^ ' L’cloigncmenc  de  Charlemagne 

révolter  les  Saxons  pour  la  dixié- 
me fois  à la  fufcitacion  de  Vvidi- 
quint  i ils’  s*avanjcerenc  jufques  au 
-bord  du  Rhein  , fai/ant  des  dégâts 
- des  ravages  dans  tous  les  lieux  par 
ou  ils  palToient  ; ils  raalTacroient  les 
iPretres  , prophanoienc  les  Eglifes» 
:&c  violoient  les  Religieufes  dans  leurs 
Cloîtres  : Mais  Charlemagne  fçut 
.encore  réduire  ces  peuples",  & il  les 
, défit  prés  de  Bourg  de  Hez  avec  une 
•il  confidcrable  perte  qu"il  n*en  refta 
prefque  aucun  qui  put  rapporter  des 
nouvelles  de  cette  victoire  ; Nean- 
moins compae  ces  peuples  étoienc 
©éfaite  fort  enclins  à la  révolte,  cette  fan- 
^ons?*  défaite  n'empecha  pas  qu*ils 

ne  prifiènt  les  armes  Bannée  fuivan- 

te  , & plufieurs  années  même  enfuite 

V ^ N.  quelques  fêrmens  qu'ils  eulTent  réï- 
775>*terez  de  leur  fidelité  envers  Char« 
lemagne  : mais  ce  fut  à ce  Prince  au- 
tant d'occafions  de  gloire,  puifqu’il 
eut  toujours  avantage  fur  eux-  Ces 
Peuples  eurent  la  hardielTe  d’attaquer 
Charles  fon  ‘fils  , que  l’Empereur 
avoit  laiiTé  pour  les  contenir  d^s 
leur  devoir  : mais  tout  jeune 


CHARLEMAGNE 
^u’il  fut , il  ne  lailTa  pas  de  triom-  ta 
plier  des  Saxons  en  un  Bourg  nom-  775^^ 
nie  Draigny  vers  le  Lipe,  il  en  de.-  seconde 
,4»eura  7 o o o . fur  la  place.  détaite 

ChaHemagne  ayanc  etc  averti  par 
Hildcbran  Duc  de  Spolete  des  projets  *tb. 
des  Lombj^rds  avec  Adalgife  fils  de  An. 
Didier  leur  dernier  Roi,  & avecThaf-  780^ 
fillon  Duc  de  Bavière  Ton  gendr.e, 
pour  chalTer  les  J^rançois  dirai ie , & 
qulls  fe  flattoicnc  de  recevoir  du  fe- 
cours  de  rEmpereut  Grec,  fe  téfo- l’italic, 
fblnt  d'aller  lur  les  lieux  , afin  de 
rendre  inutiles  les  pernicieux  delTeins 
de  fes  ennemis  , ,apré^  qu’il  aurojc 
réduits  à leur  devoir  les  Saxons  qui 
s’éroient  encore  révoltez.  Cette  ex- 
pédition ayant  eu  tout  le  fucçés  que 
Charlemagne  pouvoir  efperer , il  prit 
le  chemin  de  lltalie  , où  il  fçut  par 
fà  prudence  détourner  Torage,  ôc 
donner  fatisfeétion  aux  Italiens , qui 
^herchoient  l’occafion  de  fe  fouf- 
traire  de  la  domination  Françoife, 

.&  de  choifir  quelque  Prince  pour 
les  gouverner  en  qualité  de  Roi. 

Les  chofes  étant  pacifiées  en  Ita-. 
lie , Charlemagne  alla  à Rome  avec 
.riraperatrice  fon  époufe  ôc  fes  ço- 
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^ns.  Pépin  & Louis  âgé  feulement 
de  crois  ans  y furent  baptiféz,  & 
couronnez  pat  le  Pape  Adrien  L Le 
Royaume  dltalie  ichut  à Pépin  > &; 
celui  d*Aquitainc  appartient  à Louis. 
A l’égard  de  Charles  fon  fils  aînéj 
le  Roi  fon  pere  ne  lui  donna  aucun 
partage^  parce  qu’il  le  vouloit  tenir 
prés  de  là  perfonne  pom  l’emplo- 
yer dans  les  affaires  de  la  guerre. 

Ce  fut  durant  ce  voyage  que  l’Em- 
pereur Conflantin  envoya  à Char- 
lemagne -sdes  Amballàdeurs  pour  lui 
demander  Rocrude  fa  fille  aînée  en 
mariage.  Tous  les  Peuples  avoient 
une  grande  joye  de  cette  Amballà-. 
de  5 il  connoilïoient  que  llmpcra-' 
trice  Irene  écoic  dans  les  bons  fen- 
timens  à l’égard  des  Images»  & ils 
efpcroienc  que  cette  alliance  procu- 
reroit  la  paix  & le  repos  dans  TO- 
rienc  & dans  l’Occident.  Mais.  Ire-- 
ne  rappella  en  y 8 j . l’Enuque  qu’el- 
le avoir  lailïe  auprès  de  Rotrude 
pour  lui  apprendre  la  langue  Grec- 
que, & les  mœurs  des  Grecs  : ce 
qui  fit  préfumer  à Charlemagne  qu- 
elle navoit  pas  l’intention  que  le 
mariage  s’accomplit,  jiifques  à ce 

qu’il 
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cnc  fini  la  guerre  qu’il  avoit  con- 

^ cre  les  Saxonsrccque  le  Roi  fit  avec 

^ beaucoup  de  fuccés  , comme  la  fuite  780, 
nous  lapprendra,Deux  ans  apres  Conf. 

. tan  tin  envoya  redemander  Rocrudc: 

mais  elle  lui  fut  refufee  , parce  que 
, l’on  connut  dans  les  entretiens  par- 

ticuliers que  les  Seigneurs  de  la 
Cour  eurent  avec  les  AmbalTadeurs 
de  cct  Empereur , que  Rotrude  ne 
feroit  jamais  heureufe  avec  1 Impé- 
ratrice Irène  fa  mere,  & que  fon  hiN 
^ meur  ambitieufe  apportetoit  du  trou- 
: ble  dans  le  mariage  de  ces  deux 

« amans. 

? . Thaflîllon  Duc  de  Bavière  fe  lôu- 
contre  Cbarlemagne  $ Sc  prie 
les  armes  durant  qu’il  étoit  en  -Ita-  T"*~ 
lie  : mais  il  fe  repentit  de  (a  per- ^ 

, fidie,  ÔC  fe  remit  à fon  devoir,  au- 
i Hî-tôt  qu’il  eu  reçeii  les  AmbalTa- Guère 
1 deuts  que  lui  envoya  le  Pape  Adrien 

I pour  le  Élire  fouvenir  de^fon  fer-  loa^®*' 

I inent.  Ce  retour  de  Thaflîllon  à l’o- 
I beïifance  qu’il  devoir  à Charlemgne 
I n’empécha  pas  que  Luitperge  fon  é- 
poufe  fille  de  Didier  , . ne  lui  fie 
f peu  de  temps  apres  reprendre  les 
j armes.  ♦ - 
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Histoire  DE  France 
Les  Saxons  écoicDC  des  peuples 
fi  accoutumez  à la  révolté  j que  de 
temps  en  temps  il  s cfForçoient  de 
fecoüer  le  joug  de  la  domination  de 
la  France.  Tous  les  défavantages  qu'ils 
avoient  eus  en  divetfes  rencontres» 
ne  furent  pas  capables  de  les  rete- 
nir dans  les  bornes  de  leur  devoir; 
S>C  encore  même  que  leur  onzième 
rébellion  fut  punie  par  la  mort  de 
4000.  hommes  à qui  Charlemagne 
fît  trancher  la  tête  j ces  Peuples  ne 
laiircrent  pas  de  la  renouvcllcr  l’an-v 
néefuivante  » 5c  tout  le  fecours  qu  ils 
purent  recevoir  des  Frifons  & des 
Danois , n’empêcha  pas  que  cet  Em- 
pereur ne  les  reduifit  encore  fous 
fon  obeilFance;  & enfin  Vvidiking 
&c  Albion  leurs  Generaux  > & cci^^c 
qui  étoient  les  plus  animez  furenc 
obligez  de  fe  rendre  aux  armes  vie- 
toiieufes  & à la  clemence  de  Char- 
lemagne : ils  abjurèrent  leur  Reli- 
gion'", & engagèrent  par  leur  exem- 
ple la  plus-part  des  Savons  à embrà- 
fier  le  Cliriftianifme,  ^ 

Durant  que  l’emperçuT  faifoit  e- 
clater  dans  la  .Sajfc  le  pouvoir  de 
fes  amR’s , il  fe  formoit  en  Auftrafic 
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dangerciife  confpiration  con-  ^ 
tre  fa  perfonne  & contre  fbn  état:  - g . " 
niais  elle  n*eiic  aucun  effet,  ayant 
été  étouffée  dans  fa  naiflancc. 

Les  Bretons  fe  fouleverent  auflî  . 
cette  annee-là  contre  Charlemagne  . „ 
mais  Adulfe  'Lieutenant  General  de 
fes  armées  & Grand-Maitre  de  fa  ^ 
maifon , leur  fit  une  fi  pniffànte  guer-. 
re  , qu’il  les  obligea  de  mettre  les 
armes  bas,  & de  rentrer  dans  leur 
devoir  : & enfuite  il  raza  les  prin» 
cipales  Places  qu’ils  avoient  dans  le 
païs  de  Vannes  & de  Cornuailles. 

Aregife  gendre  de  Didier  Roi 
des  Lombards , ne  fe  fbuvenant  plus 
■du  prefènt  du  Duché  de  Benevant 
qu’il  avoir  receu  de  la  libéralité  de 
Charlcmagncjà  condition  neanmoins 
de  relever  de  lui , ofa  non  feulement  n 
courir  fur  les  terres  du  Pape , qui  com« 
croient  fous  la  protection  de  Fran-  Aregife 
ce  : mais  il  engagea  Adalgife  ^eaux  ^ ' 
Thaflîllon  fes  beaux  freres  dans  le  hetes. 
deffein  qu  il  avoit  formé  de  chalïer 
les  François  d’Italie , & d’y  rétablir 

le  Royaume  de  Lombardie , qui  étoic 

une  entreprife  femblable  à celle  qui  ^ 

avoit  déjà  été  faite.  Charlemagne 
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fut  obligé  de  retourner  en  Italie  pour 
7 8 (j.  arrêter  l execntion  de  ce  projet  : 
mais  comme  Arcgife  craignoit  que 
la  préfence  de  ce  Roi  à la  tête  d’une  ar- 
mée ne  lui  fût  funefte,  il  voulut  dé- 
tourner l’orage  , en  dépêchant  vers 
lui  Romoald  fbn  fils  aine  avec  de 
riches  & magnifiques  prefens.  Ce 
Seigneur  ne  fiit  pas  au  commence- 
ment écouté  favorablement  : mais 
enfin  Grimoal  Ton  cadet  fçut  fléchir 
la  colere  de  Charlemagne  j & apres 
avoir  reçu  des  Seigneurs  du  païs  le 
ferment  de  fidelité,  il  confirma  A- 

’regifedans  la  polféflîon  de  Ton  Duché, 

L’entreprife  de  Thaflillon  fur  les 
g * terres  du  Pape  , & fes  révoltés  con- 
Gnerrc*  tinuelles  contre  la  France  , oblige- 

Tl'alH  ^ Sainteté  Sc  Charlemagne, 
loft.  d*cmployer  toutes  leurs  forces,  pour 
venger  l’injure  qui  leur  étoit  faite. 
Le  Pape  fe  fervit  des  foudres  de  l’ex- 
communication qqjil  lança  contre  ce 
Duc , &c  Charlemagne  leva  trois  ar- 
mées pour  l’aller  punir  : ce  qui  obli- 
gea Thaflillon  d’implorer  la  clémen- 
ce de  l’Empereur  , qui  lui  pardon- 
* na  : mais  à condition  qu’il  lui  ren- 
dît hommage  de  fon  Duché  de  Ba- 
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■viere  , & pour  affeiirance  Chaiie- 
iiiagne  retint  Theodon  fon  fils,  & 7° 7* 
cnfuite  il  s’en  retourna  en  France. 
Cependant  l'Empereur  n’eut  pas  plû- 
tôt  éloigné  fes  armées  & la  perfon- 
ne  des  terres  de  Thaflîllori,  qu’à  la* 
iollicitacion  de  fa  femme  il  fit  courir  ‘ ' 
un  Manifcfte  par  lequel  il  marquoic 
que  l’hommagelige  qu’il  avoir  rendu 
à Charlemagne  ne  le  pouvoir  obli- 
ger 3 parce  qu’il  avoir  été  extorqué 
ôc  fait  par  contrainte  3 & même  il  • ' 
fit  une  Ligue  fecrete  contre  la  Fran«  ■ v 
ce  : ce  qui  anima  tellement  l’Empe-  ■ 
leur  qu’il  le  fit»affiî^fier  au  Parle-  .v  v 
ment  qui  fut  convoqué  à Ingelheim  ' ' 
-prés  de  Mayence  3 auquel  Sa  Ma- 
jefté  & plufieurs  grands  Seigneurs 
du  Royaume  afiiftcrent  } & Thalîil- 
lon  qui  y comparut  3 fut  condamné 
à mort  ayant  été  prévenu  3c  con- 
vaincu de  crime  de  leze-Majefté. 
Neanmoins  Charlemagne  ufant  de 
mifericorde  ôc  de  clemence  envers  LeDu- 
ThaflîHon,  parce  qu’il  étoit  de  fes  . de 

parens3  lui  pardonna  : a condition  léünià 
qu’il  fe  retireroit,  comme  il  avoic  pro-  la  Coüw 
mis  dans  l’Abbaye  d'Olton.  Le  Du- 
ché  de  Bavière  par  ce  moyen  fut  réuni 
à la  Couronne.  M iij 
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Qiioique  les  Huns  deulTenc  prbit 
fiter  de  l’exemple  de  Thaflîllon , il$ 
ne  laiiïèrent  pas  de  continuer  dans 
le  premier  delTein  qu’ils  avoient  for- 
mé de  faire  la  guerre  à Charlemagne 
mais  ils  furent  punis  de  leur  téméri- 
té par  Garamond , & Odoaere  fes, 
Lieutenansj  fans  que  fa  prefenee  y 
fût 'necelfaire  j & ces  Peuples  fouf-V 
frirent  une  perte  fi  confiderable,qu’en 
uri  fcul  combat  loooo.  des  leurs 
demeurèrent  morts  fur  la  place, 

Irene  Impératrice  d'Orient  jalou- 
fe  de  la  gloire  des  François  / envoya 
des  croupes  en  Italie  à la  follicitation 
ôc  fous  la  conduite  d’Adalgife  qui 
ne  firent  aucun  prog^:és , ayant  été 
caillées  en  pièces  par  l’armée  de  Char- 
lemagne dans  un  combat  qui  (è  don- 
>ia  dans  la  Calabre  j Adalgife  y fut 
prifonnier , & appliqué  à la  torture 
pour  l’obliger  à découvrir  les  intel- 
ligences qu’il  avoic  en  Lombardie 
contre  l’Etat,  dans  lequel  tourment 
il  mourut. 

Le  relTentimenc  que  Conftantin 
eut  de  ce  qu’on  lui  avoit  refuré  en 
France  Rocrude  , & la  paix  qu’Irenc 
venoit  de  procurer  à toute  l’Eglife 
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d’Orienc,  en  ruinant  le  parti  des  Ico- 
hoclaftes  dans  le  Concile  de  Nicée 
qu’elle -venoit  de  faire  alfembler-,  & 
la  gloire  qu’elle  s’y  étoit  acquifci 
furent  caufe  que  cette  Princefle  qui 
auparavant  avoit  recherché  l’alliance 
de  Charlemagne  pour  fauver  Naples 
ôc  Sicile  , entreprit  de  reconquérir 
la  Lombardie  ôc  de  la  reprendre  à 
force  ouverte  fur  le  Souverain  qui 
s’en  étoit  rendu  maitre  par  la  pnif» 
fince  des  armes  plufieurs  années  au- 
parravant.Trois  Princefles  qui  av  oient 
en  part  à cette  guerre  , furent  pu- 
nies de  leur  témérité.  Irene  y per- 
dit une  puiflanre  armée  : Luiperge 
. femme  de  Thaflîllon  & fille  de  Di- 
^dier  , vit  renfermer  fbn  mari  & Ibn 
. fils  dans  un  Cloitre,  & elle  fut  elle- 
même  Voilée  avec  fes  deux  filles,  & 
A malberge  veuve  d’Arechife  Duc 
de  Benevenr,  eut  la  douleur  de  voir 
périr  fbn  fils.  Quelques  Hiftoiicns 
veulent  qu’Adalgife  retourna  à Conf» 
cantinople. 

La  France  joüifiant  de  quelque 
repos , parce  que  les  affaires  d’Italie 
ôc  celles  de  Bavière  même  étoient 
j-cglées , Charlemagne  fit  un  Edit 
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cres-remaïquâblc , tant  par  la 
laricé  de  fon  Inticulation  que  par 
beauté  de  Tes  Reglemcns.  Il  cbm-* . 
- mcnçoic  en  ces  termes  : Je  sus*»' 
Christ  régnant  pour  toujours  ; 
Bel  Edit  Charles  par  la  grâce  (Èr  la  rnifèricor-^  ' 

Charle-  Viett  » Roy  & reüeur  du  Ro-~. 

ipagne  yaume  des  François  '&  des  Lomhards~ 
& Patrice  des  Romains  : A tous  Evê-r 

•f 

ques  i &c.  Par  ces  termes  ce  Prin- 
- ce  reconnoilToic  premièrement , qu’il 
j ' ne  tenoic  ion  Royaume  que  de  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu  , à qui  il  rapor- 
toit  la  gloire  de  toutes  lès  grandes, 
actions  & l’honneur  de  fes  conquê- 
tes. En  fécond  lieu , il  marquoit  par 
ce  mot  de  reéteur,  les  obligations 
qu’il  avoir  de  bien  gouverner  & de 
bien  conduire  lès  peuples.  Par  cec 
Edit  il  croit  porté  que  ni  la  femme 
que  Ibn,  mari  quitc  , n’en  peut  avoir 
d’autre  pendant  qu’il  eft  vivant,  ni 
le  mari  prendre  uue  autre  femme  que 
la  lîenne  ne  Ibit  morte.  On  y voie 
l’obligation  que  les  Evêques  avoienc 
d’examiner  la  foi  & la  capacité  des  " 
Prêtres  de  leur  Diocefe  avant  que  de 
les  ordonner.  Il  étoit  défendu  aux 
Ecdeliaftiques  de  porter  des  armest 
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Les  Jnges  ne  pouvoient  pour  quel-  - 
que  crime  que  ce  fût , faire  mourir  780 
des  criminels , à moins  que  la  Loi  ne 
les  condamnât  à la  mort.  — 

Les  Sclavons  qui  ne  celToient  de  a N. 
faire  des  courfes  liir  les  Allemans  fn-  7JJ0 
ices  de  la  France , engagèrent  Char- 
lemagne à leur  déclarer  la  guerre.Ces 
Peuples- ne  pouvant  refîfter  à la  puil- 
fance  de  ce  Souverain  fe  fournirent  à Orig’ 
fès  volontcz  , ôc  pour  feu  reté  de  leur 
fidelité  , lui  donnèrent  des  otages,  vons* 
Chacun  fçait  que  les  Sclavons  Ibnt . 
fortis  de  la  Scychie , & qu’ils  paru- 
rent fous  l’Empire  de  Juftinien  & 

de  Phocas.  Us  eurent  -au  commen- 

« 

cernent  des  Rois  de  leur  nation,  & 
enfuitc  ils  furent  vaincus  par  Aii- 
gurte , & après  par  les  Gots.*  & en- 
fin ils  tombèrent  fous  la  domination 
des  Turcs  qui  pofledent  encore  à pre- 
fent  leur  pays.  Cette  nation  a tou-  • 
jours  été  eftimée  très  - belJiqueufè, 
ils  avoient  tant  de  paffion  de  paf. 
fer  pour  foldats , qu’ils  ne  fouhni- 
toient  rien  tant  que  de  mourir  les 
armes  à la  main.  ' 

La  fécondé  expédition  que  les 
Huns  entreprirent  contre  Charlema- 

M V 
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gne,  ne  leur  fut  pas  plus  heureufe 
— — que  la  première  j & ils  furent  enco- 
An.  re  défaits  dans  une  très  - langlantc 
bataille  par  Loiiis  Roi  d’Aquitaine 
fbn  fils  3 Prince  fort  courageux^ 

Cette  expédition  fe  fit  avec  beaiii-  . 
coup  d’apareil.  Il  y avoir  trois  ar- 
mées , Louis  Roi  d’Aquitaine  étoit 
à la  tête  des  François  & des  Aqui- 
tains: les  deux  autres  armées  étoicnc 

• # 

commandées,  par  le  Conjte  Thederic 
& Mainfioi  Chambellan  du  Roi  ; 6c 
' ils  conduifoient  les.  Ripuaciens , les 
Frifons,  les  Saxons ,,  & les  Turin- 


gicns  : Henri  Duc  de  Frioul,  faifoic 
la  guerre  aux  Huns  d’un  autre  côtéj 
ëc  avant  que  les  troupes  de  Char- 
lemagne fu lient  entrez  dans  leur  pais 
ce  Prince  avoir  déjà  gagné  fur  eux 
une  grande  victoire,.  Mais  après  que  ' 
Louis  fe  fût  retiré  auprès  de  la  Reine 
Faftrade ,.  il  continua  cette  guerre 
• avec  le  même  bonheur  que  Louis  > 

‘ ’ A ^ & il  s’empara  du  lieu  où  étoient  les 
* ttcfbrs  & les  richeflès  des  Huns, 

Pcpiii  Pépin  le  Bolfu  , fils  naturel  de  * 
xon(pi-  Charlemagne,  fit  une  confpiration 
contre  fa  vie  , laquelle  auroic  pu 
jcia^ne.  avoir  de  fâclieufcs  fuites  * ëc  qui  • 
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même  auroienc  écé  capables  de  trou- 
bler  le  repos  de  ce  Royaume  , fî  la  y ^ ^ , 
prudence  de  ce  Prince  n'y  eût  bien- 
tôt pourvu  J mais  cette  conjuration 
fut  découverte  , aufll-tôc  qu'elle  fut 
formée. 

On  dit  que  ce  Prince  fut  excité 
à fe  révolter  contre  Charlemagne 
par  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me, fous  prétexte  qu'on  lui  avoit 
fait  tort  de  ne  lui  avoir  point  donné 
part  à la  Couronne.  Et  comme  les 
projets  que  ces  Seigneurs  faifoient 
changeoient  la  face  de  l'Etat  ôc  des 
affaires,  ik  qu'ils  ne  pou  voient  êtredécou- 
cxecLitez  fans  qu’il  en  contât  la  vie 
à Charlemagne  & aux  trois  61s  qu'il 
avoir  d’Ildegarde , ils  furent  bien- 
tôt découverts  & demeurèrent  fans 
fuccés.  Pépin  fut  arrête  avec  les 
principaux  conjurez.  Les  coupables 
furent  condamnez  à divers  fuplices 
félon  la  part  qu'il  avoient  à la  con- 
jiuàtion.  Quelques  - uns  furent  pu- 
nis de  mort.  Pépin  ne  meritoir  point 
de  grâce , cependant  Charles  fe  con- 
tenta de  l’envoyer  en  l'Abbaye 
Provins  ou  il  fe  Ht  Religieux,.  Franc- 

Charlemagne  fit  aflénibler  un  Con-^®*^ 
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cilc  a Francfort  auflî-tôt  que  la  Fràn-, 
ce  commença  de  jouir  de  quelque 
repos  par  le  retour  d’Abdelmelech 
Prince  Sarrafin  en  Efpagne  : car  ce 
General  par  Fordre  d’illem  Roi  de 
Cordon è* , écoic  entré  dans  le  Lan- 
guedoc & avoit' meme  en  quelque 
avantage  fur  les  François  en  un  com- 
bat qui  fc  donna  prés  d’une  rivière 
qui  fe  nommoit  Olivrio*  Ce  Con- 
cile fut  principalement  convoqué 
pour  examiner  l’opinion  d’Elipand 
Archevêque  de  Tolede,  & pour  re- 
cevoir en  France  le  Concile  de  Ni- 
cée.  Ce  Prélat  avoir  pendant  plu- 
fîeurs  années  fait  fes  efforts  pour  in- 
Enucr  que  Jésus  - Ch  ri  st  confi- 
deré  félon  la  nature  humaine,  n’étoit^ 
que  fils  adoptif  de  Dieu,  & que  la 
qualité  de  fils  naairel  de-  Dieu , ne 
lui  étoit  deuë  que  comme  ayant  la 
Nature  divine  ; deforte  que  d’un  feul  ^ 
& unique  Fils  de  Dieu , cet  Héré- 
tique en  vouloit  faire  deux , l’un  na- 
turel & l'autre  adoptif.  Charlema- 
gne écrivit  à Elipand  pour  l’exhor-^ 
ter  à ne  fe  point  fcparer  de  l’Egli- 
fe , & pour  lui  donner  avis  qu’il 
avoit  été  prefent  à l’Alïcmblée  ic^ 
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nuë  à Francforc  où  les  Evêques  du 
Royaume  d’Aquitaine  > de  Neuf- 


trie , d’Auftrafie  & du  refte  de  la  \ ^ * 
Germanie , avoient  aflifté  pour  fatis-  ' 
faire  à ce  qu’il  avoit  defiré  ; qu’il 
avoit  foigneufement  difeuté  lui-mc-»  ^ 
me  la  queftion , & qu’il  l’avoic  en-- 
core  fait  auparavant  examiner  par 
les  Evêques  d’Angleterre,  après  avoir 
confulté  le  Pape  Adiien,.  & qu’en- 
fin  fa  doctrine  avoir  été  reeonnuë 
fàufle,  & déclarée  par  ce  Concile  5; 
qu’il  avoit  profité  des  avis'"  qu’Eli- 
pand  lui  avoit  donnez,  en  le  lli pli- 
ant de  ne  point  fe  lailTcr  furprendie  . 
par  Béatrice,,  comme  Conftantin  le  ‘ 
Grand  l’avoit  été  par  Arius  ; mais 
qu’Elipand  lui-même  prit  garde  qu’il' 
étoit  dans  l’erreur  , & qu’il  prioit  •' 
Dieu  qu’il  lui  defiilât  promptemenr 
les  yeux  > qu’il  le  tirât  de  fon  éga- 
rement & le  remit  dans,  la  bonne  - 


voye.- 

Le  Concile  ne  fiarma  pas  de  diflS- 
. culte  pour  condamner  l’erreur  d’E- 
lipand  & de  Félix  Evêque  d’Urgd» 
: mais  il  en  fit  davantage  pour  faire 
recevoir  en  France  le  deuxième  Con- 
cile de  Nicéc , parce  que  les  Peres. 
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de  l'aiTcmblée  de  Francfort  n’entenw 
doient  pas  bien  les  termes  donc  le 
Concile  de  Nicée  s’écoit  fervi  tou- 
chant le  Culte  que  Ton  doit  aux  Ima- 
ges des  Saints  : 6c  même  comme  les 
Prélats  François  eftimoient  que  les 
Décidons  de  ce  Concile  étoient  l'ou- 
vrage d’Irene  qui  n’étoit  pas  biea 
intentionnée  pour  la  France , ils  les 
condamnoienc  fans  même  pénétrer 
plus  avant  Mais  la  véritable  raifoir 
pour  laquelle  le  Concile  de  Francfort 
avoit  peine  d’admettre  l'An  été  du 
Concile  de  Nicée  , touchanr  les  fàin— 
■tes  Images :étot  i.  Qu'il  fe  perfiia- 
doit  que  le  Culte  des  Images  écoit 
dangereux  , à eaufe  du  voiîinage  de 
tant  de  Nations  à qui  Fon  vouloic 
ôter  le  Culte  des  Idoles  ; ôc  en  fé- 
cond lieu  5 parce  que  par  la  verfion 
mal  entendue  du  fèntimentde  Conf- 


tantin  Evêt^ue  de  Conftance  en  Chy- 
pre , inféré  au.  deuxième  Concile  de 
Nicée  5.  il  paroilfoit  qu'il  croyoit  qu'il 
falloir  rendre  le  même  aéle  d'adora- 
tion aux  Images  des  Saints-  qu'à  la 
Très  - Sainte  Trinité  & enfin  le 
Concile  de  Francforr  envoya  au  Pape 
les  raifons  qui  l'avoicnc  obligé  à ne 
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point  admettre  les  Decifions  du  Con- 
cile de  Nicce  j & Charlemagne  me- 
me y ajouta  auflî  quelques  confide- 
racions  , ôc  marqua  que  les  opinions 
toutefois  de  cette  AlLemblée,  n*é- 
toient  pas  fort  éloignées  de  celle  du 
Concile  de  Francfort , ôc  que  Sa  Sairi=- 
teté  en  décidant  concilieroit  tous  les 
fentimens  des  uns  & des  autres.  Thaf. 
fillon  Duc  de  Bavkre  fc‘ trouva  à Fa(^ 
femblée  du  Concile  de  Francfort  pour 
implorer  de  nouveau  la  clemencc  de 
Charlemagne  : parce  quil  avoir  eu 
part  à la  révolté  de  Pépin  le  Bolïù 
contre  ce  Souverain  ; il  lui  en  de- 
manda pardon , Ôc  renonça  en  fa  fa- 
veur à tous  fes  droits  & prétentions 
au  Duché  de  Bavière.  Les  deux  fils 
de  Ce  Duc  fe  retirèrent  dans  un  Mo- 
naftere  , Ôc  fè  firent  Religieux.  Le 
Pape  Adrien  répondit  au  Mémoire 
des  Peres  du  Concile  de  Francfort  5 
Sc  fit  connoitte  qu'outre  qu'il  y avoir 
eu  un  peu  de  prévention  & de  cha- 
leur dans  leur  opinions,  ils  n’avoient 
pas  bien  entendu  la  Décifion  ni  connu 
î’efprit  du  Concile  de  Nicée  , ni  (a 
véritable  créance  touchant  le  Culte 
des  Images  des  Saints  émtvnâ 
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e^uHl  ne  falloit  pas  déifier  les  Imag&s, 
mats  témoigner  feulement  en  les  volant 
^ * de  V amour  & du  reJpeEl  pour  Dieu  dr 
pour  les  Saints  que  les  Images  repre- 
fintoient, 

La  mort  du  Pape  Adrien  qui  ar- 
riva quelques  années  après  , fut  très- 
(enfîble  à Charlemagne»  Il  le  regreta 
comme  fon  frere  ôc  comme  fon  fils, 
& fa  valeur  fut  connue  par  Tes  lar- 
mes y & aulîi  en  vérité  un  aufli  grand 
Pape  meritoit  la  tendrefl'e  & la  con- 
fîdcration  d’un  aiiffi  ^rand  Prince 
qu’étoit  Charlemagne.  La  Letre  que 
çe  Souverain  envoya  à Leon  1 1 L qui 
flit  mis  à la  place  d’Adrien  L marqua 
bien  la  douleur  fênfîble  que  la  mort 
de  ce  Pape  lui  avoir  caiife  : Et  quoU 
que  l* Apôtre  difoir-il , nous  ait  dé- 
fendu de  pleurer  la  perte  de  nos  amis'y 
cependant  ]e  ne  ceffe  de  pleurer,,  h 
fçais  bien  que  je  ne  pleure  pas  Adrien 
cotnme  mort  y puifque  je  fuis  perfuadé 
qu'il  efi  vivant  avec,  ]esus-Ch.R  i st;. 
m^is  je  ne  puis  parler  de  lui  y ni  fonger 
à ta  grandeur  de  fon  mérité  y que  je- 
ne  ver  fie  des  larmes.  J'ai  de  la  joye  de: 
ce  que  vous  remplirez,  la  Chaire  de  S, 
*\Eierre  je  veux  entretenir  avec  vou^ 
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ia  même  focieté  celle  cjue  f entr et e. 
nois  avec  votre  bienheureux  Predecef- 
feur  , afin  que  la  Bénédiction  ^pofio- 
lique  m* accompagne  dans  toutes  mes 
entreprifes  , puifque  je  n’ai  d’autre 
dejfein  en  combattant  que  de  défendre 
la  Foi  Catholique,  & de  protéger  le 
S.  Siégé  contre  les  attaques  de  fies  en^ 
nemis. 

Grimoald  Duc  de  Bcncvcnc , vil- 
le du  Royaume  de  Naples , prit  les 
armes  cette  année-là  contre  Pépin 
Roi  d'Italie  ; mais  le  feconrs  de  Louis 
Roi  d’Aquitaine  fon  frere,  rendit 
cette  entreprife  inutile. 

Charlemagne  fe  mettoit  en  état 
de  faire  la  guerre  aux  Huns , lorfqu’il 
reçût  la  nouvelle  de  la  révolte  gene- 
rale des  Saxons  , & de  la  defeente 
des  Sarrafins  d'Efpagne  dans  le  Lan- 
guedoc J ce  qui  détourna  ce  Prince 
de  fon  entreprife , & l'obligea  de 
tourner  fes  armes  contre  ces  Peuples. 
Les  Saxons  Furent  les  premiers  qui 
en  reflentirent  les  efléts.  Cette  dif- 
grace  neanmoins  ne  fut  point  capa- 
ble de  les  retenir  dans  lai^r  devoir. 
Car  ils  fe  révoltèrent  encore , & en- 
fin Charlemagne  ennuyé  de  leurs  re- 
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;cidives“concinuellcs  , apres  les  avoiï. 
fi  fouvent  & fi  inudlcmeritreçâs^ait' 

■ * pardon , confcntic  que  leur  pays  fûc 
V entièrement  ravagé  & defolé. 

; Les  Huns  ne  furent  pas  mieux  trai- 

~ . ^ te2  que  les  Saxons  , & ils  furent  dé- 
faits  en  diverfes  rencontres  par  Hen- 
ry  Duc  de  Frioul  Lieutenant  general 
des  des  armées  de C harleraagne,&  pr  Pé- 

pin R,oï  d’Italie , qui  apres  avoir  en- 
levé leurs  plus  riches  trefoi  s , vint 


Huns. 
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trouver. l’Empereur  fon  pere  à Aix- 
la-Ghapelle,  où  ii  tenoit  fa  refidencc 
Ordinaire  y afin,  d’être  plus  eq-état  de 
contenir  les  peuples  cP  Allemagne  dans 
leur  devoir.  L’année'  fuivante  Ghar- 
lemagnc  renvoya  Pépin  en  Italie  pouf 
apaifer  quelques  defordres  qui  s’y  c- 
toient  excitez  durant  fon  abfence: 
Quelques  Hiftoriens  ont  fafeuleu- 
. fement  raporté  qu’une  Dame  Alle- 
mande  d’une  beauté  finguliere  , ufa 
fi  puilïant  charme  enves  Ghar- 

• l m ' m 


amou-  lémagne  , qii’élle^  le  rendit  amoureux 

'Charle-  pci'fonne  > Sc  que  fon  amour  alla 
' ' magne,  juiques  à Cet  excès  qu’il  ne  finit  point 
.,avec  la  vie  de  cette  Dame  j enforte 
^que  toute  morte  qu’elle  fût , cet  Em- 
^reur  ne  kilfoit  pas  de  Iqi  faire  ks 


K-î 

> r 

'.-I 

. 


. V 


t.i 


î... 


i : 


J 


Charlemagne  iéî 

Iticmes  careffcs  que  fi  elle  avoic  été  — — 
vivante , & que  ce  filtre  ou  charme  7^7 
amoureux  , étoit  un  anneau  qu’ellé 
avoir  fous  la  langue,  lequel  ne  fut 
pas  plutôt  ôté,  que  le  charme ceflâ, 

& la  paflîon  de  Charlemagne  s’étci^ 
gnit. 

Qiioiqiie  le  récit  des  guerres  con- 
tinuélles  contre  les  Saxons,  puifle 
paroitre  ennuyeux  > il  eft  difficile 
neanmoins  de  *les  obmetre  entière- 

V 

ment  ; nous  ne  les  toucherons  qu  en 
pafiant,  & pour  faire  connoitre  que 
tous  leurs  efforts  contre  Charlema-  " ^ 
gne  furent  inutiles,  ôc  que  ce  Prin- 
ce fçût  toujours  punir  ces  peuples  " 
de  leur  révolte  , & les  ranger  à leurs 
devoir. 

Les  Huns  a qui  une  paix  ou  plu-  1 
tôt  Lille  cellacion  d'armes  durant  queU 
ques  années,  avoir  donné  de  nouvel-' 
les  forces  , reprirent  les  armes , ôc 
ils  défirent  Gérant  Duc  de  Bavière, 
qui  vouloir  s’oppofer  à leur  arme- 
ment ; & Henry  Duc  de  Frioul , qui  —— 
marchoit  auflî  contr'eux , fut  tué  en  A 
trahifon  par  les  fiens.  Mais  Pépin  7^5? 
Roi  d’Italie  , qui  étoit  en  Allema- 
gne avec  line  puiffance  armée  ^ redui- 
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fie  ces  peuples  à la  laifonj  & poaiF 
7^^* les  châtier  de  leur  révolte  > il  mit 
leurs  terres  & leurs  biens  au  pillage 
enforte  que  les  François  s’enrichw 
rent  confiderablement  de  leurs  dé- 
pouilles. . 

Les  Normands  voulurent  cette 
anné^c  faire  la  guerre  à Charlemagne, 
& ils  avoient  levé  des  troupes  tres- 
confiderables  : neanmoins  craignant 
la  puilFance  des  armes  de  cet  Empe- 
reur , ils  lui  demandèrent  la  paix 
qui  leur  fut  accordée , afin  de  iner- 
ties les  Abodrites  en  repos,  à con- 
dition que  les  Normands  laifferoienc 
dans  leurs  Terres , la  liberté  de  conl^ 
cience,  & de  Religion.  Cette  paix 
. n'empécha  pas  que  ces  peuples  en- 
fuite  ne  rcndilTènt  les  Abodrites  tri- 
' butaires  i ce.  qui  obligea  Charlema- 
gne de  faire  la  guerre' aux  Normands 
il  les  défit  & força  Godefroi  leur. 
Roi  de  fe  retirer  en  DancmarK.  Le 
fort  de  ce  Prince  fut  fort  malheureux 
car  après  avoir  eu  de  l’avantage  lùr 
les  Frifons  en  805».  il  fut  atraflînc 
par  fon  fils  en  s’en  retournant  vic- 
torieux en  Danemark- 

La  mort  du  Pape  Adrien  I.  apor- 
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du  trouble  à Rorne  ; car  quelques 
Officiers  de  cette  Ville  mécontens  7 <>  5?; 
de  Leon  III.  Ton  fucce'fTeur  fous 
prétexté  de  quelques  crimes  dont 
ont  Paceufoit,  fe  jetterent  infolem- 
ment  fur  lui  dans  une  proceflîon  fb- 
lemncUe,  apres  avoir  excite  une  fc- 
dition  parmi  le  peuple,*  ils  l’outra- 
gerent,  ôc  le  menèrent  prifonnier 
au  Monaftere  de  fàint  Erafme  : mais 
les  amis  de  fa  Sainteté  lui  donnè- 
rent moyen  de  fe  fauver,  & de  fe 
retirer  vers  les  AmbafTadeurs  de  Fran-  . 
ce,  qui  mirent  ce  Pontife  entre  les 
mains  du  *Duc  de  Spolere , qui  le 
prit  en  fa  proteéHon  , ôc  lui  donna 
efcortc  pour  arriver  à Paderborn  en 
Saxe  où  étoit  Charlemaene , qui  lui  Charle- 
fit  beaucoup  d’accueil,  Ôc  lui  promit  fait  ac- 
d’aller  auflî  - tôt  à Rome  avec  des 
troupes , pour  le  rétablir  dans  fa  Leon 
Dignité  : ce  que  ce  Prince  exécuta 
fort  religieufement  ôc  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Le  Pape  en  reconnoiu 
fance  d’un  bienfait  fi  fignalé , fit  à 
l’Empereur  une  entrée  fort  magnifia  ’ 
que  dans  Rome.  Cependant  Char- 
lemagne envoya  dans  cette  Ville 
Hüdebolde , un  Archevêque  avec 
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quatre  Evêques  & trois  Comtes 
pour  informer  des  mauvais  traite- 
mens  que,  l’on  avoir  fait  au  Pape^^ 
Ces  CommilTai res  furent  fort  furpris 
de  trouver  Rome  dans  un  fort  grand 
calme  , ôc  ils  reconnurent  qu 'enco- 
re qu’il  fut  accufc  de  pluiîeurs  cri- 
mes.; les  Peuples  n’avoient  pas  laif- 
fé  de  lui  faire  le  même  '-accueil 
qu’on  auroit  pu  faire  à S.  Pierre  me- 
me ; les  Romains  marquèrent  tant 
de  joye  de  fon  retour  dans  leur  ville 
que  le  Clergé,  les  Seigneurs,  le  Sé- 
nat & toute  la  Milice les  Religieu- 
fes  mêmes  vinrent  au^evant  de  lui 
jufques  à Ponte-Mole , portant  des 
Etendards  , &c  chantans  des  Canti- 
ques fpiritucls  ; ôc  l’entrée  de  ce 
Pape  fut  plutôt  regardée  comme  un 
.triomphe  que  comme  l’entrée  d’un 
accufé  ; ôc  deslors  Pa£cal  ôc  Cara- 
pule  qui  eiloient  les  ennemis  de  Leon 
connurent  que  leur  cabale  n’étoic 
pas  fi  puilïànte  qu’ils  s’étoient  imagi- 
nez , ôc  qu’ennn  l’innocence  de  ce 
Souverain  Pontife  demeureroit  vic- 
rorieufe  de  la  calomnie  ôc  de  l’im- 
poftnre. 

Comme  la  renommée  avoir  pu- 
blié que  Charlemagne  devoit  ve% 
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mr  en  Italie  pour  venger  Tinjure  faite 
à Leon  III.  il  s’y  fie  un  AiremblcAN. , 
xle  toutes  les  nations  du  monde,  & 800.' 
l’on  peut  dire  que  cette  ville  s’étoit  Couron 
parce  de  tous  les  ornemens  de  fbn  nement 
antiquité  & de  fa  grandeur.  La  ce- 
remonie  du  Couronnement  de  Char-  gne  à 
lemagne  comme  Empereur  d’Oçci- 
dent,  ne  céda  point  en  pompe  ni 
en  magnificence  A celle  de  Ton  en- 
trée : & auflî  ce  Prince  s’engagea 
folcnnellement  de  prendre  le  fainC 
Siégé  eu  fa  proteétion.  La  ceremo- 
nie du  Couronnement  étant  achevé 
le  Pape  fe  mit  à genoux.,  & rendit 
hommage  à Charlemagne  , comme 
à fon  Sonverain  î enfuite  l’on  expofa 
dans  l’Eglifc  de  faint  Pierre  le  por- 
trait de  cet  Empereur , devant  le- 
quel tout  le  peuple  palTa , mettant 
le  genoiiil  à terre.  On  prétend  que 
Charlemagne  non  feulement  fut  fur- 
pris  de  fe  voir  proclamé  Empereur: 
mais  meme  qu’il  en  fut  choqué , & 
qu’il  témoigna  que  s’iJ>avoit  fçu 
les  delTeins  du  Pape  .êc  des  Romains, 
il  ne  feroit  pas  entré  dans  l’Eglife. 

Si  cela  eft,  il  faut  convenir  que  c’eft 
une  grande  humilité  à ce  Prince  de 
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refufer  un  Titce  & une  Dignité  qui 
lui  apparcenoit  par  tant  de  raifons, 
& que  tant  d’autres  auroient  fort 
ambitionne.  L’on  ne  peut  pailer  fous 
filence  les  prefens  confiderables  que 
Charlemagne  & fes  enfans  firent  à 
l’Eglifede  S.  Pierre^il  donna  deux  ta- 
bles d’argent  d'un  poids  exceflîf,&  di- 
vers vafes  d’or  avec  une  Couronne  d’or 
pefant  aoo.  livres,  & qui  étoit  toute 
•couverte  de  pierreries^  & il  envoya  à la 
Bafiliqne  du  Sauveur  un  livre  des  Evan- 
giles couvert  d’or  & orné  de  pierre- 
ries , avec  une  Croix  enrichie  d’Hya- 
cinthes.  La  ceremonie  du  Couron- 
nement de  l’Empereur  faite , on  fit 
le  procez  à Pafcal , à Campule  & à 
CCS  complices,  & adherans  j ils  fu- 
ient condamnez  à perdre  la  vie  : mais 
le  Pape  fit  enforte  auprès  de  Char- 
lemagne qti’il  loir  fit  grâce  , & pour 
punition  ils  furent  envoyez  en  France. 

La  gloire  de  Charlemagne  étoit 
lî  univerfcllement  répandue  , qu’il 
étoit  en  eftime  & en  vénération , . 
non  reniement  dans  l’efpiit  de  tous 
les  peuples  de  l’Europe  j mais  meme 
chez  tous  les  Princes  de  la  terre. 
Abraham  Amias  de  Feez  lui  dépêcha 


CHARLEMAGNE  28^ 

tics  Ambafladeurs  avec  des  prefens  _ 
très  confiderables  pour  gagner  fon  3 00. 
affection.  L’Imperatrice  Irene  luy 
. envoyafaire  compliment  fur  fon Cou» 
lonnemenc.  Et  pour  marquer  qu’el- 
le voüloic  entretenir  la  paix  avec 
lui,  Ôc  vivre  dans  une  union  très 
étroite  , elle  envoya  en  Prance  'Leon  . 
frere  d’Actius,  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  dans  fa  Cour,  pour  de- 
mander pour  elle  Charlemagne  j par-* 
ce  qu’il  avoit  perdu  il  n’y  avoit  pas 
long  “temps  Luit-garde  fa  femme. 

Ce  Prince  pour  répondre  à t’honne- 
tetc  de  cette  Impératrice , dépêcha 
auflî-tôt  vers  elle  JelFé  Evêque  d'A- 
miens ôc  un  grand  Seigneur  à qui 
fe  joignirent  aufli  des  Ainbafladeurs 
du  Pape  : mais  Nicephore  qui  fe  fie 
déclarer  Empereur  dans  ce  tcmps-là 
rompit  toute  les  meflires  que  Char- 
lemagne & Irene  avoient  prilès,  ‘ • 
Cette  Princeffè  fut  arretée  , après 
avoir  découvert  à Nicephore  le  li^  ^ 
où  étoient  tous  les  trefors  de  l’Empi- 
re,ilda  relégua  dans  Plfle  de  LesbosXes 
i\mba(Tadeurs  de  France  ne  firent  au- 
cune plainte , ni  aucun  mouvement 
i^ais  cedant  au  temps  ils  fe  conten- 
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' - terent  de  propofer  la  paix  à ce  nouvel 

800.  Empereur,  qui  l’accepta,  & 

ya  dans  çe  Royaume  des  Amballa- 

deurs  pour  la  ratifier.  La  mort  d I» 
rene  qui  furvint , cloigna  cette  ratiî- 
Ücation  quelque  temps  j mais  enfin 
. elle  fut  faite.  Le  titre  d’Empertur 
d’Occident  fut  donné  à Charlema- 
gne, 6c  celui  d’Orient  appartint  à 
Hicephore  *,  tout  ce  qui  étoit  en  Ita- 
lie depuis  Vulturne  jufques  à la  mex 
de  Sicile  demeura  lujet  à l’Empire 
d’Orient , 6c  tout  ce  qui  étoit  au 
deçà  , é toit  de  l’Empire  d Occident 
avec  les  deux  Pannonics,  la  Dacie, 
l’iftrie , k Liburnie  & la  Dalmatie: 
Ôc  ce  traité  fut  confirme  par  Michel 
juceelTeur  de  Hicephore.  Il 
en  çe  temps-là  une  chofe  qui  fait 
» ' connoître  que  V enife  étoit  dans  1 e- 

An»  tendue  de  l’Empire  d Occident,  6c 
80 Z.  fournis. à la  duuiination  de  Charle— 
Violen-  magne,  üu  Orec  appelle  Chrifto- 
ce  du  pij[g  fut  nommé  Evêque  d’Oliveto, 

• Venifc  une  des  Iflcs  qui  eompofent  à prefènt 
i dônt  ou  la  ville  de  Venifc.Les  T tibuns  de  V e- 
f f nife  qui  ne  pouvoicnt  confentir  à cette 

!’  Içs.  nomination  , prièrent  Jean  Patriarche 

! -J  de  Grade , de  oe  le  pas  lacrer  » 
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«e  Patriarche  non  feulement  refufà 
-<ie  facrei  Chriftophle  , mais  même 
il  les  excommunia  : ce  qui  fâcha  tel- 
lement le  Duc  de  V enife , qu’il  fe 
prelènta  devant  Grade  aveC'  une  ar- 
tnce  navale;  & comme  il  fe  fut. ren- 
du maitre  de  cette  Place,  il  fit  pré- 
cipiter le  Patriarche  du  haut  en  bas 
d’une  tour.  Les  Tribuns  de  Venife 
: fleurent  Fortunat  pour  remplir  la 
place  de  Jean  , ôc  enfuite  ils  for- 
mèrent le  delTein  de  venir  avec  ce 
nouveau  Prélat  en  France  pour  le 
plaindre  à Charlemagne  de  la  vio- 
. lence  du  Duc  de  Venife  : mais  ce  Duc 
. ^ui  avoit  préveu  leur  penfée , les 
obligea  de  fe  retirer  à Ttev ife.  Les 
.Evêques  roifins  fc  feandaliferent  de 
l’aétion  violente  du  Duc  de  Venilèj 
& dans  une  aflèmblée  qu’ils  tinrent 
à c.et  effet  , iis  arrêtèrent  d’en  écrire 
à l’Empereur.  Ce  fut  Paulin  Patriar- 
-che  d’Aquila  qui  écrivit  au  nom  de 
•tous  les  Evêques  : C‘efi  a vous  Em- 
pereur , dui  mandoit-il , 'k  qui  il  ap- 
partient d'en  tirer  vengeance,  Jl  efi 
''  Ttecejjkire  que  vous  fajfiez.  éclater  vôtre 
jufiiee  en  cette  occafion  : & que  te  lu- 
gement  que  vous  rendrez,  foit  Publié 
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dans  tous  les  e/idroits  de  votre ^ Enif  i’^ 

" re , afin  que  la  réparation  de  l’injure 
'faite  à If  ordre  Ecclefiafiique  [oit  pu- 
blique, & que  la  mémoire  en  demture 
éternelle.  Ce  qui  marquoit  sque  le 
Duc  de  Venife  étoic  dépendant  de 
l’Empereur.  • Fortunar  qui  fe  chargea 
de  cette  commiflîon  lut  fort  bien  re- 
ceu  de  Charlemagne  ; & il  lui  don- 
na une  fauve-  garde  tant  pour  lui, 
fcs  Prêtres  , que  pour  (es  domefti- 
ques  & Fermiers  , tant  dans  (a  ter- 
re que  dans  l’Iftrie  , la  Roipandiole 
& ,1a  Lombardie.  Nicephorc  prit 
.quelque  part  à ce  qui  regardoit  le 
Duc  de  Venife,  parce  qu’il  préten- 
doit  en  difputer  la  foûverainetc  à 
Charlemagne  j l’un  & l’ancre  de  ces 
deu*  Souverains  vouloient  conlèr- 
.ver  la  Dalmatie.  Nicephore  la  r(^- 
gardoit  comme  un  pais  qui  lui  faci- 
iicôit  l’entrée  de  la  mer  Adriatique , 
& Charlemagne  la  revendiquoit , 
comme  ayant  toujours  fait  partie  de 
l’Empire  d’Occident  : & ce  fiit  auflî 
à cette  occafion  que  le  Pape  Leon  & 
lui  avoicnt  eus  des  confercnces  en 
France  où  fa  Sainteté  vipt  ttouyer 


ereur. 
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^ ' Le  Roi  de  Perfe  pour  marquer^— « 
la  confideracion  q^u’il  avoir  pour  rÉm-  80  j., 
' pereur  des  François , & lui  témoi- 
gner qivil  cherchoic  toutes  les  occa- 
. fions  de  mériter  fon  amitié,  lui  en- 
voya aulfi  des  AmbalTadeurs  qui  lui 
firent  prefent  de  vêtement  femez  de 
perles  & ornez  de  pierreries,  & nncf 
horlose'de  bronze  artiftenient  travail-  , 

4,^  • 

lée  ; & loiTque  Charlemagne  envo-  • - 
- ya  des  grands  Seigneurs  de  ce  Ro- 
yaume porter  des  ofrrandes  an  fàint 
c;  Sépulcre,  le  Roy  de  Perfe  qui  étoic 
alors  Souverain  dans  tous  ces  lieux, 
non  feulement  témoigna  beaucoup 
de  joie  de  contribuer  à la  dévotion 
de  nôtre  Empereur  j mais  même  il  . 
voulut  que  la  ville  de  Jerufalem  ôc 
tous  les  autres  endroits  de  la  judée, 
ou  fe  font  accomplis  les  plus  grands 
. Mifteres  de  nôtre  falut,  fulfcnt  en 
la  domination  & en  la  puilFance  de 
; Charlemagne,  C'eft  h cette  occa- 
fion  peut-être  que  l’on  a cru  que  cet 
Empereur  avoir  fait  le  voyage  de  la 
Terre  fainte.  Les  Rois  d’Ecolle,  fi 
l’on  veut  croire  Eginard , avoient 
tin  tel  refpeét  pour  lés  Rois  de  Fran- 
' -ce,  qu’en  lui  ccrivanÈ  ils  fe  quali- 
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fioient  (es  fujets  & (es  ferviteiirs^ 
& ils  qontraéterenc  avec  lui  une  al- 
liance fi  étroite , qu’elle  fut  toujours- 
depuis  entretenue  avec  fes  fuccei» 
fieuis. 

Charlemagne  fit  peu  d’expédition» 
confiderables  cttte  année-ià  y mai» 
Pépin  & Louis  fe  fignalerent  en  deux 
differentes  occafions  affcz  importan- 
tes. Le  premier  fit  la  guerre  à Grin 
moald  Duc  de  Benevcnt , qui  avoic 
furpris  Vinegife  Duc  de  Spolette» 
Lieutenant  de  Roi  dans  Nocere  où 
il  écoit  malade  , Pépin  eut  un  tel 
avantage  fiir  fbn  ennemi,  qu*il  le 
força  ( apres  l’avoir  refferie  dan» 
Benevcnt  ) de  fc  mettre  à fa  difcrc- 
tion  : il  l’envoya  prilonnier  à Pavie, 
mais  ce  Duc  recouvra  enfui  te  fa  li- 
berté par  la  clemence  de  Charlema- 
gne : &C  à l’égard  de  Loüïs  il  appai- 
fa  les  troubles  arrivez  en  Gafeo- 
gne  , & il  fè  rendit  maitre  de  la  ville 
de  Barcellonne  apres  un  long  Siège. 
Charlemagne  ( dans  le  temps  que  les 
Princes  fes  fils  s’emploïoient  à faire 
des  allions  militaires  ) s’occiipoit  à 
drelïèr  de  belles  Ordonnances  qui 
flirent  nommées  Capitulaiies parce 
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•lu  *elles  (ont  divifées  par  Chapitres* 
On  vie  cette  année-là  renouvel- 
1er  la  révolté  des  Saxons  pour  la 
quinziéme  ôc  dernierefois;  elle  au  roi  c 
eu  beaucoup  de  fuites , fi  l’Empereur 
n’avoic  dilperfé  ces  rebelles  en  di- 
vers endroits  de  fon  Empire  , ôc  s’il 
n’eût  établi  une  Inquifition  pour 
punir  tous  ceux  qui  fe  trouveroient 
encore  profefler  la  Religion  Payei> 
ne  , & qui  fous  Ce  prétexté  forme- 
roient  des  rebellions  5c  des  foûle- 
veméns  Contre  la  domination  de 
F rance. 

Ce  Prince  fit  une  aéHon  de  clc- 
ttience  5c  de  pieté  en  meme  temps 
à l'égarddes  Saxons  ; car  il  ne  fouhaita 
rien  autre  chofe  finon  qu’ils  abjuraC- 
fent  leur  faufle  Religion , 5c  qu’en- 
fiiite  ils  demeuraflent  toujours  fidel- 
les  à ]esus  - Chri  ST  a 5c  qu’ils 
payaflent  aux  Eglifes  le  dixiéme  de 
leurs  revenus  ; ôc  depuis  ce  cemps- 
là  le  culte  des  Idoles  fut  aboli , 5c 
les  Saxons  en  demeurant  fermes  dans 
la  croyance  du  vrai  Dieu , ils  demeu- 
rèrent aufii  fidellement  attachez  au 
fervice  de  l’Empereur  » 5c  ibûrais  à 
fa  domination.  , v 

vw  V • • • • 
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1^6  Histoire  de  France 
Charlemagne  dont  les  grandes 
victoires  avoienc  établi  le  repos  ôc 
la  tranquilitédans  fon Empire,  vou- 
lut raffermir  par  le  partage  qu'il  ea 
fit  à fcs  trois  enfans  qui  meritoient 
chacun  en  particulier  par  leurs  illuf^ 
très  exploits  une  confideration  fin- 
gu  liere  ; En  effet  Charles  fon  aine 
fr’etoit  rendu  maitre  des  Sel  avons,. 
Sc  mit  la  terreur  dans  toutes  la  Ba- 
vière , qu’il  avoit  exposée  au  pilla- 
ge. 

Pépin  avoit  vaincu=  plufleurs  fois 
les  Sarrafîns  j & Louis  qui  eut  parc 
dans  l’une  & l’autre  de  ces  expé- 
ditions, acquit  aufîî  beaucoup  d’eA 
t-ime  & de  réputation  en  Efpagnc 
par  la  défaite  des  Sarrafîns.  Il  y avoit 
une  claufe  dans  le  Teftament  ou 
le  partage  que  fit  Charlemagne  con- 
çue en  ces  termes  : Jl  un  de 

fis  enfans  venoit  à mourir  fans  enfans 
la  portion  ferait  partagée  entre  les  deux 
autres  : mais  <]ue  s'il  en  étoit  né  un  fils 
& que  le  Peuple  voulut  élire  pour  fuc-^ 
ceder  à fon  pere , les  oncles  y don- 
neroient  leur  confentement.  Par  ce  tef- 
tament  Charlemagne  ordonnoit  à 
ies  trois  fils  d’avoir  fpin  de  f Eglifè 
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de  fàint  Pierre , & d'en  prendre  la  ► 

prote«5tion  à l’exemple  de  Charles 

Marcel  (bn  ayeul,  & de  Pépin  fon 
perc.  Cet  aÀe  de  derniere  volonté- 
qui  contient  plufieurs  belles  & fagcs 
diipofition , fut  figné  de  cous  les  Sei- 
gneurs François , Ôc  envoyé  au  Pa- 
pe pour  le  figner  j afin  de  le  rendre- 
plus  authentique.. 

Charlemagne  avoic  jouï-  longr 
temps  du  repos , lorfqu’il  fut  cra- 
verfé  & interrompu  par  les  Danois 
qui  troublèrent  les  Abodiices  qui- 
écoienc  fous  la  proteétion  de  France 
ce  qui  obligea  l’Empereur  d’envo- 
yer Louis  Roi  d’Aquitaine  pour  les- 
défendre  r-  après  avoir  pafïe  l’Elbe-' 
il  encra  dans  le  pais  des  Helinous  & 
Siveldings  qui  avoient  pris  parti  con- 
tre les  Abodrites  , ôc  après  que  Tha-' 
ilîllon  leur  Duc  eut  ven^é  ces  Peu-- 

O 

pies Charlemagne  pour  empêcher- 
qu’à  l’avenir  leur  pays -ne  fiic  expo-- 
fé  aux  courfes  & aux-  hoftelitez  des^ 
Danois,  fit  bâtir  deux  châteaux  fiir- 
l’Elbe  Ôc  une  Ville  fur  la  Riviere- 
de  Scurie. 

Nicephore  à l’occafîon  dû  difFe- 
-Knd  arrivé  entre  les  François  ôc  les- 


Histoire  de  France.' 
iwi  I Gtecs  pout  railbn  de  la  Dalmatie  ^ 
Zo6m  deVcnilè,  prit  les  armes  contre  Pe- 
Girctre  pi^  ^ j;nais  fans  aucun  (uccés  : car 

Nice-^  ce  Roi  alla  à Veniiê  avec  une  puif- 
phorc.  fànte  armée  où  il  fit  des  a6tions  di- 
gnes d’admiration  j il  donna  bacail- 
- ■ — le  à Paul  Patrice,  l’un  des  Generaux. 
An.  des  Grecs  l’an  808.  &c  l’année  fiii- 
808.  vante  il  combattit  contre  Nicetas- 
An.  prés  de  Comachio  où  il  eut  tout  l’a- 
805).  vantage. 

Les  mauvailes  intentions  dcMaii- 
rice  & de  Jean  Ducs  de  Venife  qui 
fevorifoient  les  Grecs  contre  Pepire 
obligèrent  ce  Prince  de  fe  retirer 
avec  fa  ffotte  dans  le  Lac  de  Venifê 
D’abord  il  fe  faifit  de  plufîeurs  pe- 
tires  Villes  qui  étoient  fut  les  bordsj, 
& enfuite  il  tourna  (es  armes  versi, 
riile  de  Malamahuc  qu’il  trouva, 
abandonnée.  On  prétend  que  le  peu 
' de  connoilTance  que  ce  Roi  avoir 
des  vafes  ôc  des  profondeurs  de  cette- 
Ifle,  fut  caufe  que  là  Flotte  reçut 
un  notable  échec,  & qu’un  grand 
nombre  des  François  y périt.  Pepim 

Mort  de  furvéquic  pas  long:  temps  à cette 
Pepia.  expédition.  Il  lailïà  Bernard  fon  fils 
naturel  > qui  quelques  années  après- 
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fut  Roi  dltalie,  La  perte  de  Pépin  _ 
flic  tres-fènfible  à ^Empereur , ôc  il  g 
marqua  une  grande  tcndrelïè  pour 
fon  fils  ; mais  la  douleur  fut  beaucoup 
diminuée  par  Tarrivce  des  AmbalTa- 
deurs  de  Nicephore  , qui  lui  apor- 
toit  la  ratification  de  la  paix,  qui 
avoir  été  arrêté  ôc  conclue  entr’eux; 

Sc  par  la  nouvelle  qu'il  receut  que 
le  Roi  de  Cordoüe  avoir  aufli  envo- 
yé en  France  un  AmbalTadeur  pour 
faire  alliance  avec  Charlemagne.  Cet- 
te paix  fut  bien- tôt  fuivie  de  celle 
qui  le  fit  avec  Hemmingue  Roi  des 
Danois  , & Normans  , qui  avoic 
fuceedé  à Godefroy  fon  frere. 

Les  Vénitiens  qui  éprouvoient  à 
leur  defavantage  la  léparation  de  leurs 
Ifles,  abandonnèrent  celle  de  Mala- 
mahne  qui  avoir  été  ruiné  par  les 
François  j & s’étant  retirez  à Realte 
ôc  à Olivola , changèrent  leur  Etat 
Monarchique  en  Ariftocratique , qui 
cft  celui  qu’ils  ont  confervé  jufqu’à 
prelènf. 

Cette  année  ne  fe  palïà  point  fans 
que  Louis  d’Aquitaine  fit  quelques 
expéditions  militaires  contre  les  Sar- 
tajfiûs  ôc  les  Mores  d’Efpagne  ni 
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que  fans  ce  prince  punit  les  Gafcbn*. 
$ 1 0,  àe  leur  révolté.  ‘ , 

Godefroy  Roi  de  DanematK , qui 
avoir  eu  quelques  avantages  f^r  les^ 
Friions  voulut  entreprendre  ‘de  faire, 
la  guerre  aux  François  ,.mais  là  l'norc 
arrêta  l’execution  de  lès  delTeins*  / 
Les  Normands  perliftoient  tou- 
jours dans  leur  révolte  Ôc  Godefroy.' 
leur  Duc  qui  vouloir  lè  fouft taire: 
de  la  domination  de  l’Empereur  les 
y entretenoir.  On  obligea  Gharle- 

lesNor.  châtier  de  lever  une 

roands,*  Rtiür^nte  armée  ; il  marcha  lui-mê-i 
me  à la  tête  de  lès  troupes  ; &c  com- 
me il  fut  arrive  vers  laRiviere  d’A- 
kre,..on  vit  tomber  du  GicLun  feu 
qui  furpric:  toute  l’armée  ; au  me- 
me temps  le  cheval  de  l’Empereur 
le  jetta  par  terre.  Il  n’y  eu^que  PEm- 
' f ereur  que  cet  accident  n’effraya  point 
il  le  regarda  comme  un  .effet  naturel 
& il  ne  laiflà  pas  de  continuer  fa  rou- 
te : mais  les  ennemis  ne  purent  lè- 
refoudre  à,  foûtenir  les  efforts  desi 
troupes  de  Charlemagne & aufli- 
tôt  qu’il  fut  arrivé  à l’endroit,  oiV 
la  Riviere  d’Alare  va  joindre  le  Ve- 
' 1er,,  il  apprit  qu’ils  s’étoiënt  préci-: 
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picamment  retirez  de  Fri(è , & que 
Godefroy  qui  les  conduifbic  avoir  été  8 z.o* 
tué  par  un  de  fes  Gardes.  Quelques 
Hiftoriens  difent  que  ce  fut  fon.  pro- 
pre fils,  qui  le  cua->  parce  que  fon 
pere  avoit  chafle.  £à  inete  pour  pren-!» 
dre  un  autre  femme. 

La  nouvelle  de  la  mort-  de  Pépia 
Êit  apportée  à Charlemagne  aullif 
tôt  que  celle.de  la  révolté  des  Vvitzes 
qui  s’etoient  emparez  du  Château 
d’Houvxé.  fur  l’elbe  ,.  contre  lefquels 
il  envoya  une.  puiflante  armée  ; ôc 
afin  de  n’avoir  que  ces  ennemis  à 
combattre,  il  fit  la  paix  avec  Nice^. 
phore,  les  Sarrafins  & les^  Danois*, 
comme  nous  avons,  veu.  La  mort 
du  jeune  Charles  qui  arriva,  cette  an- 
née , fut  un  fiircroit  dje  douleur  pour. 
Charlemagne  fon  pere,.&  tous  les 
accidens  fâcheux,  qui  arrivèrent  en--M°'^*®®' 

\ r 1 * 1 1 • 

luite  a cet.  Empereur. 1 obligèrent, 
de  faire,  une  paix  univcrfelle  dans-  ^ 
fes  Etats.  La  ceremonie  du  Couron-  ^ 
nement.de  Louis  à.  Aix.  la  Chapelle.®  * 
fiit  l’occafion  de  la  paix  faite  entre 
Michel  gendre  & fucccfcur  dc  Nice- 
pliore.  & Charlemagne  : ce  fut  une. 
des  dernieres  aébions.de.fa  vie».  . 
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La  ,difgrace  qui  étoit  arrivée  à 1» 
France  pat  la  mort  de  Pépin  & de 
Charles,  fut  en  quelque  maniéré  ré- 
parée par  les  grandes  cfperanccs  que^ 
l’on  avoir  de  Louis.  On  connoilloitr 
fes  excélences  vertus , (a-  folide  pieté,- 
fa  tendrelTe  envers  les  peuples  ; fa 
valeur  , & les  confîderables  exploits^ 
qu’il  avoit  faits  dans'  l’Efpagne , e- 
toient  des-  préjugez  avantageux  de  ce 
qu’il  devoir  crie  quelque  jour  & le 
témoignage  favorable  que  tous  les 
Seigneurs  rendoient  à toute  ocauon 
de  la  grandeur  du  mérité  de  ce  Sou- 
verain , firent  dire  un  jour  à l’Empe-* 
reur  : O mes  compagmns  réjoüijjèz.- 
vous  de  ce  cpte  ce  jeune  Prince  efi  déjà 
plus  fàge  que  moy.  Le  bonheur  qui 
devoir  arriver  à Louis  fut  prédit  pat 
JUcuin  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours, 
plufîeurs  années  auparavant , en  lui 
donnant  un  jour  la  Communion , &: 
aux  deux  Princes  fes  frétés.  Louis  en> 
baifant  la  main  de  ce  faint  Hommei 


& Ce  profternant  devant  lui , il  dit  au- 
Diacre  qui  le  fervoit  : P^oiez.  ce  Prince 
humilié  » vous  le  verrez  exalté  ; il  de- 


neurera  feul  fuccejjeur  de  tous  les 
^oiaumes  de  Ton  Pere,  Ce  qui  arriva  j 
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car  Charles  & Pépin  moururent  peu  -W- 
de  tems  apres,  L’Empereur  avant  que  8 
de  finir  ks  jours , eut  le  plaifir  de 
recevoir  une  confidcrable  Ambafîàde 
du  nouvel  Empereur  d’Orient,  qui 
vint  en  France  pour  renouveller  Fa- 
Hance  quil  avoic  Elite  avec  Nice- 
phore  Ton  fiere^ 

Cet  Empereur  régna  47  ans,  & — 
tint  l’Empire  d’Occident  1 4 années.  An. 
Toutes  fes  fameufes  allions  lui  ont  8 1.3. 
^ic  mériter  le  titre  de  Grand  > & 
gloire  qu’il  s’étoit  aquife , non  feule-  magnat, 
ment  dans  l’Europe  ; mais  qui  s’éten- 
dit encore  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  ne  s’éfacera  jamais,.  Cet  Em- 
pereur naquit  à Vvormes  ^ ou  felom 
quelques-uns  à Ingelheim  Ville  des 
Gaules  , voifine  d’Allemagne  par  deçà 
le  Rhin  ; & après  que  tout  ce  païs-là; 
fut  fournis  à fa  domination,  qui  com- 
prenoit  alors  le  Roiaume  d’Àuftrafie 
limitrophe  de  France,  & les  Terres,. 

Villes  & Provinces  le  long  de  ce 
fleuve  & celles  qui  font  au  delà  div 
Danube  comme  l’Autriche  ,.  la  Hon- 
grie, la  Valachie,  la  Boheme,  la  Tian- 
filvanie,  le  Danneraark  & la  Pologne 
il  mérita  le  titre  d’Empereur  x dont  il. 


« .J 
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fil  P auchentiqueraenc  revécu  par  le 
8^1 3 • Pape  Leon  III.  du  confentement  du  . 
peuple  Romain  : 5c  Sa  Sainteté  le  fa- 
cta Empereur  le  jour  de  Noël  de 
Pan  8 ooi-  avec  tou  tes  < les  ceremonies 
requifes  en  une  aéUon  fi  augufte;  & ' 

' ■ enuiice  Charlemagne  fut  Couronné  à ; 

Spire.  Ainfi  commença  l’établiflemens 
de  l’Empire  en  Occident  fous  lé- 
Régné  de  Charlemagne,  qui  continua 
en  décendant  l’efpace  de  plus  de  cenc  .• 
ans  , durant  lefquelS'  les  Empereurs  i 
qui  faifoient  leur  refidence  à Conf» 
cantinople,  fe. qualifièrent  Empereurs  | 
d’Orienc  ; & ainfi.  ils  confentirent  à i- 

7 ,,  * V 

l’établiflement  de  l’Empire  d’Occi- 
denc.  Pout  dernier  éloge  de  Char- 
lemagne, il  aimoic  tellement  les  Let- 
tres , & ceux  qui  en  faifoient  profcl* 

^ ^ fion  , qu’il  fonda  les  Univerfitez  de 
7 ' , Paris , de  Pavie , de  Pifè,  & de  Bou- 

logne : Il  fit  tenir  cinq  Conciles  , fà-: 
voit  à Rheiras , à Châions,  à Tours,  / 
f • à Arles  , Mayence & il  y fie  J 
drcfièr  des  Reglemens  pour  la  difci- 
cipline  Ecclcfiaftique,  Charlémagne  /■ 

' * étoit  fi  verfé  dans  la  Théologie , . qu’iL 
écrivit  contre  l’herefie  de  Félix  ürgel>. 

& touchant,  les  Images.  Félix  Evêque.  . ] 
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4*Urgel  eroioit  que  Jefiis^Chrift  n"é-  ■■ 
coitque  le  Fils  adoptif  du  Pere  éccr-  8 i 3.. 
nel  ÿ ainfi  que  l’Evêque  Elipand  > qui 
furent  tous  deux  condannez  au  Con- 
cile de  Francfort  , comme  il  a été 
dre. 

On  a remarqué  en  la  perfbnne 

^ ‘ ,,  Charlc- 

€C  Prince  une  inclination  naturelle  ma&nc. 

pour  les  armes,  un  grand  rcfpe«Sl  pour 
la  Religion  > beaucoup  de  bonté  & de 
charité  pour  fes  païens  , de  la  ten- 
drefle  pour  les  étrangers  qui  implo- 
roient  fon  fecours  , une  affiduité  ex- 
traordinaire à rendre  la  JulHce,  des 
foins  inconcevables  pour  l’bbfervancô 
des  Loix  ; Enfin  ^ une  débonnaireté 
infinie  envers  fes  fujets , une  extrême 
magnificence  envers  les  Princes , ô£ 
une  proteélion  finguliere  dont  il  les  . 
favorilbit , & une  clemcnce  admira- 
ble. envers  fes  Ennemis , toutes  lef- 
quelles  vertus  lui  ont  aquis  une  ré»- 
putation,  qui  fera  tranfmife  dans  tous 
les  lîecles.  Pour  marquer  que  Char- 
lemagne étoit  fort  amateur  de  la  Jus- 
tice, & très  - religieux  obfervateur  de 
fà  parole  ; c’eft  que  fouvent  il  fouf- 
cri  voit  fes  traitez  en  mettant  ces  mots  t 
Je  Jay  cacheté  du  pommeau  de  mon 
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^épée  y & je  prometr  de  le  mainUmt 
(Tjec  la  pointe.  Je  ne  parle  point  des 
* Maitrelies  de  cet  Empereur  , qui  fu- 
rent en  grand  nombre  : On  dit , qire 
plufieurs  chofes  extraordinaires  qui 
arrivèrent  en  ce  tcms-^là>  pronofti- 
quercnt  la  mort  de  Charlemagne*. 
ÈnSii.  la  fuperbe  Galerie  dont  il 
avoir  embcii  loti  Palais  à Aix  la  Cha- 
pelle, tomba  tout  d’un  coup.  Comme 
il  forcoit  de  fon  camp  avant  le  Soleil 
levé  pour  aler  en  Saxe  j ce  Prince  vie 
lin  flambeau  alumé  décendre  du  Ciely 
& lai  (Tant  après  (by  une  longue  tracé 
de  lumière  , pafler  avec  rapidité  de  fâ 
main  droite  à la  gauche  ; Alors  fotr 
cheval  éfraié  s’étant  abatu,  il  le  porta 
à terre  avec  tant  d’éfort , qu*un  jave- 
lot qu*il  tenoic  à la  main  tomba  , & 
fon  épée  fe  détacha  de  (bn  baudrier. 
Le  tonnerre  tomba  fur  l’Egli/è  que* 
ce  Prince  avoit  choifle  pour  (a  (epul- 
ture  , & éfuça  les  lettres  de  Ibn  nom- 
qui  étoient  gravées  fut  une  corni- 
che à l’entrée  du  Chœur.  Charle- 
magne Rit  marié  quatre  fois  ; Her- 
mingarde  fut  la  première  femme  , il 
la  répudia  fous  prétexte  de  fterilitéi 
& de  lèpre  , maladie  ordinaire  aux 
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Lombards.  Sa  fécondé  femme  fut  Hil- 
dcgardc  fille  de  Hildebran  Duc  de  8 1 
Sueve  ou  Suaube  y donc  il  eut  Louis 
qui  tint  la  Couronne  après  lui,  Char- 
les Roy  d'Allemagne  & Pépin  Roy 
d'Italie , qui  moururent  avant  lui.  Sa 
troificme  femme  fut  Faftrade  fille  de 
Raoul  Comte  de  Vvormes  , Princelle 
Gruclle  , & qui  fut  complice  d’une 
conjuration  qui  fut  faite  en  Alle- 
magne , & qui  aiant  été  découverte, 
les  coupables  en  furent  feverement 
punis.  La  quatrième  femme  de  Char- 
lemagne fut  Luitgarde  fille  de  Raoul 
Comte  de  Franconie,  De  quelques 
Maitreffes  il  eut  quatre  Fils  ; Le  pre- 
mier fut  Pépin  fils  de  Hiltrude  qui- 
cut  la  hardielTe  de  confpirer  contre  la 
vie  -y  mais  fa  conjuration  fut  décou- 
verte par  U»  prêtre  , qui  s'étant  en- 
dormi dans  une  Eglife  en  un  endroit 
fort  obfcur , à fon  reveil  il  entendit 
le  complot  de  la  bouche  même  des 
conjurez , qui  croioient  être  feuls^ 
Pépin  fut  obligé  de  fe  faire  Moine, 

& le  Prêtre  qui  avoic  découvert  la 
confpiration,  fut  recompenfé  de  PAb- 
baye  de  faine  Denis.  ]e  ne  feray  point 
mention  des  autres  enfans  naturels* 
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n*aiant  fait  aucune  chofc  cligne  d etre 
remarquée. 

Roy  14.  JL  Ô 'U  I S L 
dit  le  ^Débonnaires 

M'  ■ ■*-  \ üflî-tôt  que  la  nouvelle  de  la 
An.  yjk.mort  de  Charlemagne  fiit  por- 
8 14.  téc  à Loiiis  I.  fbn  Fils  , qui  ccoic  en 
Aquitaine  j »1  fe  rendit  le  plus  dili- 
gemment cjii'il  pût  à Aix  la  Cha- 
pelle , où  la  Cour  éroit  encore  àlTem- 
blée,  parce  qu’il  craignoit  que  Yva- 
lach  Prince  du  Sang'  Royal , & Sei- 
gneur , qui  avoit  beaucoup  de  crédit, 
ne  le  traversât  j mais  Loiiis  fut  dé- 
livré de  cette  aprehenfion  , Valach 
étant  allé  au  devant  de  lui , pour  lui 
rendre  le  premier  les  foûmilîîons  ôc 
les  hommages  qu’il  lui  devoir  j com- 
me à Ton  Souverain  j*  les  grands  Sei- 
gneurs du  Roiaümc  à fon  exemple  ale- 
toüisl  fent  rendre  leurs  refpeéts  à Loiiis  L 
Pï^ocla-  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
pçtcur'à  Aix  la  Chapelle , qu’il  fut  proclamé 
Aix.  Roy  de  France  de  Empereur  d’Qcci’* 
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4ent  ; & après  s’êcre  aquitc  des  der- 
niers devoirs  .envers  Charlemagne  , il 
apliqua  (es  foins  à execurer  fon  Tef. 
tamenc , à regler  fes  Etats  & à cher- 
(Cher  les  moîens  de  procurer  le  repos  .à 
ies  fujets. 

Louis  premier  fignala  le  commen- 
•cement  de  Ton  Régné  par  le  renou-  A 
vellemenc  de  l’aliancc  qu’il  fit  avec  8 
Leon  fîiccelïeiîir  ,d.e  Michel  Empereur 
-Grec,  par  le  rétablilTctnent  des  Saxons 
.dans  leurs  anciens  Privilèges  , par  les 
.apanages  qu’il  donna  à fes  fœurs , & 
enfin  ^ par  la  punition  qu’il  fit , à la 
iolieftation  du  Pape  Etienne  V.  de 
-quelques  Seigneurs  Romains  , qui 
nvoient  ofé  infulter  Leqn  1 1 1.  Sou- 
verain Pontife.  L’on  eroioit  que  ce 
•Pape  s’étoit  atiré  cette  afaire , parce 
que  de  fa  propre  autorité,  il  avoit  fait 
.mourir  quelques  Romains  qui  etoient 
.Soupçonnez  d’avoir  confpiré  contre 
fa  perfbnne. 

Heriold  & Rainfroy  avoient  été  les 
^années  precedentes  reconnus  Rois  de 
Dannemarx:  , apres  la  vidoire  qu’ils 
remportèrent  fur  Sigefroy  neveu  de 
.Godefroy  j mais  l’avantage  que  fes 
enfans  eurent  à leur  tour  fur  ces  deux 
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Rois  en  une  fanglante  bataille  oà 
moucuc  Raimfroy  , obligea  Heriold 
d’avoir  recours  aux  armes  de  Loiiis  : 
:&  pour  engager  ce  Roy  à lui  acorder 
là  protection  contre  les  Danois  qui 
•ne  le  vouloient  plus  reconnoitre  pour 
leur  Souverain^  il  lui  fit  hommage  de 
fon  Roiaume , & le  pria  de  le  tenir 
fur  les  fonts  de  Batêmc  » laquelle  ce- 
remonie fur  faite  à Mayence. 

Rtiennc  V.  clû  à la  place  de  Leon 
troificme  au  Pontificat , vint  en  Fran- 
ce j & paiîànt  à Rheims  , il  fut  tres- 
obligeamment , & très  - magnifique- 
ment aciieitli  de  Loiiis  L On  dit,  que 
le  Roy  l’alant  recevoir , fe  profterna  < 
devant  lui , en  lui  difant  : Béni  fait 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur^ 
J)ieu  nôtre  Souverain  nous  a éclârez  s 
& le  Pape  lui  répondit  : Bénis  fait  le 
Seigneur  nôtre  Dieu  , qui  a oElroié  A 
mes  yeux  de  voir  un  fécond  Roy  David, 
•Ce  Pape  Je  couronna , & fon  époulè 
Hermengarde  avant  .que  de  Ibrtir  de 
la  Ville,  Le  delfein  du  voiage  de  Sa 
Sainteté , étoic  de  demander  la  pro- 
tection de  l’Empereur , & le  Ibliciter 
de  confirmer  les  dons,  & les  libera- 
litez  que  fon  Pere  ôc  fon  Ayeul 
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avoient  faites  à l’Eglifè  Romaine  ; ce 
<jue  Louis  I.  exécuta  avec  beaucoup  8 
-de  generofité  mais  Etienne  V.  ne 
jouit  pas  long  - tems  des  cfets  de  la 
niugnificence  de  l’Empereur  ; car  U 
mourut  trois  mois  apres  qu’il  fat 
arrivé  à Rome,  & Pafchal  I.  fut  élù  à 
fa  place.  Louis  I.  fuporta  (i  impa.- 
tiemment  qu’Eticnne  V.  & Pafchal  L 
fe  fuflent  inftalez  dans  la  Chaire  de 
faint  Pierre  fans  atendre  fa  confirma- 
tion , qu'il  s’cn  plaignit  à ce  Pape, 
enjoignit  au^c  Romains  de  ne  plus 
retomber  en  de  femblables  fautes, 
qu'il  regardoit  comme  autant  d'aten- 
tats  à fon  autocitc. 

(Quelques  troubles  furent  excite? 
chez  les  Abod rites  , à Pocaûon  de 
'Sclaomir  leur  Duc  , qui  vouloir  em». 
pécher  de  régner  Ceadrague  fils  de 
Thraficon  fort  ataché  aux  interets  dç 
la  France  , qui  avoir  commandé  le 
dernier  à çes  Peuples,  Sclaomir  fç 
prévaloit  de  ce  qu’il  avoir  été  mis  en 
pofieflîon  du  Gouvernement,  en  acen- 
dant  que  le  Souverain  légitimé  eût 
ateint  l’âge  de  majorité.  Louis  pour 
acommoder  les  uns  & les  autres, 
propofa  à Sçlaomii  .de  faire  parc  à 
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Ceadrague  do.  maniment  des  afaices  j 
mais  connoUr anc  que  ce  n’écoit  pas  là 
fon  intention  > il  lui  déclara  la  guerre.' 
Quelque  tems  après  Sclaomir  que  fes 
exactions  & fes  violences  avoienc 
rendu  odieux  aux  Danois , fut  envoie 
priibnnier  à l'Empereur , qui  donna 
Ion  Duché  ou  Roiaume  à Ceadrague^ 
mais  ce  Prince  aiant  été  en  quelque 
maniéré  convaincu  d’avoir  eu  intelli- 
gence avec  les  Seigneurs  de  Danne- 
maiK,  pour.Gpriraer  le  peuple,  & Ce 
fouftraire  de  la  domination  de  la  Fran- 
ce , fut  dégradé  & démis  de  fon  Du-: 
ché  , & Sclaomir  rétabli  dans  fa 
Dignité  ; & enfin  , Ceadrague  apres 
la  mort  de  Sclaomir , remonta  fur  le 
Trône,  Si  fe  piftifia  de  tous  les  crimes 
qu’on  lui  a voit  impofez.  . 

La  tranquilité  dont  la  France  joüif* 
foit  alors , fut  caufe  que  Louis  prie 
foin  de  régler  tous  les  Ordres  de 
fon  Roiaume  : Il  commença  par  les> 
Ecclefiafiiques , à qui  il  fit  une  belle 
& (âge  remontrance  dans  un  Synode 
afiemblé,  à l’ocafion  de  leur  luxe  qui 
écoit  exceflif  j 6c  touchant  l’abience 
des  Evoques  de  leurs  Diocefes  ; ce 
qui  obligea  les  gens  d’EgÜfc  de  fe 

modérer 
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modérer  dans  leurs  habits , & dans  — — 
leurs  dépenfeso  & les  Prélats  de  fe'Sitî. 
mirer  dans  leürs  Evêchez.  Cette  re- 
for ination  ne  plut  pas  à beaucoup 
d Eveques  J que  les  honneurs  qu'ils 
’îecevoient  à la  Cour  j & les  agrc— 
q*i  ils  y trouvoient,  engageoient 
.^y leur  fcjour  ordinaire.  Cela 
H leur,  d^nna  ocafîon  de  (e  récrier  con-' 
tre  le  Gouvernement , d’entreprendre  • 
beaucoup  de  çhofes  contre  TEmpe- 
leur,  & de  favorifec  fes  énfans  à Ibn 
defavantage  > comme  la  fuite  nous 
raprendra. 

I.  après  avoir  pourvij  au 
Gouverneraènt  de  l’Ordre  Ecclehafti-  An. 
j ion  fils  ainé  ’ Lothaire  à S 17 
P-  4’Empirè,  & déclara  Pépin  fon  puifné 
;ldR.oy  d’Aquitaine  V & Louis  Rov  de  ' 


il 


||  Bavière.  Bien  loin  que  l’exemple  de 


I^Çteriemagne  fiat  heureux  à cet  Em- 
||*-pereur  : au  contraire,  il  lui  futfii-  ^^o'}»ai- 

^ nefte- , ' & fut  la  caulè  de  toutes  les  î^tapî- 
il  diigraces  qui  lui  arrivèrent , & faf.  k*  , 

fbçiation  de  Lothaire  à l’Empire  ^ . luir  ' 
donna  la  hardicfle  de  deftituer  Lbüis  I. 


fon  Pere. 

Ç : Bernard  fils  nanirel  de  Pépin  fils 
de  Charlemagne  , qui  étoit  en  pof. 
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feflîon  .clu  Roiaurac  d' Italie &qul  ^ | 
en  àvoic  rendu  hommase  à Charîe- 
raagne , ne  voulut  point  relever 
Lothairc  j & le  prétexte  de  fon  refus; 
étoit,  que  ce  Roy  étoit  moins  âgé  quG^.  * ^ 
lui  : ce  qui  obligea  l'Empereur  <1^ 
prendre  les  armes  pour  , fon  fils.  Ceî.  _^ 
armement  étonna  tellement  Bernard,  ; 
quil  alla  trouver  Ldiiis  I.  à Châlons  . 


Mi 


fils  na-  * ^ 

tùrel  de  jUxrSaôqe,  pour  le  reblandir  & le  fu- 


PepiD. 


f>lier  d'agréer  qu'il  fût  conlèrvé  dapsf ; 
a jouiffahee  de  fon  Etoiaume  j mais 


\ 


ii 


Louis  qui  vouloit  punir  Bernard  de 
ù.  révolté  , commanda  qu'on  lui  Eç_ 
fon  procési  & à Régnier  qui  étoit  au^ 
teur  de  la  rébellion;  & dans  le  Par- 
lement  qui  fut  airemblé  à Aix  la  Ghai-;^^ 

. . ' ‘ pelle  , ils  furent  condamnez  à mort.* 

néanmoins  l’Empereur  leur  rendit  lir  '^ 
vie , & ordonnaièulémerit , qu’ils  au*;  j 
Mort  de  l'oient  les  yeux  crevez,  auquel  (uplicCv 
Bernard  ils  ne  furvéquirent  pas  long.- tems,-  ; 
Kegaicr  Louis  I.  tut  blâme  de  cette  cruauté, 
C^t  Empereur  eut  un  grand  regrec-, 
d'avoir  fai  c mourir  Bernard  ; il  tinCv: 
une  aflemblée  au  vBlage  d'Attigny,- 
compofé  d’Evêques  & Abbez , dans; 
laquelle  après  s'ecre  reconcilié  aye<i  •; 
frères  ^ il  fc  fournit  à une  f^nir 
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cence  publique.  Il  confciïa  fbn  crime  ■ ‘ ' 
devant  cette  aJlèmblce  5 il  fit  fbrtir  du  sTÜT*. 
Gloitrc  tous  ceux  qu*il  y favoit  fait 
enfermér  , & il  remit  dans  ion  Con- 
fèil  Adelart  Abbé  de  CorbiC  j qull 
âvoit  exilé. 

Il  ne  fiut  pas  s’étonner  fî  les  enftns  Cauiede 
dé 'Loiiis  I.  fè  font  révoltez  contre  latevol- 
lüi , comme  la  fuite  nous  le  fera  voir,  pntans 
puis  qu'au  préjudice  de  la  parole  qa’il  de  Loüi> 
avoir  donnée  à Charleinagne,  de  pro- 
Ce^er  les  freres  naturels , il  les  traita  • 
néanmoins  fî  mal  , qu’il  obligea  fès 
trois  freres  Drogon,  Hugues  & Tfieo- 
faire  Moin‘es  , de  peur 
difoit-il , qu'ils  n'imitafTent  Bernard, 

& ne  fe  fbûlevàlTent  contre  lui.  Les 
fils  de  l'Empereur  fuportoient  impa- 
tieiùm'cnt  qu'il  eût  dans  le  partat^e 
fit>  avantagé  Charles  leur  frere, 
qui  étoit  né  de*  Judith  fa  féconde 
femme , & de  ce  que  Loiiis  avoir  la  . 
foibldie  de  le  laiflcr  gouverner  par 
liernard  fon  Filleul  j qui  étoit  fbup- 
■ç®nné  d'avoir  des  engagemeus , & 
des  commerces  illicites  avec  llmpe-. 
ratrice. 

: Peu  de  téms  après  que  Loiiis  I.  fut 

parvenu  à la  Couronne  , Michel  Em- 

: on 
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pereiir  d’Orienc  lui  envoia  des  Amr' 
balTadeuis  avec  une  lettré 'dans  la-- 


quelle  il  le  folieitdit  de  fe  jôiridrei« 
avecdiii  pour  empêcher  dans  I ’Ocèi-i^ 
dent  le  culte  des  Images  des  Saintsj, 
qu’il  qualifioit  fuperftitieux  > cbihiîie> 
il  s’étoit  propofé  de  l’empêcher  dans: 
l'Orient  : ce  qui  obligea  Louis  d’é^ti 
crire  au  Pape  Eugene  pour  lui  éôm4i 
mu  piquer  cette  Ambaflàde,  & lui  de- . 
mander  qu’il  trouvât  bon  qu’il  fit  ’ 
alTémbler  les  plus  habiles  Theolp^  ■' 
giens  de  ïes  Etats  > afin  d^’examinec  = 
une  affaire  aufli  délicate , ôc  auflîitns 


fAffem-'  portante.  Là  conférence  fut  tçpdë  i, 
paris  , o^  il  fut  arrêté  qu’on  retien- 
Imagcs  ' droit  leS  Images  des  Saints , non  pour 
des  les  honorer  j mais  pour  fervir  d’infi 
r truétion  aux  Chrétiens  • & on  paCTa  à 

condamner  le  feptiéiîie  Sinode , com-i>: 
me  s’il  avoit  arrêté  que  l’ on  honbreüi 
roit  les  Images  du  culte  dé  Latries- 
On  informa  Louis  L de  la  décifion  de 
ces  Doreurs , 3c  pe  Prinçe  en  informa 
ir  le  Pape ' & l’Empereur  Michel  ; Mais 
• Eugène  demeura  ferme  daris  la  tradi- 
’ don  Apoftolique  j Ôc  témoigna  que  - 
. l’on  avoit  mal  entendu  l’Epitre  de 
Grégoire  le  Grand  à §erenus  Evêque. 
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- dé- MatfèlUe  : & en  éfet»  cettéd^iHon 
■ ne  diminua  rien  de  la  vénération  que 
tes*- François  àvoient  pour  les  Images 
^ des  Saints.  On  remarque  qu’Agobar 
" Archevêque  de  Lyon  çenoit  le  parti 
des  • leonoclaftes  j mais  avec  quelque 
teinperament  qui  n'étoit  pourtant  pas 
Orthodoxe  J & lé  Roy  penfà  fuivre 
ce  ientiment  ,,  & tomber  dans  cette 
erreur.  \ , 

e La  Bretagne  qui  fe  ïbûleva  contre 
Louis  en  ce  tems-là , obligea  ce  Prin- 
ce dealer  en  cette  Province,  avec  des 
{^troupes  pour  y apaiièr  les  defordres 
\què  la  révolté  y .avoit  fait  naître, 
: & pour  en  punir  les  auteurs.  Les 
^ 7 (balcons  qui  av oient  pris- ocafion  de 
1^’  là.  guerre  d’Italie  pour  fe  révolter, 
S*''  furent  bien-tpt  rangez  à leur  devoir, 
r,  Loup  leur  Due— qui  étoit-chef  de  la 
& ; >rebeilion  auprès  avoir  échapé  aux  ar- 
^mes  vicSloiiéufes  de  l’Empereur,  fut 
f rJTiis  entre  fes  . mains  , &c  relégué  en 
üne  prifon  perpétuelle. 

,v  Hermengarde  époufe  de  Louis  I. 
mourut  en  cette  année , au  grand 
■♦'régret  de  tous  les  François  t.Elle  étoit 
ï«nc  tres-fage  & très  - vertueufe  Prin- 
eclfç  • 9 ; l’Empereur  fè  remaria  à 
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. Judith  fa  parente  , lequel  mariage  fiiC 
fort  'delà van rageux  à la  France  5 & 
auflî  Frcdei^c  Evêque  d’Ütrccht  fainc 
iPerfonnage , remontra  à ^Empereur, 
que  cette  alliance  étoit  faite  contre 
les  Canons  > ^ qu*il  ctoit  obligé  en 
confctence  de  répudier  3udith.  Cette 
remontrance  ne  plut  pas  à cette  Prin- 
çelïè  , ôc  animee  de  haine  contre  ce 
Prélat , elle  le  fit  afTaffinei:  dans  la  ' 
Sacriftie  de  fon  Eglife,  laquelle  aétion 
V,iolcnte  fut  un  funefte  augure  de  tous 
les  malheurs  qui  arrivèrent  depuis  à 
ce  Roiaurae. 

Li ndcu vit  ou  Liçudun  Gouverneur 
de  Hongrie»  voïant  qifil  ne  pouvoit 
animer  Louis  contre  Cadolac  Duc  de 
Frioul  fon  ennemi  > refblut  de  fe  dé- 
clarer ouvercemet\t  contre  lui  » & fic 
£bû lever  toute  la  Hongrie  : ce  <jui 
obligea  Lpiiis  d envoier  des  troupes 
Tannée  fùivante  fous  la  conduite  de 
Baudry  » qui  défit  Lindeuvit  proche 
de  la  riyiere  de  Grave  dans  la  Carin- 
thie;  L*Empereur  co^fîderant  que  cet- 
te guerre  pouvoit  être  de  longue  fui- 
te» fit  allèmbler  fes  Etats  à Aix  la 
Chapelle , afin  d y pourvoir  » & il  fût 
arreté  dans  cette  affemblce  qiToii  kr- 
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vetoit  trois  aiméês  comte  Lindeuvit  : 


' ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  S 2 1 . , 

^ bonheur  , ce  Gouverneur  aiant  érc 
bblige  de  fe  retirer  vers  Lindenulfe, 
qui  le  fit  afiàflîner  quelque  teras 
.‘  apres.  ^ . 

Louis  I.  fit  afTembler  cette  année-là 
•les  grands  Seigneurs  à Attigny  où  fc 
' trouvèrent  fes  enfans  & fes  Frétés  qui 

• n*a voient  point  paru  depuis  qu'ils 

• ayoient  été  enfermez.  Il  leur  témoigna 
la  douleur  de  les  avoir  maltraitez , de 
n'avoir  pas  empéché  la  mort  de  Ber- 

’ , nard  R^>y  d'Italie  , & d'avoir  exilé  ' 
•Adelart  & Bernaire.  Nous  avons  vu 
que  les  années  précédentes  les  armes  / 
de  l'Empereur  profpererent  fous  les 
; ordres  d&  Baudry  contre  Lfndeuvir> 

& cette  année  ce  Seigneur  abandonna 
- Sifeia  fa  meilleure  Ville  > pour  fe  ré- 
fugier dans  un  endroit  de  la  Dalmacie 

• que  terioient  les  Sorabes. 

Cette  année  fut  fort  remarquable  N,  * 

par  la  nailfancc de  Çharles , qui  régna  825. 
fous  le  titre  dc^  Charles  le  Chauve,  Naiflaa-  . 
& par  le  Cpiironncment  de  Lothairc,  Châtiés 
qui  fut  facré  Empereur  par  le  Pape  le  \ . 
Pafchal  I.  avec  toute  la  magnificence  Chauve# 
•pdffîble.  . 
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Apres  que  Lothaire  fuc  fbrti  dT- 
talie  , ii  arriva  un  grand  défordre  à 
Rome , à Tocaiion  de  Théodore  Pro-" 
tonotaire , & Leon  donateur  fort  Geii». 
dre , qui  eurent  les  yeux  crevez  > ôc 
enfuite  la  tête  tranchée  ( à ce  que 
l*on  prétend  ) par  Pordre  du  Pape 
Pafchal  I,  parce  que  ces  Romains 
s’écoient  montrez  trop  zelez  pour  les 
interets  de  la  France,  & prjncij)ale* 
ment  pour  avoir  (bûtenu  le  parti  de 
Lothaire , qui  voulant  ufer  de  fon 
droit,  defiroit  aporter  de  Pordre  dans 
la  ville  de  Rome.  Louis  I.  & Lothaire 
cmploierent  tous  leurs  (oins , & firent 
tous  leurs  éforts  pour  parvenir  à lai 
découverte  de  ceux  qui  avoient  com- 
mis ces  violences,  & de  leurs  auteurs* 
Le  Pape  s'en  difcnlpa , cnrdifant,  que 
ce  châtiment  avoir  été  exercé  contre 
des  perfonnes  qui  avoient^  été  pré- 
venues de  crime  d'Etat  3 ôc  de  haute 
trahifon  contre  fa  Sainteté  & fes 
Etats  : & Sa  Sainteté  ne  voulut  jamais 
livrer  les  aflTaflîns. 

Le  commencement  de  cette  année 
fut  rendu  confiderable  par  l'Ambaf. 
fade  magnifique  que  les  Bulgares  cn^; 
voierent  à PEmpereut  pour  cheicfief- 
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ion  aliance , & fa  protection  contre  " 

; .les  Abodrites  j mais  ils.  ne  purent  rien  8^3*  \ 
.obtenir,  parce  que  Louis  premier  étoit 
p-  obligé  d'emploier  fes  armes  ailleurs.  * , 

' Louis  aianc  apris  à Compiegne,  où  — — — 
ion  Parlement  étoit  aiTemblç,  les  trou-  An.  ' 

{ » J- 

" blés  qui  étoient  arrivez  à Rome  apres  8 ij  * 
la  mort  de  Pafchal  premier,  & auflî 
- aiant  eu  nouvelle  de  la  révolté  des 
Bretons  , envoia  Lothaire  en  Italie; 

.&  aiant  drelTé  une  puillantc  armée, 
il  la  divifa  en  trois , dont  les  deux 
> premières  étoient  commandées  par , 
^Pepin,  & par  Louis  fbn  ftere,  ôc  l’Em- 
pereur retint  la  troifiéme  pour  alei: 

; en  Bretagne  , qui  s’étoit  fbûlevée  con!-  ' 
j tre  lui;  mais  cette  Province  fut  bien- 


tôt  réduite  à fon  obéilTance.  L’annoç 
' lui vante  GuinomaiK , qui  en  étoit  jin 
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des  principaux  Seigneurs  , vint  à Aix 
la  Chapelle  trouver  l’Empereur  , qui 
lui.  fit  beaucoup  d’acneil  j mais  ce 
traitre  oubliant  les  éfets  de  clemence- 
: dont  Louis  premier  avoit  ufé  envers; 
lui , reprit  les  armes  aufli  - tôt  qu’il 
fut  retourné  ^n  fon  païs  , & ne  dif. 
continua  point  fii  révolté.,  jufqu’à  ce 
qu”il  eût  été  aiïàffiné  par  le  Comte  ' 
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3 2=1  Hi  SX® IR.1  DB  France.  ‘ 

La  preiècce  de  Lothake  dans 
ville  de  Rome , calma  aa  contente- 
ment  du  Pape  Eugene  1 1,  tous  les  /.'■ 
IC  calme,  troubles  qui  s’y  étoieht  excitez , & il 

fordres  toutes  chofès  dans  un  fi  bel  / .? 

dans.  ordre,  que  perforine  n’eut  aucuti  fujet  • 

■ ' R^pac»  de  s*en  plaindre  : au  contraire,  cha- 

cun fut  eonfolé  de  la  perte  que  l’orr.  • 
venoit  de  faire  par  la  mort  de  Pafchal 
preinier.  L^Hiftoire  obferve,  qu’il  fut 
établi  des  Juges  à Rome , tous  dû  Pa-' pr  - 
iais de  l’Empereur,  , & de  fbn  choix,  ^ 
& nOn.de  celui  du  Pape. 

Les. Comtes  d’Ebles  ;& 
ai ant  par  l’ordre  de  l’Empereur  alTera-, 
blé  quantité  de  troupes , entrèrent  efi 
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Défaite  Aquitaine,'  & apaiièrent  avec  ^au-» 


"*^f&^bar^oup  lùccés:  la  révolté  que  des 
) ts  Gaf-  él^;its  mutins  y avoient  excitée  \ mais^ 
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eons.  au  retour  elles  furent  furprifes  par  les 
Gafeons  au  Monts  Pyrénées  , & défai- 
tes i des  'Comtes  d’Êbles  & Afînai^e 
lenrs  Generaux  y furent  faits  pri- 
^ An.  fonniers.  ) 
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. Aizon  Seigneur  de  Galcogne v qui' 
tion  avoir  : quité  la  Cour  pour  quelque  ÿ* 
; contre  mécontentement  , fe  retira  à AufTonnc' 
r îkme£~  ^dle  fitiié’e  dans  les  Monts  Pyrénées,^ r ^ 
i Ut.  ^apeUaàioQfecouEsAbdeiameRoyw/ 
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' des  Sarrafins  : ce  que  Loiiis  gremiet  ■ 
„àïaîit appris  , & voulant  difliper  .l’ç-  ^.^7* 
■^^ragequi  fe  formoit,  dépécha  un  Abbé  r,  : : 
nomiTié  Elifachar  vers  Aizon , pour  • * 

, lui  Elire  des  propofitions  d'acommo-  ‘ 
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démenti  mais  comme  cet  Empereur 
• connut  que  cette  démarche  étoit  iriu- 
. tile  i il  le  refolut  d’envoier  une  armée 
contre  lui  i Ce  qui  fut  fait  fans  toute- 
. fois  aucun  fuccés , parce  que  ces  trou- 
" pes  ne  vinrent  pas  aflèz  tôt  pour  faire 
î quelque  importante  expédition  , & les 
ennemis  eurent  le  tems  de  fe^  retirer  à 
Sarragoflè , & "d’y  mettre  toutes  leurs 
■ lichellès,  . * 

avantages  ' cohtinuels  que  les 
’ Ban/is  avoient  fur  Heriold  qu’ils  o ô ' 
' avoient  chafle  de  fon  Roiaume,,  quoÿ  * 
fot  Ibûtenu  de  la  proteétiorfde 
^ \.;la  France  > obligèrent  l’Empereur  d’a<- 
bândonner  ce  Prince  , & de  faire  la 
paix  avec  les  Danois.  - - 
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- Durant  ce  tems  les  Bulgares 
voient  etc  plulieurs  rois  éconduits 
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7 »X,6par  l’Empereur  ,,  à l’ocafîondes  bor- 

païs  ^ firent  des  courfès  77-  ^ ^ 


■ 'fur  les  Sclavons  fujets  de  l’Empire  j 
& parce  que  Balderic  Duc  de  Frioul 
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HiSTôiRi^  de  France.’  \ 

. Louis 'premier  le  priva  de  fa  Drgnî- 
8 Z 8.  té  , qui  fut  partagée  enfuite  à quatre 
Duehé  Comtes  > afin  de  les  engager  davan- 
ÿS°“!.'tage  dans  les  interets  de  la  France. 
Si  la  divifion  du  Duché  de  Frioiil  qui 
televoit  de  Lothaire  , lui  donna  du 
7-  • chagrin , la  condamnation  de  Balderia  - 

& de  Mafride  qui  étoient  dans  les  ' 
interets,  le  facha  encore  davantage  j 
mais  il  difera  de  faire  éclater  fon  reP 
fentiment  contre  FEmpereiu  à une  • 
autre  ocafion.  • : 

L’Empereur  qui,  fg voit  que  plu* 
fieurs  grands  Seigneurs  du  Roiaume> 
fè  plaignoient  publiquement  des  dér- 
fordres  confiderablcs  qui  étoient  dans 
le  Gouvernement , & principalàraent 
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les  Prélats  qui  fuportoientimpatiem- 
raênt  l’entreprife  qui  fe  faifoit  for  les 
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biens  Ëcclefiaftiqties  , convoqua  qua- 


catioD  , -,  . ; V 

de  qua-  Mayence,  à Paris,  à Lyon>  & a Tdu- 

■ r-  „ s !..  . M 


tre  Conciles  Provinciaux  : Sçavbir  > à 

« • ^ 't  m ^ ^ ^ \ 1 V 


* loufo  î & à l’egard  du  Concile  gene- 


^llcS  ^ — 

Provin*  ral  , qui  avoir  été  aflîgné  à V vorraes^ 
ciaux.  Palïèml^lée  en  Eit  retardée  pour  quel- 
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que  tems  > à caufe  de  la  nouvelle  qui 
^ couroit , que  lesi  Normands  faifbienc 
des  ravages  fiir  les  Centrées  d’outre 
l’Elb'c  J mais  ice  bruit  étant  diffipé^ 
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TEtnpereur  continua  fes  foins  à i 

gler  les  afFaiies  de  Ton  Royaume  5^^  ÔC 
.à  la  priere  l’Imperatnce  > il  donna 
rAllcmagne,  la  Rhet  e , ou  le  pais  . 
ç'des  Gtifons  avec  une  partie  de  la  Bour- 
gogne à Charles  Ton  fils  du  fécond 
lit",  au  préjudice  de  Lothairc  : ce  qui 
f anima  contre  l’Empereur , & fit  naî- 
tre pUifieurs  difientions  dans  fes  Etats; 
Quoique  l’on  precende  que  Lothaire 
y eût  én  quelque  façon  confentic , la 
grande  autorité  que  Louis  premier 
donnpit  à la  iblUcitation  de  Judith  à 
Bernard  Coriïte  de  Barcellonne,  en 
le  faifant  fon  Chambellan,  & au  (S 
la  maniéré,  infolcnte  dont  il  ufbit , ex- 
citèrent tous  les  Seigneurs  du  Ro- 
yaume contre  lui  {i  puiffamment , que* 
fans  fe  (buvenir  que  c’étoit  leitt  Sou- 
verain qui  répandoit  fes  liberalitez  - 
r à Bernard  5 ils  cpnfpircrent  non  feu- 
Yement  contre  ce  Seigneur , mais  en- 
core  contre  la  per  Tonne  de  l’Empe-  çonfpiri^ 
reur.  pépin  Roi  d’Aquitaine  fon  fils 
'offrit  d’être  le  Chef  des  Conjurez  reur  fou 
& de  marcher  avec  des  troupes  con-  P'*®* 

> tre  fon  pere.  L’Empereur  ayant  eu 
• vavis  de  cette  confpiratiqn,  fit  retirer  . ' 

; rimperacrice>  Ôc.  fauvci  Bf  rnardj 
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frC  Histoire'  DE  Fra^^ce. 
il  ne  pourvut  pas  li  bien  à la  feu  fêté  ‘ 

, de  j^iidith  f q4.i’elle  ne  tombât  entre  ; 
les  mains  de  Pepîn  y qui  la  fit  mettre  ' ; 
■ ^ dans  Je  Monaftere  de  fainté  Rade»  \ 
. gonde  de  Poitiers,  Les  ebofes  c-  . ' 
,toient  venues  à cette  extrémité , que  ■ 
Lothaire  revenant  d’Italie,  approuva  - 

& fe  faifît  dela  - 
^ 8 3 O . peirlbnne  facrée  de  l’Empereur , qu’il 
^ Louis  I.  confia  à quelques  Religieux  > qu’il  c 
;:,arrcfté  avoir  ordonné  d’infinuer  à Louis  I. 

d’abdiquer  fon  Royaume  , & de  le  - 
retirer  dans  un  Cloître,  La  bonté 
cxceflîve  de  cet  Empereur  ,&  la  clé- 
mence dont  il  avoit  fi  lôuvent  ufé 
envers  Lothaire  y.  lui  caufoient  une 
partie- de  fes  difgraces.  Il  ne  demeu-t^ 
’ra  pas  neanmoins  long^temps  dans  le . ( 
Monaftere  où  il  étoit  détenu  par  l’©r-., 
dre  de  Lothaire,.  car  il  fut  bien-tôr.v’ 
lemis  en  liberté  par  Louis  Ôf  Pepînti 
fes  freresqui  fe  lairoient_de  fon  Gou^ 
yernement , & qui  aimoient  mieux 
tenir  leur  autorité  dé  leur  pere,  que 
de  leur  frere  aîné.  Judith  for tit  au- 
fiS  du  Cloître  où  elle  avoit  été  en-  - 
fermée , . après  s’étre  juftifiée  des  ai-  j 
mes  dont  on  Paceufbit  > Sc  tes*  en-  , v- 
fàns  de  Lqpïs  premier  Ce  retirèrent  î; 
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iiafts  leurs  Royaumes.  On  prétend 
^ que  ce  for  le  Moine  Gombaut,,  qui 
.négocia  l’accord  encre-  l^’Empereur 
Pépin  & Louis  fur  l’aflutance  qu’i^ 
, ieur  donna  j que  leur  pere  acçroicroic 
■leurs  Etats»  Ce  Gombauc  fir  encore 
enfôtce  d’éloigner  Bernard,,  afin- que 
là  perfonne  ne  fervic  plus  de  prétexter 
il  Mais\  Bernard  z\h  trouver  Pépin' en- 
Aquitaine  & comme  il  fuppqrtoit 
^ impatiemment  que  Gorabaut,  qui  n’é- 
f toit  qn’un  Moine  > eût  pris  (a  place 
" dans  le  Confeilde  l’Empereur,  j il  ex|. 
cita  Pépin  contre  lui , afin  que  dans 
; - K les  broüillerics  il  pût  faire  mieux  fès 
.«ffaires,  Ôc  il  le  mit  fî  mal  avec  fou 
pcie  , qu’ayant  appris  que  ce<Princd 
dvoit  été:  auteur  de  tous  les  delbrdres' 
qui  écoient  arrivez , que-  mêmer 
apres  l’avoir  fait  venir  dans  ion  Palais 
.afin  de  conférer  avec  lui  ainfi  qu’a- 
'veclès  freres,  qu’il  avoir  mandez  de 
le  venir  trouver  à,  Orléans  j il  étoit 
> . forci  dci»fon  PalaTs  feeretement  Ôc  fan» 
,v.  là  participation.  L’Empereur  ordonna 
pour,  f^  punition  qu’on  le  raeneroit; 
prilbnnier  à Trêves  , mais  ceux  qui 
prépolèz  à fa  conduite  , agi- 

; t KEÆ  ; avec  4 peu  de  foiq  > qu’ils, 
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•fl 8 Histoire  DE  France. 
laiflècent  échapec  de  leurs  raainSi  A. 
l’égard  de  Bernard  > l’Empereur  le 
priva  de  routes  les  Charges.  L’élpi^ 
gnement  de  Pépin  & la  dépoflefliorf' 
de  Bernard  de  fes  Emplois,  confir- 
mèrent Gombauc  dans  la  place  qu*il 
avoir  , & augmenta  même  fon  auto- 
rité: 6c  Judith  qui  vouloit  fe  préva- 
loir de  la  révolté  de  Louis  , 6c  de  U 


déibbeïirancc  . de  Pépin  aux  ordres, 
de  fon  '^pere  , ne  fongea  plus  qu’à  e^ 
tâblit  la  puilîance  de  Charles  fon  fils 
Et  parce  que  cette  Princefle  jugea 
qu’elle  ne  feroit  pas  réûflît  fon  def- 
fein  fans  le  fècours  de  Lotaire  j elle 
le  rangea  de  ion  parti  en  obligeant 
l’Empereur  à ^aire  un  nouveau,  par- 
tage du  Royaume  entre  ce  Prince  6ç^ 
Chartes  ; mais  la  for  de  de  Pépin  du 
lieu  où  Louis  (bn  pere  l’avoit  fait  ; 
mettre , changea  les  affaires  de iàce>, 
6c  produifît  un  defbrdre  encore  plus 
grand  qu’auparavant.  Ce  Prince  é-f 
toit  fi  animé , qu’il"êhgagea  fes  Ité- 
rés à fe  déclarer  contre  l’Emperèurys 
à fe  laifir  de  fà  perfbnne  6c  de  fon 
Royaume  : ce-qui  fut  exécuté  j hean- 
tnoiiis  ce  Souverain  recouvra  encore 
^ liberté  > 6c  fut  rétabli  daiu  fes 
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tats.  Cependant  la  France  ctoit  agi-  •— 
téc  par  des  grands  monvemcns»  & SojA 
la  différence  des  interets  fiifbit  aiiflî 
qtié  les  efprits  des  Grands  & des  Peu- 
pies  étoient  animez  differemmenr. 

Les  uns  qui  foûtcnoient  le  parti  de  Lo- 
taire , fe  plaignoient  de  ce  qu'au  pré- 
judice de  ce  Prince  qui  ctoit  Faîne, 
on  eut  fait  la  condition  de  Charles 
trop  avantageufe  y les  autres  qui  dé- 
fendoient  les  interets  de  Louis  & de 
Pépin , prétcndoient  que  PEmpereur  , 
pour  les  priver  de  ce  qui  leur  apar- 
tenoit,  ne  devoit  pas  faire  un  fd-* 
cond  partage  entre  Lotaire  & Char- 
. les  , & qu’il  ne  devoit  pas  enrichir 
ces  deux  Princes  des  dépouiller  de 
„J?epin  & de  Louis. 

Agobar  Archevêque  de  Lion  fût  ‘ 
celui  qui  fe  montra  le  plus  zélé  pour 
Lptairejil  fe  plaignit  dans  une  lettre, 
qu’il  prit  la  liberté  d’écrire  à TEm-  _ 
pereur  , de  ce  qu’il  avoit  dans  les  ac- 
tes publics  fuprimé  le  nom  & la  qua-  ^ 
lité  de  Lotaire , comme  s’il  n’eût  point  bart  : 
été  aflbcié  à l’Empire.  N’avez.^voHs 
pas  , Empereur , confulte'Dieu , quand  * 


vous  avez,  donne  part  de  l t,mpn 
UQtY9  atné  i n* avs^-'vons  pas  fait 
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_^y  femblcT  Us  Grands  de  votre  Royaume  S 

>*•  8 r ^ f eur'confirmey  le  dejfein  ^ue.vous  <avièz  y ^] 
P ‘ ^ te  choix  i^ue  votre 

,iif  -*^te  imPeHale  avoit  fait  de  iLotaire  y four 
X\-,|  ; tenir  Us  refnes  du  Gouvernement  avec^fjy. 

I \ ydU  ? T a-^^  quelque  Profheie  comme 

'Samuel- y qui  vms  ait  averti  de  lu  fart 
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pk  ' rles  femime  ferfonnes  etrang^espfk 

^^hpf^Pyk^tmemies  : de  vôtre  fâng  y qui  vous  e-^  .'■^/ 

^ enfans  y & 

^ là  nature  a donné  un 
^iïp?if  droit  qui-  h*afar tient,  foint  aux  autres»  ‘ 
Cette  lettre  ne  fit  aucun  effet  fur  féf- 
’ prit  l’Empereur  , & l’affedion  quîlt' 
tesiH  ^ ' avoir  pour  Charles,  à caufe  de  Judith 

mere,  pour  lequel  il  avoic  une 
i ’ "■  tendreffe  extrême  r ufe  lui  permettoic 
prefque  pas  de  répandre 
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. que  fur  ce  Prince  ^ ce  fut  cette 

rallia  T rvfîïirp  ^ T nnï^  ‘ -‘â 
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/'  prcdileÔtion  qui  rallia  Lqtaire  ^ Lotus 
^ ’ & Pépin  ; & qui  les  liguai  contre  ^ 

,mpercuri-''".  ■ ■y--'*-'  - -’k. 

Les  Jeunes  Rois  qui  vouloieüt  s*a-  i 
' puyer  de  l’autoçite  du  i Pape  Gregoi- 


_ re  I V.  l’cngagerént  à'  yénir  en  Etanee 
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pour  prendre  leurs  interets  contre  • 
rEmpereur,^&  pour  eftipêcher  qu'il  83  il 
““n'employât  routes  fes  forces  contre 
eux.  Ce  Souverain  Pontife  alla  trou-  \ 
ver  Louis  I.  en  fon  camp  proche  de  LcPgpc 
Strasbourg , ce  qui  le  furprit  fort  3 
l'Empereur  n'ayant  point  été  averti  vicntco 
de  fon  arrivée,  de  aufli^fa  Sainteté  France* 
ne  rej^c  pas  toute  la  fatisfaélion  qu- 
elle cfperoit.  Apres  avoir  long-temps 
, entretenu  Louis  I,  fut  le  fujet  de  (on  ' " 
voyage , & témoigné  que  c'étoit  dans 
le  delTein  de  procurer  la  paix  à (es 
Etats , & de  le  réconcilier  avec  les. 
Princes  fes  fils , & de  l'obliger  à fai- 
re celTer  tous  les  defordres  qui  é- 
toient  dans  la  France,  & lever  tous 
--Jes  obftacles  qui  pouvoient  empêcher  ^ 
ion  union  avec  eux  j enfin  apres  lui 
avoir  reproché  que  l’amour  exceflîf 
qu'il  avoir  pour  l'Impératrice  & la* 
trop,  grande  autorité  qu'il  avoit  don- 
née à fes  Creamres  > avoient  trou- 
blé le  repos  du  Royaume,  & excite 
la  jaloufîe  des  grands  Seigneurs,  dc  . 
qn'enfin  çct  Empereur  entreprenoij  . 
fur  les  biens  de  l'Eglife  > dont  il  ne 
pouvoit  abandonner  la  défenlè  fan^ 
blclTer  fon  honneur  > fa  conkieacc 
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^ & Ton  devoir  ; L’Empereur  répondiC 

^3  I.  à Grégoire  IV.  que  c’étoic  avec  rai- 
Hardie  ^on  qii’ü  avoit  pour  Judith  beaucoup'’ 
réponfe  d’eftime  , puifqu’outre  qu’elle  croie 
i.auPa-ioo  epoulca  elle  avoir  infamment  de. 
pe*  vertu  &'  de  mérité  j que  c’écoic  fans 
fîljet  que  fès  enfansblâmoient  la  con-: 
duice  de  cçtte  princelFe  j qu’il  avoit 
^ obliga^n  au  Souverain  Pontife  dés 
foins  qu’il  prenoit  de  reconcilier  fes 
enfans  avec  lui  j mais  qu’il  avoir  eu 
des  raifons  particulières  qui  l’avoieric 
oblige  d’en  ufer  ainli  envers  eux  , 
comme  il  avoit  fëic  , & principale- 
. ment  avec  Pépin.  Qlic  lui  Empereur 

- ne  croyoit  pas  être  tenu  de  rendre. 

^ raifon  de  (es  adions  qu’à  Dieu , que  • 

l’on  jie  devoir  point  douter  de  îbn*-* 
zele  envers  le  S.  Siégé , & que  les 
liberalitcz  qu’il  avoit  exercées  envers 
lui  , marqiioient  aifez  fa  tendrelfé; 
.envers  l’Eglife*,  que  bien  loin  de  don- 

- ner  atteinte  à fes  droits , au  contrai- 
re i il  les  augmentôit  tous  les  jours, 

^ & que  fa  conduite  & fes  adions  a- 

^ voient  toujours  été  fi  régulières,  qu’il 
ne  croyoit  pas  qu’elles  pufiènt  être 
> expofées  à lacenfure.  Le  Pape  après 
. . avoir  entendu  Louis  I.  n’eut  point- 
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- d^ntre  parti  à prendre  , que  de  con- 
fciller  aux  jeunes  Rois  de  fe  recon- 
"cilier  avec  rEmpereiir  leur  pere  , de  * -• 
de  lui  rendre  les  obeïilances  &'  les  % ' 

refpe<îî:s  qu'ils  lui  dévoient. 

Durant  cette  entreveuë  du  Pape 
iS^  de  l’Empereur  V ks  jeûnes  Rois 
débauchèrent  les  troupes  de  leur-  pe- 
re, ce  quf  l’obligea  pour  mettre  là 
perfonne  en  feuretc  , celle  xle  l’Im- 
peratrice  , & celle  de  Charles  ion 
fils  , de  fe  mettre  entre  les  mains  de 
fes  ehfens,  qui  au  lieu  de  le  traiter  Louis 
avec  ..tout  lé  refpeâ:  qui  lui  étoit  dû, 

, l’enrermerent  dans  le  Monaltere  db  SoüToas 
S.  Mcdard  à Solfions , aptes  l’avoir  . 
mené  comme  en  triomphe  dans  plu- v 
rieurs  Villes  de  France  : ludith  fut'. 

menée  à Tortone  ville  dltalic , ôc.  ’ 

* Charles  rut  conduit  dans  l’Abbaye  / 
de  Prom'  vers  Trêves..  - ; . .■*-  ' 

• Lothaite  qui  vonloit  éonfetver  A n.  , 
(bn  autorité  par  toutes*forte& de  voyes  8 5 4* 

convoqua  une  AfTembléc  general e'deAffcm-  - 

pitons  les  Prélats  du  Royaume  à Com<i-Wée  ^ y 
'piegne  pour  aprouver  Ton  aâiion  en- - 
vers  l’Empetenr.  Ces  Evêques  . ou-  co^nvq- 
bilans  leur  d e voir , & par  une  lâche 
^ aveugle  complaifance.,  fe  range-  piegne-^-'ÿ' 


A 


r’.t 


554  Histoire  qeFir.a<nce. 
rcnt  du  patci  de  Lothairc,  & nou-'^ 
fculemenc  ils  aprouverent  la  déten- 
tion de  Louis  , mais  encore  poiu’^ 
quelques  crimes  ou  faufferaent  4 lui" 
impoiez  a ou  defquels  ce  Prince  avoit 
déjà  fait  penicence  a ils  arrêtèrent 
jqu’il  feroît  amande  hohorable  dans- 
“"rEglife  de  Compiegne  en  habit  dé  ' 
penitent  a ce  qui  fut  exeChcc  : mais 
icette' aiStion  parut  fî  étrange  & ^ 
violente  aux  yeux  des  Seigneurs  Fran- 
iÇois  a qu’ils  refokirent  de  rétablir  cet 
Empereur  dans  (à  dignité  a & dans 
la  pofTeflion  de  fon  Royaume.  Ils 
firent  voir  qu’ils  croient  mieux  in- 
tentioiinez  pour  leur  naturel  ôc  le^ 
gitime  Monarque  , que  les  Prélats 
de  £rance  ».  qui  pour  plaire  à Lo%^ 
chaire  , en  avoient  lâchement  aban- 
donné la  défejife.  Eggebart^&  <3uiù 
' laume  Grand  Ecuyer,  prirent  les 
armes  pour  l’Empereur  ; les  Com- 
tes Guérin  & Bernard  , Eudes  Coîn« 
tes  d’Orléans  , Guillaume  Comte 
de  Blois  a Theodon  Abbé  de  S.  Mar- 
tin dé  Tours , Princes  du  Sang  a le- 
vèrent des  troupes  dans  les  païs  de 
leurs  Gouvernemens. 

Soit  que  Pépin  ne  pût  Ibuffrit 
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la  trop  grande  puilTancé  de  ion  aî- 


né, QU  que  prcflç  par  un  remords  de 
^onfcience  a il  crut, que  c'étoic  le  plus 
honnére  & le  meilleur  parti  de  (c 
ranger  ■ du  coté  de  l'Empereur  fou 
pere  a il,  le  dirpoia  rerieufcment  à re- 
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pondre  à la  bonne  & genereufc  in* 
tention  que  les  Seigneurs  François  ' 
avoient.de  rétablir  Louis  I.  dans  la 
polTeflion  de  (on  Royaume  a & LouijS 
ion  frere  xjui  (uivit  leur' exemple»  y 
contribua  auflj  de  fa  part,  La  cere- 
monie du  rctabliiTeraent  de  l’Empe-: 
reur  fut  Iblennellement  & publique-  ; 
ment  accomplie  dans  l’Egîilè  de  S, 
Pénis.  Lothaire  après  avoir  fait  dç  - 
vains  efforts  pour  empêcher  lé  réta- 
l^flèment  de  l’jÈnipereur  ,iè  vit  en-  , 
fin  obligé  de  yenrr  à la  Cour  avec, 
.oiL..beattp( 
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pardon  »'  Louis  I.  écoit  .iafljs  fur  un; 
T rône  au  milieu  de  fon  Camp  » car 
leurs  armçes  étoient,  en  prçlence.,  Çe 
Prince  le  leur  accorda  avec  une  ge-^ 
nerofité  & une  clemçnce  fans  exein- 


; plea  mais  digne  dun  grand  courage»  ' 
y ^ d'une  am’e  aiiffî  Chrétienne  qu'é-  â 
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toit  celle  de  l'Empereur,  Lothaire 
uprés.  ayeir  pr cjé  iccraent^  de  fideU'* 
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_ té  , promit  à fon  pere  de  fè  retirer- 

§ y y en  Italie , & de  n’en  point  fortir  fans 

■ fôn  congé.  - 

/'  - , -L'Empereur  après  avoir  reçu  leÿ  '"' 

• Ambafladeiirs  de  Pépin  & de  Lotus,  iv 

• ■ ; qui  lui,  témoignèrent  le  regret  qu’ils  ■ . 

avoient  de  toutes  les  chofes  qui  s’é-  ' - 

toient  palfées  , & qui  le  fuplioienc.  '^ 

de  les  remettre  dans  fa  bienvoi lance  r 

timpe-pg  reiijic  ^ Aix-la-Chapelle,  où  il 
ratnee  ^ 
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tevient*  reprit  llmperatrice  qui  lui  fut  ame- 
née  d’Italie , après  qu’elle  fe  fût  pur-? 
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gee  par  ferment  de  l’adultere  fup- 
pofé,  dont  l’accufation  avoit  éclate 
dans  le  public.  L’on  prétend  qu’il 
n’y  a point  d’adrdle  dont  Lothaire 
ne  fe  fer  vit  pour  engager  Louis  I. ’s:  ^ 
fbn  pere  à fe  faire  Moine , ôc  corna  i'/ v 
me  il  fçavoit  que  les  feuls  obftacles 
croient  Judith  fa  femme,  & Charles 
fon  fils , il  lui  fit  dire  que  la  premic-. 
re  s’écoit  fait  Rcligieufe  , & que  fbn 
fils  s’étoit  fait  Moine  j mais  ce  Prin- 
ce fut  averti  adroitement  du  contrai- 
re par  un  Religieux  un  jour  après' 
avoir  célébré  la  Melle.  le  ne  vous 
ai  point  parlé  des  préparatifs  de  guer- 
re qui  furent  faits  par  les  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  & par  Louïs  & 

Pépin 
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Pépin  d’un  côté  qui  foûtenoient  le — 

parti  de  l’Empereur , ni  de  ceux  faits  834. 
par  Lothaire  qui  s’opofoit  à la  déli- 
vrance de  fon  pere  & à fon  ctablif. 
lement  ; parce  que  tous  ces  apareils 
n eurent  pas  beaucoup  d’execution, 

& qu’il  ne  fe  fit  aucun  combat  con- 
uderable  entre  les  uns  & les  autres; 

& parce  qu’enfin , les  amis  memes  de 
Lothaire  l’obligerent  à quiter  les  ar- 
nies  comme  nous  avons  vu  , & à fè 
r^gcr  à fon  devoir.  On  ne  peut 
aflez  admirer  la  vigueur  avec  laquel- 
le l’Evéque  de  Paderborn  parla  à Lo- 
waire  ; le  vous  demande  de  la  Part  cours 
de  Dieu , lui  dit-il , d'éloigner  Hu^  E- 

gues , M a^ride  & Lambert  auteurs  de  Sahc* 
tous  les  mechans  confeils  qui  vous  ont  rc. 
ete  donnez. , afin  que  les  Serviteurs  fi.- 

deles  que  l‘£mpereur  vous  envoj/e  puifi- 

fent  tromer  avec  vous  les  moyens  de 
finir  les  maux  qui  affligent  l’EmpU 
re  il  y très -long-temps.  Et  depuis  ce 
temps-là  Lothaire  ne  longea  plus  qu’à 
le  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  1 Empereur  , ôc  faire  en  aparence 
fa  paix  avec  lui.  Il  ne  fut  pas  diffi. 
cüe  à ce  Prince  de  fè  reconcilier  avec 
l’Empereur  ; parce  qu’outre  que  Louis 
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I,  ctoit  naturellement  porte  à par- 
“ donner  » c’eft  que  ludith  qui  fe  lou- 
^34*venoit  des  mauvais  traitemens  de 
Louis  & de  Pépin,  & qui  vouloic 
s’apuycr  de  Lothaire  pour  maintenir 
fon  Hls  Charles,  parla  de  lui  à l'Em- 
pereur en  des  termes  fort  avantageux 
L’erptit  de  Lothaire  etoit  toujours 
porté  à la  derohei  iTance , & quelques 
fermens  qu*il  eût  fait  d être  toujours 
fournis  aux  ordres  de  l’Empereur  , ce- 
pendant il  ne  put  facilement  l’obli- 
ger à faire  juftice  à l’Eglifedes  biens 
que  Lothaire  lui  avoir  otez  en  Italie 
&c  il  eue  meme  la  hardielTe  d arrêter 
l’Abbé  Abrebaldc  avec  deux  Evêques 
en  s’en  retournant  de  Rome  en  Fran- 
ce , où  Loiiis  I.  les  avoit  envoyez 
pour  Conférer  avec  le  Pape  à l occa- 
fion  des  vexations  que  Lothaire  fai- 
foit  à ceux  qui  avoienc  le  foin  ôc 
ladminaRration  des  biens  de  lEgli-* 
fe  , & de  S*  Pierre. 

Les  Evêques  qui  avoient  favori- 
fé  le  delFein  & la  rébellion  de  Lo- 
thaire furent  dépofez  par  contumace 
Prélats  n’ayant  point  comparu  aux  Aflîgna- 
depofez  tions  qui  leur  furent  données.  Ebon 
Archevêque  de  Reims  fijt  depofe  ôC 


X 


1. 

Interdit , & relégué  au-delà  des 

Monts.  Agobar  Archeveque  de  Lion 

Complice  du  meme  crime  j n*ayant 
point  auflî  comparu , fut  démis  de 
fa  Prelature  par  les  Prélats  François 
Theodulphe  Evêque  d'Orléans  , fut 
long-temps  prifonnier  à Angers , & 
il  n'en  fottic  qu’apres  qu’il  eut  chan- 
te le  jour  dés  Rameaux  un  Himnc 
devant  l’Empereur  , compofé  à ce 
fujeta  qu’il  trouva  fi  à Ton  gré,  qu’il 
lui  donna  la  liberté  : =ce  qui  juftifie 
que  les  Papes  n’àvoient  aucune  juri- 
diction fur  les  Eveques  de  ce  Ro- 
yaume. Qiielques-uns  contre  la  vé- 
rité ont  écrit  que  Louis  I.  avoir 
etc  rétabli  par  Grégoire  IV»  puilque 
les  Prélats  François  fans  ordre  du  S. 
Siégé  , & de  leur  propre  mouvemens 
caflerent  la  dégradation  de  ce  Prin-, 
ce  à Mets , oii  alfifterent  fept  Arche- 
vêques. 

l’Empereur  fignala  le  commence- 
ment de  fon  rétablilfement  par  le  loin 
qu’il  prit  d’envover  des  commilTai- 
res  pour  exercer  la  Juftice  dans  tou- 
te l’étendue  de  la  France,  & par  une 
Aflèmbléc  de  Prélats  qu’il  convoqua 
à Thionville  ou  à Mets , ou  ils  annul- 

P ij 
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lerent  comme  nous  venons  de  dire  (a 
8 5 4. dégradation  , ôc  cafferent  le  Juge- 
ment fait  contre  lui  comme  ayant  été 
rendu  au  préjudice  des  Loix  du  Ro- 
yaume & de  la  Juftice  même. 

Louis  I.  voulant  favorifer  Char- 
— ' - les  fon  cadet,  qui  régna  fous  le  ti- 
Aw.tre  de  Charles  le  Chauve  , ledccla- 
8 3 5. ra  Roi  de  Neuftrie,  le  ceignit  de  (bn 
Charles  épée , & lui  mit  la  Couronne  fur  la 
TC  dé-  tccc*  Ce  q^i  il  y eut  de  Plus  remar- 
quable en  cette  aétion  , c’eft  que 
dans  l’abandonnement  que  l’Empereur 
fit  du  Royaume  de  Neuftrie,  il  y 
comprit  les  Evêchez  & les  Abbayes 
ce  qui  fait  voir  le  droit  que  les  Rois 
de  France  ont  de  conférer  les  Bé- 
néfices. 

• Durant  que  Louis  I.  dans  le  def. 
fein  d’obliger  Judith , employoit  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  établir 
Charles  fon  fils , de  maniéré  que  Lo- 
chaire  ne  fût  point  en  état  de  dimi- 
nuer fon  pouvoir  ; Valach  Abbé  de 
Corbie , fut  envoyé  exprès  auprès 
de  ce  Prince  pour  l’engager  d’aller 
à la  Cour,  & l’Empereur  lui  fit  por- 
ter parole  qu’il  dcfîroit  partager  en- 
tre lui  Ôc  Charles  fon  frété  cadet 
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tout  ^Empire  5 mais  cetce  négocia- 
tion n’euc  alors  aucun  cfFet,  foit  que  8 5 ‘ 

Valach  mourût  trop  tôt  pour  la  tai- 
re bien  reüflîr  , oufque  Lothaire  ne 
fe  trouva  pas  difpofé  d’accepter  les 
conditions  qui  lui  étoient  propofées. 

Quelques  foins  que  Judich  prît  de 
fatisSire  Lothaire  & de  l’engager  à 
être  de  fon  parti , cependant  il  don- 
na à l'Empereur  de  nouveaux  fujets 
de  plaintes  & de  mccontentemens  ; 
mais  enfin  , il  témoigna  vouloir  fe 
ranger  à fon  devoir,  apres  que  Judith 
eut  obtenu  de  l’Empereur  qu’il  lui 
donneroit  part  au  Royaume  d’Aqui- 
taine, au  préjudice  de  Pépin  le  jeune  à 
qui  il  apartenoit  : & à Vvormes  ou 
ce  nouveau  partage  fut  fait , Lothaire 
demanda  publiquement  pardon  à l’Em- 
pereur  en  des  termes  fort  fournis  & a«Sn- 
qui  exprimoient  bien  fa  douleur  : Vai  depat- 
peché  lui  dit- il , devant  Dieu  & devant 
les  hommes , ^ devant  vous , mon  Sei^- 
gueuY  & mon  Pere , je  ne  demande  pas  ^ 

des  Royaumes , mais  le  pardon  de  mes 
fautes , & V honneur  de  votre  affe^ion; 

& enfuite  l’Empereur  en  prefencede 
plufieuis  Seigneurs,  fit  un  nouveau 
partage,  par  lequel  Louis  fut  réduit 

P iij 
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à la  Bavière  , Sc  les  enfans  d«  Pepiti 
furent  entièrement  dépouillez  j car 
Pépin  leur  pere  ctoit  mort  une  an- 
née auparavant. 

Ce  partage  excita  des  troubles 
dans  l’Aquitaine  , & Emenus  qui  a- 
voit  beaucoup  de  crédit  fc  déclara 
pour  Pépin  J & le  mena  de  ville  en 
ville  pour  le  faire  reconnoitre  Roi. 
Tous  les  Seigneurs  n’étoient  pas  de 
ce  fentiment,  & Gérard  & Rotairç 
quoique  beaufreres  de  Pépin , refu- 
ferent  de  lui  rendre  leurs  obeilïàn- 
ces  de  leurs  foûmiflîons  comme  à leur 
Souverain , parce  que  l’Aquitaine  ve- 
noit  d’êctc  donnée  à Lothairej  & par- 
ce que  Judith  craignoit  qu’Emenus 
ne  fit  quelques  progrès  en  Aquitai- 
ne , elle  engagea  l’Empereur  à y pour- 
voir. Cependant  ce  Prince  envoya  dé- 
fendre à Louis  de  fortir  de  la  Baviè- 
re fous  quelque^  .etexte  que  ce  fut 
de  enfuite  il  entra  dans  l’Aquitaine 
avec  une  puiflante  armée  ; mais  en- 
fin J apres  avoir  pourfiiivit  long- 
temps Pépin,  elle  fe  vit  obligée  de 
fe  retirer  après  avoir  neanmoins  pro- 
curé la  tranquillité  & le  calme  dans 
ce  Royaume-là. 
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V'  Les  troubles  que  l’on  avoit  vu  nai- 
tteen  Aquitaine  étant  appaifez,  l’Em- 
pereur après  avoir  oblige  les  peuples 
à rendre  leurs  hommages  à Charles 
aprit  que  Louis  Ton  hls  avoir  débau- 
ché les  Saxons  & les  Turingiens, 
& qu’il  s’écoit  faifi  de  tout  le  pays 
d’outre  le  Rhim  , ce  qui  l'cbÜgea 
tout  malade  qu’il  étoit , de  quitter 
Poitiers  où  il  lailTa  fa  femme  & fen 
hls  Charles , & de  prendre  le  che- 
min d’Allemagne  : mais  fon  indif- 
pofition  augmentant , il  fe  fi  t defeen- 
dre  à Ingelheïm  pat  le  Mein,  où  il 
mourut  quelques  jours  après.  Cet- 
te perte  caufa  une  grande  triftelTe 
dans  l’ame  des  François.  Louis  I.  ré- 
gna vingt-fept  ans.ll  mérita  par  fa  dou- 
ceur 8c  par  fa  clemence,  le  titre  de  D»- 
bonnaire.L’on  peut  dire  que  fa  vie,  fes 
mœurs  & (es  aètions,  ont  été  irrépro- 
chables J & tout  ce  que  l’on  a pu  trou- 
ver à blâmer  dans  fa  conduite  , a été 
d’avoir  ule  d’une  trop  grande  indul- 
gence envers  ceux  qui  l’avoient  of- 
fenfé , ôc  qui  àbufant  de  la  clemen- 
ce & de  la  generofité  de  ce  Prince, 
ne  làifoient  pas  de  difficulté  de  ré- 
eidiver.  On  prétend  que  cet  Empe- 
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■ reur  avoit  trop  de  creance  pour  les 

840 

• perfbnnes  <^ui  1 aprochoienc , de  qu« 
cette  trop  grande  confiance  croit  caiife 
que  l’on  prenoit  la  liberté  de  lui  don- 
ner de  médians  confcils.  La  mort 
de  Loiiis  I.  fut  à ce  que  l*on  croit, 
pronoftiquée  par  une  éclipfe  confî- 
derable  du  Soleil,  qui  arriva  quel- 
ques jours  auparavant.  La  pieté  de 
ce  Prince  ne  peut  être  aflez  admirée, 
& fa  dévotion  fut  fi  grande  que  du- 
rant quarante  jours  de  fa  maladie , il 
communia  tous  les  jours  par  les  mains 
de  Drogon  ou  Dreux  , Evêque  de 
Mets  fon  frere  naturel  , fans  prendre 
aucune  nourriture , pour  faire  péni- 
tence de  ce  que  le  Carême  precedent 
il  avoit  obmis  de  jeûner  avec  toute 

régularité  commandée  par  l’Eglifc 

* Cet  Empereur  marqua  toujours  une 
fi  grande  confîderation  pour  les  in- 
teiets  du  S.  Siégé  qu’il  en  prit  la  de-* 
fenfe  en  toutes  occafîons,  & avant 
que  de  mourir  , il  engagea  Lothaire 
à promettre  de  rendre  à l*Eglife  Ro- 
maine ôc  aux  autres  Eglifes  d’Italie 
les  Terres  qu’il  leur  avoit  prifes,  dc 
aiiflî  de  protéger  Charles  fon  fils 
contre  tous  ceux  qui  lattaqu croient. 
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♦ 

C H AR  L E S I !•  dit  le  Chatte  ®‘®*  ‘î* 

fve , A<vec  Lothaire 
Loüis  fes  fieres. 


ICJdith  veuve  de  Louis  I.  fc  perfiia- 
doic  que  l’Etat  de  Charles  Ion  fils 
croit  bien  établi  par  le  moyen  de  la 
réconciliation  que  le  pcre  avoit  faite 
entre  tous  fes  enfans , que  Lothaire 
ne  concevroit  jamais  le  delfein  de  le 
tJaverfer,  d’autant  plus  même  qu’il 
s’étoit  engage  par  ferment  de  main- 
tenir Charles  II,  & de  le  défendre 
contre  fes  ennemis  ; mais  cette  Prin- 
cefle  fut  fort  furprife  d’aprendre  que 
Lothaire  vouloir  fe  faire  déclarer  Roi,  te  là 
& qu’il  fe  difpoïpit  à faire  la  guerre  » ^ 
à fon  fils  : neanmoins  ce  Prince  n’ofa  cimlcs 
pas  tout  d'un  coup  faire  éclater  fbn  1 1* 
deflein , & afin  d’obliger  Louis  Roi 
de  Bavière  d’entrer  dans  fon  parti,  , 
il  lui  envoya  des  Ambalïàdcurs  pour 
lui  témoigner  qu’il  vouloir  entrete- 
nir ce  qu’il  avoit  promis  à Loiiis  I. 
fbn  pere,  & que  pour  ce  qui  regar- 
doiH’intetêt  commun  de  tous  les  fte- 
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res  , il  étoit  expédient  d’avoir  des;,, 

S 40,  conférences  enfemble  j & par  cet  ar- 
- * tifice  Lothaire  fe  perfuadoit  qu’il  de-  . 
funiroit  Lo'üis  d’avec  Charles , & 
ainfi  qu’il  feroit  mieux  rcüflir  fon 
entreprifc.  En  effet  9 Lothaire  tour- 
na auflî-tôt  fes  armes  contre  ce  jeu- 
ne Prince  qui  ne  fe  défendit  au  com- 
mencement que  par  des  remontran- 
ces, & par  des  Ambairadeuis  qu’il 
dépêcha  vers  Lothaire  j mais  connoif- 
fant  que  fon  enneiui  avoit  anété  de 
le  perdre,  il  s’arma  d’une  courageu- 
fe  réfoliition  , & il  fit  avancer  les., 
troupes  qui  croient  commandées  par 
de  vaillans.  Capitaines  , & remplies, 
de  braves  foldats  ; mais  Lothaire  n’ofa 
bazarder  le  combat  , & ne  voulut 
point  venir  aux  mains  avec  des  gens- 
defefperez , qui  ne  mettoient  leur  fa- 
lut  que  dans  la  défaite  de  leurs  en- 
nemis ; & il  fe  fit  alors  un  accord. 


provifionnel  entre  ces  deux  fferes> 
qui  n’écoit  pas  fort  avantageux  à 
’ Charles  II.  car  il  ne  lui  demeuroit 
que  l’Aquitaine  , le  Languedoc  , la: 
Provence , & quelques  Comtez  en-^ 
tre  la  Seine  & la  Loire  j Ôc  on  remit 
la  dédfion  définitive  de  tous  Icuis. 
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interets  à une  Conférence  qui  fut  in- 
diqiiée  au  mois  de  May  841.  à Atti-  g 40. 
gny  en  Champagne  , à ’ " 

les  fe  trouva  de  bonne 
thaire  qui  n’a  voit  poi 
xecLiter  ce  qui  y leroit  arrête , n y fans 
envoya  que  des  députez.  effet 

Le  defordre  étoit  fî  grand  dans 
le  Royaume  , & la  guerre  y étoit  Ci 
puilfammcnt  allumée,  que  les  freres 
fe  liguèrent  les  uns  contre  les  autres. 

Loiiis  après  avoir  gagné  une  bataille 
fur  Albert  Comte  de  Metz,  qui  y 
avoit  été  tué  , fe  mit  en  état  de  join- 
dre fes  troupes  à celles  de  Charles 
1 1.  & Pépin  fils  de  Bernard  Roi  d'I- 
talie fe  rangea  dans  le  parti  de  Lo- 
thaire  , 6c  le  vint  trouver  avec  de 
bonnes  troupes  ; ce  qui  rendjt  Lothai- 
re  fi  infolent , qu’il  méprifa  tontes 
les  conditions  que  Loiiis  & Charles 
lui  firent , quoique  fort  avantageu- 
fes  pour  lui.  Les  foûmiflîons  de  ces 
deux  Princes  ne  contribuèrent  qu'à 
affermir  encore  Lothaire  davantage 
dans  la  penfée  qu’il  avoit  d’établir 
fur  eux  une  fouveraineté  abfolue,  6C- 
une  domination  Monarchique.. 

Louis  6c  Charles  alors  aeuienft 


laquelle  Uiar- 
ioy  ; mais  Lo-  rence 
nt  defiein  d’e-  dAiti- 


f 


348  Histoire  DE  FrAncb- 
' — point  d'autre  parti  à prendre , que  de 
A M.  livrer  combat  à leur  ennemi  commun 
841  ^ ôc  ils  lui  adîgnerent  le  jour  au  25.  . 
Juin  proche  de  Fontenay  près  de  la 
riviere  d’Yonne  aux  environs  d’Aü- 
Bataille  xerre.  Cette  bataille  fut  une  des  plus 
dcFon>  (ànglantes  qui  fe  foit  donnée  depuis 
«nay*  pétablilferaent  de  la  Monarchie  > & 
tres-fiincftes  à la  France , puirqu'il 
y fiit  tué  plus  de  cent  mille  hommes 
départ  & d’autre,  parmi lelquels  ctoit 
un  grand  nombre  de  brave  Noblclïè 
& l’on  prétend  que  les  forces  de  ce 
Royaume  demeurèrent  fî  affoiblies  de 
cette  perte,  que  les  François  ne  fo- 
rent plus  en  état  d’entreprendre  au- 
cune guerre  contre  les  Etrangers  du- 
' rant  prés  d’un  fiecle  ; ôc  ils  s’efti mê- 
lent alTe^ heureux  de  fe  défendre  coi> 
tre  les  î^rmands , qui  s’établirent 
' en  France  après  avoir  foit  long- temps 
la  guerre  à nos  Rois.  Cela  fait  con- 
noitre  les  difgraces  confiderables  que 
les  guerres  inteftines  apportent  aux 
Etats.  Tout  l’avantage  de  la  bataille 
~ demeura  à Louis  & à Charles  le  Chau-^ 

•ve  > Ôc  Lpthaire  foc  contraint  de  fo 
fauver  pour  éviter  de  tomber  entre 
tes  mains  de  Louis , qui  foc  le  pre- 


DlgiHzed  by  Oooj 


CHARLES  II.  549 
mier  vainqueur  ; car  ce  Prince  vo-  i — 
yanc  que  Charles  étoit  engagé  parmi  841. 
les  ennemis  , Palla  fecourir  fi  à pro- 
pos, qu*il  le  dégagea  6c  le  cira  de  leurs 
mains  : ce  qui  fut  une  (èconde  vic- 
toire ; & ces  deux  Souverains  fe  ren- 
dirent maicres  du  champ  de  bataille; 

Leurs  troupes  témoignèrent  alors  par 
leurs  cris  de  joye  & par  leurs  accla- 
ma cions,la  facisFaclion  qu'elles  avoient 
de  voir  ces  deux  frétés  qui  étoiene 
encore  jeunes  , triompher  de  Lothaire 
& cette  victoire  uni  plus  étroitement 
CCS  deux  Princes. 

Quoique  la  victoire  que  Charles 
venoit  de  remporter  fur  Lothaire> 
dut  le  rendre  maître  de  tous  Tes  en- 
nemis , cependant  l'âdrefle  avec  la- 
quelle Lothaire  fçut  diflîmuler  & 
cacher  fa  perte  , fiit  caufe  que 
Bernard  Duc  de  Septimanie  ou  A- 
quitaine , & Pépin  refuferctîc  de  lui 
icndrre  leurs  hommages  comme  à leurs 
Souverain  5 & les  Peuples  de  Neuf, 
trie  meme  proche  dcfquels  Charles 
avoir  envoyé  Adhelard , témoignè- 
rent qu'ils  ne  pouvoienc  fc  refoudre 
à rendre  leurs  foûmiflions  à ce  Prin- 
ce , s'ib  ne  le  voy oient  * 6c  qu’aptes 
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— le  bruit  que  Lochaire  avoir  fait  coii- 
I . rir  de  fa  mort  ik  de  la  défaite  de  fes- 
troupes , ils  avoient  raifon  de  douter 
qu’il  fût  encore  vivant  : mais  la  fuw 
te  détrompa  ces  Peuples  j 6c  . fit  con- 
noitre  le  contraire  de  tous  ce  que  l’on 
avoir  publié. 

Les  difticultez  que  Charles  dc 
Louis  trouvoient  à feire  ré'dflir  leurs 
delTeins  > comme  ils  auroient  fouhai- 
té , firent  naitre  dans  l’efprit  de  ces 
deux  Princes  le  defir  de  s’unir  plus 
étroitement , & ils  fe  firent  un  fer- 
ment réciproque  de  fe  défendre , & 
de  fe  fecourir  l’un  l’autre  contre  leur 
ennemi  commun.  Et  tous  les  Chefs 
de  leurs  armées  promirent  aufli  mu- 
tuellement  de  combattre  [)our  la  dé- 
fènfe  de  leurs  Souverains  contre  Lo- 
thaire.  L on  remarque  que  ces  deux 
Rois,  pour  rendre  leurs  troupes  a- 
guerries , les  exerçoienr  eux-mêmes, 
& les  faifoient  combatre  les  unes  con- 
tre les  autres  , comme  fi  elles  avoient 
été  ennemies  , & quoique  ces  deux 
Princes  fulTent  d’une  taille  médiocre 
ils  fe  conduifoient  avec  tant  d’adrelïè 
& ils  patoifloient  fi  nez  & fi  propres 
pour  les  armes  , qu’ils  attir oient  l’ad»- 
xniracion  de  leurs  armées. 
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Ce  fut  en  vain  que  Lothairc  s’ef-  j 
força  de  lever  des  croupes  pour  câ- 
cher  de  reparer  la  perte  qu'il  venoic 
de  faire  j il  refiifa  les  conditions  hon- 
nêtes &■  avantageufes  que  Lou’is  & 

Charles  lui  firent , quoiqu'ils  fuflent 
en  état  de  lui  donher  la  loi  r mai» 
enfin  ce  Prince  fe  voyant  vigoureu- 
fcmenc  prelTé  par  fes  freres  , & dans 
l’impolfibilicc  de  leur  refifter , fut  Lochai- 
contraint  de  fortir  de  fes  Etats  , 6c 
d’abandonner  fon  Royaume  , qu’ils 
partagèrent  encr’eux  , apres  avoir  pri» 
le  fenciment  des  Prélats  de  Francer 
neanmoins  ce  partage  n’eut  aucun  ef. 
fec  i comme  la  fuite  nous  l’apprendra,. 

Lothaire  qui  connoilToic  que  fon 
éloignement  lui  avoir  été  préjudicia^, 
ble  , & qu’il  avoir  ruiné  fes  affaires, 
en  donnant  occafion  aux  grands  Sei- 
gneurs de  fe  ranger  du  côté  de 
fireres  , chercha  la  paix  qui  lui  fut  & feic 

accordée  . ainfi  qu’un  fécond  parta- 

* * âvcc  les  • 

gc  de  ce  Royaume.  La  France  Occi-  fracs, 

dentale  depuis  la  Côte  de  Bretagne 

j.ufques  à la  rivière  de  Meufe,  échut 

à Charles  II.  qui  eft  ce  qu’ôn  apelle 

France  anjourd’huy  ^ &c  la  France 

Orientale  d’outre  le  Rhein  a 6c  me- 
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me  quelques  petites  Villes  ôc  Boiir- 

S4.1  fleuve , Ruent  po(^ 

^ * ledées  par  Louis  > appellé  depuis  le 
Germanique,  A Tégard  de  Lothaire 
le  titre  d’Empereur  lui  demeura  avec 
ritalie  & la  Provence.  Les  Contrées 
voifines  du  Rhim  qui  fe  trouvent  en- 
tre ce  fleuve  & l’Efcaut,  qui  Rirent 
appellées  Lorraine , Ruent  encore  le 
partage  de  Lothaire.  La  meflntelli- 
gence  qui  étoit  entre  Charles  1 1.  & 
les  Reresa  Rit  caufè  que  les  Peuples 
voiflns  prirent  les  armes  contr'eux 
dans  le  delFein  de  profiter  de  cette 
diviflon  , d’uRirper  quelques  parties 
de  leurs  Etats  fur  differens  prétextes. 
Pépin  n*eut  aucune  part  dans  cette 
diviflon  du  Royaume  ; mais  après 
avoir  gagné  une  bataille  fur  Charles 
1 1.  fbn  oncle  quelques  années  après 
il  fe  conferva  dans  la  poflèflîon  de 
- TAquitaine,  que  Pépin  du  meme  nom 
A N.  pere  lui  avoir  laiflee  durant  plu- 
fleurs  années  , jufques  à ce  que  fa, 
mauvaife  conduite  & la  haine  que  les 
Seigneurs  Gafeons  & les  Peuples  mê- 
mes avoient  contre  lui  3 l’en  privèrent 
plutôt  que  les  forces  de  fes  ennemis, 
L*on  connut  bien-tôt  que  ceccc 
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diviHon  ôc  ce  partage  afFoibliroient  j, 
confiderablement  le  pouvoir  de  nos  A n. 
Rois  , & donncroienc  occafîon  à plu-  843, 
fieurs  nations  de  leur  livrer  la  guerre 
Les  Sarrafins  & les  Mores  3 
les  plus  cruels  ennemis  de  la  Reli-Royau- 
gion  Chrétienne  , portèrent  les  armes  2uiç 
les  premiers  dans  la  France,  LesNor-  UFran* 
mands3  les  Bretons  > & divers  autres 
Peuples  fournis  à la  domination  de 
nos  Rois  3 prenant  occafîon  de  leur 
foiblelïe , qui  venoic  3 comme  nous 
avons  dit  , de  ce  que  leur  Empire 
croit  divifc , fe  fbulevcrent  contr’- 
eux  : les  Aquitains  & les  Gafcons 
animez  du  meme  efprit  de  révolté, 
prirent  aufll  les  armes  pour  favorifer  ' 
Pépin  & les  autres  3 afin  de  venger 
la  mort  de  Bernard  Comte  de  Barcelw 
lonne  , que  Charles  1 1.  avoir  fait  af- 
faflîner3  parce  que  c'etoit  un  Sei- 
gneur plein  d’artifices  » & fur  la  foi 
duquel  l’on  ne  devoir  point  s’afièu- 
rer.  Cette  conjoncture  étoit  tres- 
fâcheuie  pour  le  commencement  du 
Régné  de  Charles  j & les  troupes 
même  qu’il  envoya  contre  Pépin  , fi- 
rent fi  mal  leur  devoir  3 ôc  agitent 
avec  fi  peut  de  vigeur  ÔC  de  coura- 


843- 


Charles 
mit  Pé- 
pin au 
château 
de  Sen- 


iis* 


A N. 


844. 


Ce  qui 
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ge , qa^elles  facilicerenc  à Ton  enne- 
nemi  le  moyen  de  s^’emparcr  de  TA-i- 
quitaine  & de  la  Gafeogne.  Ce  Prin- 
ce ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit 
de  fa  Cemquete  : car  fès  fujets  > com- 
me nous  avons  dit,  laifez  des  vio<- 
lences  qu'il  exerçoit  contr’eux  , le 
livrèrent  entre  les  mains  de  Charles 
1 1.  qui  le  fit  auflî,-tôt  enfermer  dans 
le  Monaflere  de  faint  Medard  à Soifl> 
fons , d’où  il  Ibrtit  par  la  négligen- 
ce de  ceux  à qui  fa  garde  avoir  été 
confiée  : mais  ce  Prince  ayant  été 
repris  , il  fut  mis  dans  le  Château  de 
Senlis, 

Je  ne  puis  pafifèr  fous  fîlence  ce 
qui  arriva  après  la  mort  du  Pape 
Grégoire  IV.  à-  l'occafion  de  l'élec- 
tion de  Sergius  pour  remplit  fa  pla- 
ce. Louis  fils  de  l'Empereur  allant 
à Rome,  mena  avec  lui  Drogon  avec 
un  grand  nombre  d'Evêques  d'Ita- 
lie J.  ôc  lorfqu'il  fut  arrivé , Drogon 
le  plaignit  de  ce  que  l’on  avoit  pour- 
vu à la  nomination  de  Sergius  làns 
la  participation  de  l'Empereur  & fans 
fbn  agrément , & il  demanda  d’écre 
entendu  dans  l’airemblée  des  princi- 
paux Romains,  où  il  reprefenta  les 
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raifons  que  TEmpereur  avoir  d’em-  . 
pécher  que  Ton  n’élcvàt  aucun  Prc-  844. 
tre  à la  Dignité  de  Pape,  qu'il  n'cüC 
eu  auparavant  le  confcntcmcnt  Sc 
l'agrément  de  PEmpereur  d Occident 
& demanda  qu'à  l’avenir  cela  fut  ob« 
fervé.  Le  voyage  de  Louis  ne  lui 
fiit  pas  inutile  : car  Siconulfe  Duc 
de  Benevent  ayant  appris  qu’il  étoit 
à.  Rome  , y vint  pour  s’aquiter  envers 
ce  Prince  d’un  tribut  de  mille  fols 
d'or. 

Les  troubks  qui  étoient  arrivez- 
en  ce  Royaume  fous  le  regne  de  Louis 
1-  avoient  été  caufe  des  defordres  qui 
étoient  fnrvcnus  dans  l’adminiftra- 
tion  des  biens  des  Eglifes,  & dans 
la  conduite  des  Monafteres  : ce  qui 
fut  caufe  qu'il  fut  convoqué  en  ce 
temps -là  un  Concile  à Thionville, 
dans  lequel  on  fe  plaignit  fort  de  ce 
que  les  Monafteres  étoient  polTedcz 
par  des  Laïques,  & de  ce  que  l'on 
avoir  accordé  à des  feculiers  pludeurs 
biens  qui  apartenoient  à des  Eglifes 
Les  Evêques  apres  avoir  marqué  que 
depuis  Pépin  & Chaftlemagne  l’E-pcle 
glife  n’avoit  point  été  florilTante  ^ 
comme  on  l'avoit  vûè’  fous  leur  Re- 
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gne  , & que  depuis  ce  temps-là  l’ont 

g pouvoit  dire  qu’elle  avoir  beaucoup 
perdu  de  fa  fplendeur  & de  fon  éclat 
mais  auflî  ils  marquèrent  qu’ils  c- 
. toient  eux  - mêmes  en  partie  caufs' 
des  defordres  qui  étoient  arrivez  dans 
l’Eglife  , & que  tout  étoit  perdu 
lorique  ceux  qui  lont  prépofez. 
pour  prier  Dieu  pour  les  pechez  des 
fideles  ) s’abandonnoient  eux-mémes 
à leurs  pallions  , Sc  commettoienc 
les  memes  crimes  que  ceux  pour 
lefquels  ils  prioient.  Le  Concile  fit 
une  remontrance  à l’Empereur  ÔS 
aux  deux  Rois  , & leur  reprocha 
qu’ils  âvoient  déchiré  la  robe  de  Jesus- 
Chr  I ST  que  les  foldats  avoient  ref. 
pedee  ,-  & qu’ils  n’avoient  ofé  pat- 
- tager  ; mais  qu’ils  efperoit  que  les 
, defordres  qui  étoient  arrivez  dans  l’E- 
gliie  n’arriveroient  plus  & qu’ils  obli- 
geroient  les  injuftes  polfellèurs  de  fès 
biens  à une  prompte  reftitution. 

Drogon  qui  avoit  été  à Rome 
avec  LoUis  fut  honoré  de  la  Dignité 
de  Vicaire  general  du  (àint  Siégé 
dans  la  France  : mais  aulfi-tôt  qu’il 
fut  arrivé  en  ce  Royaume,  on  lui 
contefta  fa  qualité  > les  Evêques 
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alTemblez  à Vcrneüil  s'oppoferent  à 
cette  Dignité.  Ils  difoient  pour  leurs 
raifons  qu’elle  n’avoit  point  dû  être 
accordée  que  du  confentement  &C  à 
la  priere  de  l’Emperijir  > & que  les 
Evêques  mêmes  de  France,  y dévoient 
Confentir  j parce  que  comme  cette 
qualité  de  Vicaire  general  du  faint 
Siégé  donne  le  droit  d’établir  des 
Conciles  generaux,  elle  ne  devoir  point 
avoir  de  lieu  que  lors  que  les  Evê- 
ques trouvoient  qu’il  y avoir  de  la 
neceflité  de  les  alîcmblcr  : ils  repre- 
fèntoient  que  lorfque  faint  Grégoire 
Pape  eut  honoré  Virgile  Archevêque 
d’Arles  de  cette  Dignité,  il  en  écri- 
vit aux  Evêques  de  France,  pour  les 
inviter  à y conièntir,  à caufe  que 
l’Eglife  avoir  befoin  qu’on  airemblâc 
un  Concile  general  j & quoique  l’Em- 
pereur & les  deux  Rois  fouhaitcallent 
que  Drogon  leur  oncle  jouît  des  hon- 
neurs de  Vicaire  general  du  faint  Sié- 
gé , & que  fa  naillance  &C  (bn  mérite 
pulfent  impofèr  filence  avec  quelque 
juftice  aux  Evêques  ; cependant  il 
rCen  fit  pas  les  fon étions , & ce  grand 
Prelat^fouffrit  çetee  injure  avec  beau- 
coup de 'modération  ^ afin  qu’à  fon 
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occafion  il  ne  fût  point  excité  de 
fchifme  dans  TEglife. 

Lie  Concile  tenu  à Meaux  ne  con- 
firmoit  pas  feulement  ce  qui  a voit 
été  arreté  à celui  de  Thiouville  j mais 
il  paroilfoit  encore  menacer  les  Puif- 
fances  temporelles  qui  negligeroient 
de  faire  juftice  aux  Evêques  fur  les 
biens  que  Ton  avoir  ôté  à leurs  E- 
glilès  : & par  le  Concile  tenu  à Pa- 
ris les  Evêques  prétendoient  qu'a- 
prés  avoir  averti  le  Roi  & les  Sei- 
gneurs dans  les  alTemblées  particu- 
lières, defe  reformer , & de  faire  faire 
la  reftitucion  des  biens  Eccleiialliqucs 
par  ceux  qui  les  a voient  ufurpez  ; ils 
arvoient  droit  quand  ils  n’y  (àtisfai-' 
foient  pas  de  faire  connoitre  aux 
Peuples  que  tous  les  defordres  qui 
croient  arrivez  , ne  venoient  que  du 
peu  de  juftice  qu’on  leur  avoir  ren.- 
du.  Mais  cette  conduite  des  Eve- 

é 

rjues  caulà  de  plus  grands  maux  j car 
les  Seigneurs  le  Tentant  offenfez  de 
larrété  de  ce  Concile  , s’atribuerent 
au  préjudice  de  la  puiiTance  légitimé 
une  autorité  qui  ne  leur  apartenoit 
pas  : & parce  que  les  Evêques  in- 
iiftoient  à faire  publier  les  decrets  de 
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ce  Concile,  les  Seigneurs  choifircnc 

les  articles  qui  leur  convenoienc,  & o . 
^e  80.  dont  l*arrccé  ôc  le  refuJtat de 
cette  alTtmblée  ctoit  compofé  , ils 
' fl"en  prirent  que  18.  & ils  en  ajou- 
tèrent un  par  lequel  ils  pourvurent 
à ce  qu^ils  ne  fu lient  pas  inconfidc- 
rémcnr  anathematizez  .*  mais  les  E- 
véques  fe  prévalansde  la  foiblelïeoù 
Charles  II.  écoit,  ils  le  firent  parler 
en  ces  termes  : Nous  voulons  que  tous 
Fidèles  tiennent  pour  ajfeurê , que  per-- 
^ome  de  quelque  ordre  ou  de  quelque 
Dignité  qu‘il  fait , ne  pourra  à l'ave- 
nir par  nôtre  feule  volonté  ou  par  les 
artifices  & l'envie  d'm  autre  ^ être 
privé  des  honnem's  qui  leur  font  dûs^ 

& des  biens  qui  leur  appartiennent  ; 
mais  feulement  par  jugement , çfr  félon 
que  la  raifon  & l'équité  le  voudront. 

Cet  article  étoit  juHe  , mais  il  bridoic 
trop  l’autorité  Royale  , & les  Evé- 
tjues  l’ajoûterenc  .pour  diminuer  la 
puilîances  de  l’Empereur. 

La  conduite  de  Pépin  & la  difi- 
grâce  qui  lui  arriva  dévoient  lervir 
d’exemple  à Charles  1 1.  mais  le  fuo 
cés  qui  fecondoit  fes  entreprifes  fit 
un  effet  <:onjctaire  à ce  que  l’on  pou- 


\6o  Histoire  de  France. 

*“  - voit  attendre  , & il  lui  enfla  tcllc- 

^44*  ment  le  courage,  qu*il  maltraita  les 
La  No-  Seigneurs  Aquitains  & Gafcons  qui 
bleffe  avoient  favorifé  le  parti  de  Pépin  : ce 
gne*^i-  les  obligea  d’appeller  Loiiis  à leur 
pelle  fecours,  qui  ne  voulant  pas  lailFer 
fôu  ie-  cchapcr  Poccaflon  , leur  envoya  des 
cours,  troupes  (ous  la  conduite  de  fon  filsi 
neanmoins  ce  fut  inutilement , car 
cette  révolté  fut  bientôt  appaifée,  ôc 
ce  calme  facilita  les  moyens  à Char- 
les IL  de  fe  faire  couronner  Roi 
d*Aquitaine  , dans  la  croyance  qu*il 
avoir  que  ce  titre  & cette  dignité  le 
rendroient  plus  recommandable,  & 
plus  refpe^té  parmi  fes  peuples. 


prit  de  Charles  II.  & ne  diminua 
rien  de  fa  fierté.  Ce  Prince  fe  con- 
fiant trop  fur  la  tranquilicé  dont  fon 
Royaume  jouiflbit , ne  lailla  pas  d’op- 
primer ces  Nations,  de  maniéré  qu’el- 
les (è  trouvèrent  obligées  d’implo- 
Loüis  a-  rcr  la  proteélion  de  Loiiis , qui  vint 
*^ar1c  France  avec  une  puilFante  armée. 
Aqui-*  Le  prétexté  de  ion  armement  fut  l’ac- 
taiiis.  cord  que  Charles  1 1.  avoic  fait  avec 


La  rébellion  des  Aquitains,  des 
^ Gafcons  & de  quelques  autres  peu- 
' pies , ne  fit  aucune  irapreflion  fur  Pef- 
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Lbth'aire-  peu  dé  teinps  anpii'avant  — 

. lans  fa  participariori.  Le  commence-  ?4f. 

ment  de  cette  expédition  fut  aiTezA^n., 

. héiueuxàLoUis,  & rabfence  de  Char- ge^ 
'.les  II.  qui  étoit  allé  en  Normandie 
: |>oiir  appa^  la  féditîon  qui  y étoic  Lo^i 
exCitee  , fîit  la  caufe  de^ce  uicces, 

& même  Loiiis  en  paiTaht  à Sen^e  V '■ 
lè' fit  couronner  Roi  de  France  pat 
Ganelon  qui  en  ctoit  Archevcqué. 

Mais  Charles  II,  étant  averti  des 
Jipftilitez  de.  Loiiis,  vint  au  déyanc* 
de  lui  avec  Ton  armée  ; & quoique'  - 
lé  fort  des  armes  lui  fût  quelques' 
temps  un  peu  contraire  , neanmoins  . 
il  Tccoriqnit  fur  Ion  ennemi  ce  qu*il  . 
luiavoit  ufurpé.  La  révolté  des  Soi.' 
t;rafe  contm  Eziftibore  leur  Duc, 
qui  ctoit  dans  les  intérêts  de  Loüis,  ' 
j-fut  la  caufe  des  progrès  de  Charles 
‘ fut  obligé  d’aller  en  ' 

Allemagné  pour  fc  venger  de  cettè 
'^  aétionV  & dé  la  mort  de  ce  Duc  queîi 
'les  Sorabes  àVoicrit  tué.  " An. 

La  guerre  que  Louis  avoir  décla-  84^*  ^ 

; ff préjudice  de 
i-.  i afteétion  & du  fccburs  réciproque 
qil’ils  s^étpient  promis , attira  la  co- 
lère des  eii^ns  de  Lochaire  les  neveux 
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' “ du  Royaunté  qui  pfévoy oient 
" cette  divifibn  . en  caùferoit  fei  tuittéi,,. 
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‘ grieuts  ' qui  avaient  fuîvi;.;le"  ’p^ 

^ dé  iôuis  à l-éxCeptién  dé;  Gan^ 

' i Àrchfevéq  de  Sens  j 4 <^i  Gliatl^^ 
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?^Seine;j  ils  pillèrent  Roüen , & ils  paf^ 
rfèrenc  meme  jufques  à Paris  , dont 
■'  fie  pouvant  fe  rendre  maîtres , ils  pil- 
lèrent l^bbaye  de  faint  Germain  des 
’ Prez , & firent  des  dcgats  dans,  les, 
lieux  circonvoifîns  3 & après  s*ctrc 
cliargez  d*un  confiderable  butin,  ils 
‘prirent  le  chemin  de  Frizc;  iis  fe  fai- 
£rent  dp  Château  de  Hambourg  dans 
/^  la  Saxe  , od  ils  fe  feroient  établis , fi 
; ^outc  1 AUeniagne  ne  s*y  érpit  point 
vigourcüfement  oppofcé. 

Les  remontrances  des  Eveques  du 

• Royaume  procurèrent  enfin  la  paix 
;^ntre  Lothaire,  Charles  & Louis  de. 
i.v-*Germanie  j ces  Princes  s*abouchc—- 
r rent  à Merfen  proche  de  Metz  5 ôc 

• iapres  avoir  arrête  une  union  entc- 
rr^eux , on  afieura  aux  enfaps  de  l*Em- 
«''::pcreur  & des  deux  Rois  la  fuccef^ 

îîon  de  leurs  Etats,  ôc  on  accorda 
-aux  ^igneurs  du  Royaume  un  par- 
: don  Ôc  une  amniftie  de  tout  ce  qui 
«.■Sutoit  pafic  dans  toutes  les  guerres 
î.  precedentes  : ce  qui  fut  fi  agréable 
“aux  Seigneurs  , qu'ils  ratifièrent  tout 
tout  ce  que  l’Empereur  ôc  les  deux 
. Rois  avoient  arréti 
\ - Les  Normands  cette  année  defccu^ 


.f  r 

f'-  - A- 
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.dirent  dans  la  Guyenne  , & afliegc--;  ' :^" 

" A'N.rent  Bordeaux  j Pépin  fc  mit  en  étac  ^ , r! 

848  . de  la  (ccourir  , & Charles  meme  vint  \ v 
avec  des  troupes  au  même  fit  jet  > ;>£, 

. ' Les  'i-nais  les  juifs  qui  étoienc  dans  1^ 
inands  ^ 1^  livrèrent  aux  enni^mis  , qur;yÿ^  ■ 
pillent  ‘après  l’avoir  pillée  y rriirent  le  fen,;;^ 
knt^Bor  dilgrace  fut  très  - fenfi-ble 

dcaux.  Charles  : la  prife'de  Barcelonnë  pâr^î| 

furprife  par  le  fils  de  Bernard  V ne  le;^ 
touchât  pas  moins  j cela  n’èmpécha 
pas  que  les  . Aquitains  ne  l’élu rent'^''i 
pour  leur  Roi  , & ce  Prince  fut  ia-^Kv;| 

• cré  à Orléans  en  cette  qualité.  ' 

■.  Cette  année  eft  remarquable  pair 

A ^^'la  condannation  que  le  Concile  de^_  . 
- S(An  Quercy  fit  de  l’Heretique  GodefeaR^^Sj 
, que  qui  foûtenoit  que  les  bons  *> 

' les  mêchans  étoient  deftinez  à lâMe- 

, ou  à la  mort  éternelle,  c’eft  à dire ÿ 
pour  être  fauvez  ou  être  damnez  ; Ôc 
Con-  que  toutes  leurs  bonnes  ou  m au vai->^^  ^ 
damna-  j,5^ions  ne  pouvoienC  empêcher 
Godef-  fet  de  leur  predeftination  : mais  C^r- ^>1* 
calque-  jes  pour  en'  faire  exemple  fit  fouet-  0 


ter 


Godefcalque  , & enfuite  brûler^^lft^l 
livres.  ' ^ *1 


les  livres.  - ' ’ ^ 

gçQ  Les  richelTes  que  les  Normands,;^4r|^ 
Evoient  remportées  de  Frîuice  les  ^ ■ - 
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àftnées  precedentes  j leur  donnerénc 


l. 


l- 


* ■»  ^ fc.  V . • ^ . 


l’enyiç  d^  rentrer  cette  année.}  ils  850,.^, 
deicendirent  vers  . f’émbouchure  de  - ^ 

Gironde  entre  Xaintes  & Bordeaux,  v 
après  avoir  ravagé  les  Ifles , voifî* 
ries,  ils  fe  répandirent  dans  toute 
_la  Xaintonge.  Seguin  Duc  de  Ga(^‘ 
ÿcoÿie  >vint  au  devant  de  ces  Peuples  ttcîS  S 
>:  ^ec,  quelques  troupes. } mais  il  ne  Nor-ÿ^  i;; 
'-•piit  s’pppofer  à leur  palTagc  , ôc  , il  ^ 

r-'  fnf  riiff  flanc,  nn  f'ni-nKar  ..inNl  l/=nr 


4^, 


;;  fut  tué  dauS  un , combat  qü’ij  leur  enFraa«  î 
••  donna.  ' Cette  viétoire  enfla  telle-  «• 
ipent  le  courage. des  Normands , qu’ils 
continuèrent. leurs  hoflilitez  6c  leurs;  ■' 
pillages  avec  plus  de  violences  qu’au-^ 

■ paravant.  Ils  faccagerent  .&  brûle-  / 
'^.^îerent.  Xaintes  , apres  avoir  fait  fen- 
igtir  là  puiflànçe  de  Icurs.armes  dans  , 

"le  Limofîn  & dans  l’AngoUmoi^}  ils 


n- 


c. 


* << 


i - t 


:v 


jbrulerent  Condom , & paflèrept  la 
Dordogne  la  Garonne  } enfuite 
?vüs  coururent  toute  la  Gafeogne  ju(^' 
if  eues  aiix  Monts  Pyrénées,  v Ces  peu^^  'J' 


r^ples  retournèrent  en  Françe.éh  8 j An.  ^ 


U.. 


fspar  mer  > à l’emboùchure  de  la  Loi-; 
è;  re  jils  defeendirent  à Nantes,  où  ils  ' ’’ 

'''exercèrent  mille  violences^  & milk^^ 

‘ cruautez' contre  tous  ceux  qu'ils  ren-  " 
■^fjCpntreriînt  d^BS  ils  pouffe-  '• 

' -■  ■ ■ ■ï.rV  :-'  : 
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lent  enfuite  iufoites  à Tours  > faî{ânl£‘ 
des  dégâts  dans  tous  les  endroits  oi^V; 
ils  ^ pditetent  leitr^,  arœesw.  Lambert? 
iôôcenu  des  forces  des  Norrnands^, 
ie  rendit  Comte  dé  Xaintes» 

'"Cés  peuples  retournèrent  dou2e& 

' - /'  / *-  ■ r»  ï*..--  11'; 


^années  apres  en  ce  Koyaume  lous  is 
; conduite  dé  Hafting.  Champenois 


de  Bis  fürnbnimé  Côte  de  Itr  j il^^iH 
bouturent  lés  Provinces  de  Bretagne? 
T’^r^ né  ; Anjou  & Ppitou>  qu'il^^^ 
défolercnt  entièrement*  ‘ 

^74*  rentrerait  en  France 
l^t  la  Loire%&  rnonterent  julqueSf  ;^^ 
à Angers  V dont  ils  fé  ' rendirent  mai-r  :i*^ 
très  : niais  Charles  1 1.  qui  connoifi’^^ 
foit  l’itnportancc  de  la  prife  de  cette 
V illé  J & qui  jugeoit  que  ces  peuit>l^^ 
pies" - pou voient  ppitrfdivre  plus  loin 
leurs  Conquêtes  ivfc  relôlut  d*alleÉ>'^i 
'âù'deVant' d'eux  ^voir,  joint 


' ÜHARtES  n.  iSf, 
éation  de  Charles  IL  à la  rufcitacion' 


de  Ncomene  leiu  Duç  j qui  vouloit  ' 

étiger  la  Bretagne  en  Monarchie , & Quçjré  ' 
s*en  tetidre  Souverain.  Il  eut  beau-  des  Bte. 
coup  d’avantage  fur  le  Roi  en  deux 
m trois,  rencontre^  : neanmoins  ces  les  Fran- 
difgtaces  ne  firent  pas  perdre  cour.îois» 
rage  i^Charles  U.  & Dieu  qui  fè,  . . v'- 

joue  de  toutes  les  puilïanccs  humainés 

6c  qui  a toutes  les  forces  des  Grands  

en  tes  mains  ^ réprima  la  fierté  de  An.  : 
Neomene  , 5c  une  mort  violcntc.doiit  8<3  0. 
il  fut  fiirpris  fçut  donner  des  bornes 
à fpn  ambition.  Ce  Conquérant  ér  violente 
tant  entré  dans  l’Anjou , où  U mecr- 
toit  tout  à Ééu  5c  à fang^  prophanant 
êc  pillant  les  Eglifes  , 5c  ruinant  tous 
les  lieux  Saints  : S.  Maurice  Evêque 
d’Angers  qui  prenoit  cette  Ville  en 
fa  proteéfeion  : lui  apparut* > en,  lui  w. 
difant  ces  paroles  s Cejfe  voleur , cef^  \ 

Je  de  fropioaner  é"  de  ruiner  les  EglU 
fis  de  Dieu  ; il  le  firappa'à  la  tete  de  ; 
fon  bâton  paftqral,  lequeb  coup  l’é-  ; , ’ 
tourdit  tellement  y qu’il  tombât  à ter-  ' 
re  fans  forces  5c  làns  mouvement# 
Neomene  mourut  quelques  heures 
après  , laifiânt  Herufpée  ou  Erefjfa.- 
fic  fon  fils  & fon  fuccefièur.  Cette 
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Seconde 
guerre 
contre 
les  Bre- 
tons. 
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tuerie 
CS  Bre. 
tons. 
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more  releva  les  cfperances  de  ChaN'>>;^ 
les , & lui  donna  lieu  de  remettre  là 
Bretagne  fous  fon  pbeilfance  , & de.  '* 
ranger  Hcrufpée  à fon  devoir  ÿ qui  ' 
n*ayaut  point  de  forces  capables  de 
lui  ïefifter , vint  le  trouver  àans  fon 
camp,  & lui  rendre  hommage  4^:;f 
cette  Province.  - 

■ Herufpée  ayant  été_  tué  par  lesw* 
Bretons  , Salomon  de  leur  cpnfente-^^^ 
Jment^  lui  fucceda  ; Bc  parce  que  cé^ 
lîôuycau  Duc  rehifoit  de  payer  le  tri-; 
but  à Charles  1 1.  & qu*il  empéchoic 
même  que  les  Eveques  de  Bretagne  ^ ^ 
ne  reconnulfent  ^Archevêque  de 
Tours  pour  leur  Métropolitain  : Les 
Prélats  de  ce  Royaume  s'alfemyerent 
à Savonieres  prés  de  Touî , dans 
leur  Synode  ou  Concile  ils  arrête- * 
re'nc  que.  Salomon  feroit . contraint 
fous  peine  d*ex communication , de 
fatisfaire  à ces  deux  obligations.  Ce 
Duc  vêqtiit  quelques  temps  en  paix 
avec  Charles  ; & enfuite  il  fut  a|Ta^  ^ 
fine  par  Pafquitant  fils  de  Neomene. 
éc  par  LJïfan  fes  confins  germains,, 
afin  de  partager  entr*eux  la  Bretagne 
Ces'deux  Seigneurs  ne  pouvant  fouf- 
frir  de  partages , fe  firent  une  lpi|^: 


; '-'i 

rî 


CH  ARtE5  5&> 

gué  guerre  encr’enx , dans  laquelle 
ürlàn  , qdoiqu’inferieur  en  troupes,  . 
ifè  lailla  d’avoir  de  l’avantage  fur  fon  ^ 
ennemi';  mais  enfin  la  mort  de  l’un  ; 

* * < ‘ ■ __  ' r * * 

de  l’autre  fit  Celler  les  troubles 
r-:  dans  cette  Province-là  , & elle  fut  ‘ 

partagée  entre  Judicaël  fils  d’une  fille 
!^'d’Herufpée , & Alain  fils  de  Pafqui-  , : 
i*;tan  , qui  demeura  feu  1 pofllïTeur  de 
'ïfià  Bretagne  par  la  mort  de  Judicaël . 

•''‘  Avantquedenmrcequilepal- 
'ià' en  Aquitaine  , nous  dirons  que  le^ 

(;Seigneurs  voyant  que  Pépin  n’étoit  • 
pas  propre  pour  les  loûtenir  & pour 
les  défendre , fe  refolurent  de  fê  foii- 
pïraCttre  entièrement  à Charles  1 1.  & p_j^ 
^'Sauche  Comte  de  Gafeogne  fe  fâiCit  envoyé . 
-'";';de  Pépin  , ôc  l’envoya  à Charles  qui  nièr^rû  • ^ 
fit  conduire 'dans  lè  Monaftere.  de  MonaC-'^  ^ 

^ Corbie  ; & à l’égard- de  Charles  fon  • 

frere  il  obtint  l’Archevêché  de  Ma-.  ^ 
fiy-ence  , & il  mourut  en  8 é-3  ► - ' 

F ' Durànf  que  tbu  le’ 

i^  paflbient,  Eoüis  Rb  dé  Germanie  le-  !^  ^ 

| - va  quatre  armées,  dont  il  donna  le  " , 

ëomïnandemént  de  l’une  à Carlo-^ 
màh  ion  fils  àiné,  contre  Raflix  Duc 
des^Sclavohs  de  Moravie  la  fecbn- 

eik  fous  la  conduite  de  Louis  le  plus. 

' QL  V 


DigitisM  Dy  Ooogle 


^ • 

tM  ^ 


. 570  ■ ■ Histoire ■'■be'Pr'Ak^^ 

I [euhè  ,.  la  troifiéme  fous  celle"  Hè 
8^8.  Traculè  Contre  les  Sorabes , & U 

tint  la  derniere  i afin  de  faire  la  gii er^_^ 
feil  Charlis  II.  à làqüclje  ü 
leGer.  lollicite  par  les  peuples  qm  cioient  i|  : 
tnani-  aiT  deçà  du  Rhein  > qui  ne  pouvoient 

plus  endurer  la  tiranie  de  Charlèç  ^ 
1 1.  Loüis„  le  Germanique  apres  àvoîr  ;^^ 
cravèrfé  toûtjç  la  Nçiiftrie  (è  rendit  / 
devant  Orléans  , & fit  fes  efForts?> 


^ue. 
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poiir  ie,  concilier  par  prefens  &:  par  .|;^1 
promelïbs  l’afiè<SHon  des  Seigneurs  de 


fJ- 


France  : mais  les  lîberalitez  de  cè 
prince  qui  fe  ftilbient  aux  dépepsi 
mênié  des  EgUlês , bien  loin  d’attî^- 
rer  dans  fort  parti  les  Grands  du  R<^ 
yaumé , au  contraire  elles  fcandalii-  ^ 
ièrâit  les  gens  de  biens  j,  & lès  Eve^ 
ques  qui' le  trouvoient  fort 
Ut  dans  cette  diflipation  & <1**^ 

galiré  de  biens  > s’en  plaignirent  pu 
bhquement , & excomfounierent  tous^;  ï 
,çeüx  qui  avoient  engage  Louis  le 
jGermànique  à venir  en  France , podï  | ^ 
ÿ porter  les  armes  contre  Ctorlest- . 

de  i^niliité  ils  écrivirent  àv  Louis  le  r 

* - . ■ . •»'  ■ 

Germanique,  & lui:  reruontrerent 
qu’ils  ne  voy oient  point  de  pretex»  ^ 

#e  & de  lu  jet  pout  laire  la  guerr®>  ^ 


'^r-ÆT 
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& que  ce  n étoit  pas  venir 
er  un  Rovaumc , que  de 


pv  pour 

l^'.raffliger  de  M panieVe  <ju  il  k toutr 
pento:t  j & qu'il'  valoir  bien  mieiK 
.Que  çe  Prince  employât  fes  armes  poqr 
pÿ*;  léliyrer  l’Etat  du  joug  dés  l?ay  ens,que 
de. ’s’en  fetvir  contre' les  François  mç;- 
feftPes  3 &, qu’ils  étoicnt  prêts  de  fe  trouç 

Concile  a pour  examiner 
& regler  le  different  .qu’il  avoir  avec 
Charles,  lorfq^ue  Archevêques 

W-'i  & iès Evêques'a^  principallement  ceuç 
j.  V ; qui. , avoient  'ïàçrc  Châtiés  » ïeroienç 
convenus  de  s’y  rendre.  Lés  affaires  4ç 
ce  Roy  paroifToientdefefperéesîil  étoit 
«ehe  au  fpn^  de  la  Bourgogne  j & les 
^Bretons  s’etpieiU  fouleyez  contre  Iqij 
il  y, avoir  encore  de  l^'reyolte  en  Aquiç 
, tainci  oh  n^  voplqit'p^  re-^ 

,:*gner  fo^  n’ÿ  avoit  que  les  Evèr- 

^4 >1  : ques  de  France  qui  fb.ûcenDient  le  partj- 
.f[e  Charles.  Ce  Prince  ne  fut  pas  îong- 
^1'  ' téhips  feins  décpuyrir  les  tfellèins  de 
loüi's  fôii;  ennemi?  & fans  connoîcre 
qu’il  ecoït  açcompagttp  de  fi  foible^ 
j,  -;"  troupes 


que  la  moindre  àtmee  pour- 
roi,  tayoïr, de  l’a  vptage  fur  lui  & le  dé- 
^ire.La  guerre  de  Loiiis  contre  fon  fre^^ 
i^én^aea  Lothaireà  faire  une  ahaucc 
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enfêrablç^  plus  étroite,  j cependant  lé%:- -jtK  | 
Evêques  ailèmblerent  un  Gonctle  à Sasî^/^^f'di 
vonieres  prés  de  Touhoù  Charles  ÔC^*"  ‘ 


/T 


^ \ 


.r 
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XiOthaire  le  trouvèrent.  Charles  y prà- 
pofa  plufîliurs  Chefs  d'aecufationcori-  / 
tre  Ganelon  qui  é toit  Archevêque  dé  .; 
Sens  a & il  lui  reprocha  qu’aprés  l'a-i  ' 
voir  élevé  à.  cette  dignité  de  Clerc  dé  - 
fa  Chapelle  quUl'étoit,  il  s^étoit  rangé  ; . 
du  coté  defcs;  erfnemis , qu’il  avoir  le  - 
pins  animé  les  Evêques  de  France  con-  ;< 
ire  lui  , ôc  les  avoir  folicité  des’unir  à‘  ; 
Louis  le  Germanique;  pour  le  détrôner  , 
& lè  priver.de  lès  Etats,  Ganelon  apres- 
avoir  imploré  la  clernence  de  ce  Prince» . 
'Obtint  pardon  fans  avoir  été  jugé  parles  ; 
Evêques.Quoyque  Lethaire  eutfait  ali**-  ; 
ance  avec  Chartes , il  fi  t en  (brte  qu’il  • 
fe  rendît  dans  une  Ifle  entre  Coblcns  & ’ 
Andrenac  ou  Louis  le  Germanique  ic 
. trouva  : mais  ces  deux  Souverains  ne 
purent  convenji*  d’aucune  chofè , & oii. 
remit  fiir  la  fin  de  l’Automne  une  af^ 
lêmbiée  generale  à Bile  , où  ils  eon- 
^fcntoientde  terminer  cous  leurs  diffe» 
rens. . ' ■ ; 

- Nous  avons  vu  tous  d’une  fuite  & 
faiis  interruption  tout  ce  qui  fe  palïa 
dansia  France  Occidentale  & l’A^ufec 
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taine , qui  ctoienc  pofïèdées  par  Char- 
les  H,  U refte  maihtenanc  à connoître^^^ 
ce  qui  fe  feifoit  durant  ce  temps  - là  Gifal- 
'Xlans  les  Royaumes  de  Lothaiie  ÔC  de 
Louis  : A l’égard  de  Lothaire  , Gifal-  fiUc  de 
bert  enleva  fa  fille  qu’il  mena  (lir  les  Lothwr 
terres  de  Charles  II.  en  Aquitaine, 
pour  l’époufer  : ce  qui  fâcha  extrême- 
ment Lothaire  j & comme  il  crut  que 
fôn  frcre  étoit  auteur  ou  complice  dc^ 
cette  ailion  ^ parce  que  le  raviflcur 
s’ctoitlàuvc  dans  fes  Etatsj  il  feicfo- 
hit  de  lui  déclarer  k guerre  f mais 
Loiiis  qui  fçavoit  que  Charles  H.  n’y 
.avoir  aucune  part , le  juflifia  auprès  de 
Lothaire  , & arrêta  l’execution  de  fon  „ . 

aelTein.  ’ . S- 

La  mort  de  Hermîngarde  fît  une  fi 
pu  i (Tante  imprelïion  fiir  Telprit  de  Lo  - Mort  de 
thaire  Ion  mari,  qii’il  quitta  (on  Ro-jg°' 
.yaume  pour  le  donner  entieremencà. 

Dieu  : il  s’enferma  dans  un  Cloître  où 
dl  mourut'  quelque,  temps  après  ,.kif. 
fànt  trois  fils  , Louis  Lothaire  & 
Charles,  à qui  il  partagea  fonRoyauw 
me  avant  que  de  fe  retjrer  du  monde. 
Charles  quoique  le  plus  jeune , mou*-  ! 
üit  le  premier  , & Lothaire  quelques  . 
armées  cnfiiite  > laiflànt  Louis  leur 


f 74  H I STÔ tre.  de  Fr^CE:^ ' 
frere  Roi  d’icâlie , qui  étoit  un  PrittÇÇ 
très  - courageux..  : Le  dereglement  jd,e:, 
la  vie  du  jeune  Lochaire  & l'es-  débau-f 
çhes  „ nony-  feulement  abregçient  fes^ 
jpurs  y,  mais  ruinèrent  encore  (à  ré^^^ 

Eutation*  Ce  Prince  ayoic  épou0  d^a-^; 

prd  Tiçberge  fœiu  de  Hunert  l’Ab-p 
bc-'j  dont  il  fe  firfèparcr  ions  de  fauxx 
prétextes  par  deux  Synodes  arl’un  té% 
DU  à Metz  a & l’autre  tenu  à Aix-la-r 
jÇhapclle.,,  >:  Ge,  Prince  bit  ppulTé  à- 
isetté  a^^ion  par  Gauthier  Archevêque' 


de  Cologne,  qui  lui  promettoit  fa  nici’^ 
ce;  Titherse  voyahtl’iniuûice  quilùL^ 


Titherge  vQyanti’injuûi^e  qui'lù|> 
^tôit  lés  Evêqnés  de  Francça^ 

fe  pourvut  vers  le  Pape  Nicolas  I.  quiÿ 
^nycyya.-  deux  Légats  pour  copnoicrg^: 

dès  choies  : mais  comme  ces? 
CopnmjlTaire?  nç  s’àçqujtqieni? 
7 pas  comme  ils  de  voient  de  leur  Com-' 

Atfenius  qu^’^-. 
iir • communia  V ald  rade  ' que  Lothaire  ; 

prife  , apres  avpit  obtenu  l;a; 

• » ’ ^ Ce  Legaç  , 

jmenaça  mterne  ce  Roi  de  ne  le  poinr  ; 
côdaite  épargner  , & de  lancer  contre  lui  v 
thafe^  tous  Les . foudres  fpiritucls  > s’il  ng^- 
Ibfils.  rompoit  ayeç  cette  concubine  ^ ^ f 
^e  ictoutopit;  .ayiÇCjfQn  ipoufe  leguial 
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«lie  ; ce  que  Lothaire  promit  Ne- 
anmoins Titberge  qui  ccbic  perfùa- 
dte  qu*il  reftoit  encore  dans  le  cœur 
de  ce  Prince  de  la  tendreflepour  Val- 
drade,  confentit  dé  le  laifler.  vivre 
ia  liberté , ôc  au  gré  de  fcs  paflîons,. 
& de  fe  retirer  dans  un  Cloître  ; mais 
Dieu  permit  que  quelques  années  apiés^. 
il  mourut  à.Plailànce , en  venant  don^ 
ner  fecours  au  Pape  Nicolas.  La  morr 
viûlente  ôc  inopinée  de  Lothaire  > jet- 
ta  une  (î  puiiTànte  crainte  dans  Paine . 
de  Valdrade , qu*elle  fc  retira  en  PÀbf- 
baye  de  Remiremont,. 

Les  Ducs  de  Benevent  &.  dé  Ca^^ 
poue  , étoient' animez  d*une  fi  pui£«- 
^ntc  haine  ^que  les  uns  ôc  les  auttes>. 
appellcreht  lcs,SarrafinS'à'leur fecours . 
chacun  à leur  tour  j mais  au  lieu  d*cn. 
recevoir  quelque  fatislàétion , au 
contraire  ces  peuples . ruinèrent  leur, 
païs  fucceflîvement;.. 

Comme  les  forces  des  Sartafins 
augmentoient  tous  les  jours  par  la 
fbiblefie  de  leurs  voifins  ^ ils  réfblu.;^ 
rent  d’entrer  en  Italie,  où  ils  exer- 
cèrent mille  aétes  d’hoftilité,  ce  qui 
engagea  Lothaire  de  venir  au  fecoius 
4e  Louis  fisnirere , qui  joint  eofembl^ 
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défirent  leurs  ennemis  par  un  tresiî 


bonheur.  Mais  la  fièvre  le  fur-' 
prit  en  revenant  d'Italie  , ÔC  il 

* ^ ' • * ’f  ' ' 

lut  à Plaifancc  comme  nous  venons  ^ J-,; 

< . / de  dire.  L’on  ne  peut  parler  de  cet- & 

V te  guerre  des  Sarrafins  en  ItalieV  St 
des  defordres  qu’ils  firent  aux  pdr- 
pâtLo-  tes  de  Rome,  qu’on  ne  loue  le  zele 
. *h^|&de  nos  Rois  qui  unirent  leurs  Forces 
* pour  la  deliver  encore  (fc  iès  enne-7'^ 
^^misj  & leur  magnifi'cence  en  contri--^r^!| 
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buant  à la  dépenfe  exceffive  qu’il- 
felkit  faire  pour  achever  la  clôture  de 
cette  Ville,  afin  de  la  garantir  des 
A îsr»  courfes  des  Barbares. 

«67.  Durant  que  Louis  qui  étoit 
• * ' par  la  mort  de  Lothaire^  s’occupoic^^ 

' à faire  la  guerre  aux  Mores  , Lambèrc? 

de  Spolecce,  prenant  occafionL  ..-^ 
r de,  la  mort  tîu  Pape  Nicolas  L ehtràv^|üv 
Rome  à la  tête  d’unearmée 
pofée  de  Bandits,  qui  y commirent; 
des  cmautez  & des  violences  inouïesi^^*^  k-'>  j* 
te  ©UC  pillèrent  lés  Eglifes , -violèrent  les-  ^ ^ 


> 
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de  Spo.  filles  des  perfbnnes  les  pRis.  quah-r^ 
fiées  ^ pal^^^^^  fil  de- i^ée 

tditczâtpus  ceux  qui  fe  mirent  en  état  de 
Rome,  s’opofer  à leut  fureur.  Louis  prit  > 
• le  chemin  de  Rome  audi-tot  que  le  '- 
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bruit  de  cette  invafion  fut  parvenu 
jufqiies  à lui.  Mais.  Lambert  iè  re-  Z6j» 
^'^•vtiraa  & il  ne  voulait  point  attendre  un 
5{>Prince  aux  forces  duquel  il  auroit  \ 
peine  de  refifter.  Louis  par  la  fuite  - 
- de  fbn  ennemi  j félon  toutes  les  ap- 
■Mparences  j devoir  demeurer  paifible  ■ 

;/‘polTeflèur:  de  toute  l’Italie  j mais  l’Em-  ên 
pereur  Bafile  Grec  ^ fufcica  contre  _ 
^ lui  Adalgifè  Duc  de  Benevent  , qui. 

fit  unesu  pviilTante  guerre  y qu’elle 
Ç ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Louis.  Ce 
Prince  fut  fort*  regreté  de  fes  fujets*' 
à caulè  de  fes  . bonnes  ôc  éminentes 
. ^ perfedions , & de  la  grande  vénéra-  . 

'^  -tion  qu’il  avoir  pour  l’Eglife  Romaî- 
'i.f  ne,  pour  la  défenfè  de  laquelle>  il 
^;:'f  s-^étoit  montré  toujours  fort  zélé. 
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Charles  1 1,  ayant  appris  que  Lo-V;7 
thaire  étoitimort  à Plailance,  en  al- 


:lant  donner  fecours  à Louis  .contre;^^ 

^ les  Sarrafîns  J.  fe  mit  en  pplTeflîon  de  ; 

I la  Lorraine  a fondé  for  quelques  crd-.^ 

^ ; tez  qu’il  difoit-;ayoir  faits  avec  fon^  v. 
■;:^^frere  Lothaire  pere  du  dernier  mort: 

^^;(  çe  qui  anima  tellement  Louis  à qui  mit  en  ’!' 


la  Loraine 


it  d’avoir  appar  te- 


^ >*i  > "*  1*  * • iion  de  ?*.■ 

nir  comme  l aine  , qu’il  s en  plaignit  laLbr-  ^'k 


; ‘ ^ Pape  Adrien  I I.  qui  déférant 
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GÜement  à fes  pldntes , menaça  Char-?ÿx^^ 

les  II,  de  l^ëxcommunier  mais 
Roi  méprifà  ces  menaces  y & n©riol?G^ÿ*i.^ 
tant  Pbpofition  de  Louis  > il  fè  fit  epù-  ^ 
ïonner  Roi  de  la  Loraine  par  Hinçmair'*^ 
Archevêque  de  Rheims  : mais  enfi)t»«^j 
les  Seigneurs  du  Royaume  moyenne- 
ïenc  lapaix  entre,  Charles  lUÔc  LouiSt-^ip 
L’on  ne  peut  pa^r  (ùus  iîlence  la^^ 
tcponfè  hardie  des  Prélats  de  France'^ 
aux  rnenaces  du  Paue  Adrien  IL  con-'^< 


^ tre  Charles-  II,  Ils  répondirent  qu’iL 
étoit  extraordinaire  : les  Pa~‘ 

vr  te  priffent  la  hardie^  d^excommumér^ 
■ **  tes  Rois  de  'Pr.ance  ; Qne  s* il  .asrivoW 
quelque  di§èrent  entre  les  Princes  ^ 
ii  ptvverains  Pontifes  n'en  étaient  pas  lu^s 
%esp  & ne  pouvoient  les  obliger  par  leur  si 
% cenfures  T^e  les  predeçefeurs 
K : drien  if  avaient  jarnms  impofé  de  Loy;, 
*^  aux  R:ais  de  France  y.ni  tv  leurs  JûjetSx 
f^  quHl  demeurât  en  paix  fans  être  au-é 
) tkeur  de  la"^ gnerHi.  F.t  mèmt  Wrque- 
; * Hincmar  Evêque  de  ^aon  fut  eon^ 

: damne  au  Synode  dë  Verberie,  d’o4r 


f>éïr  à - f^n  Roi  & à fbn  Archevêque 
tes  Evêques  de  France  robligerent 
à fe  déporter  de  l’appel  qu^il.  avoir 
Élit  de  ce  jugement  au  Pape  j,êc  c©ïp«j^ 


'îI5^;^v«^vg.kar  ir. 


w^. 


. i •“ 
?r  i* 


*t  1 


ine  Tà  l^inceté  eûc  ordonne  à Hinc- 
^tf  niar  Archevêque  de  Rheims,  d’obli-870  :• 
ger  Hincmac  Evêque  de  Laon  de 
coniparoitre  à Rome,  il  s*en  excnla. 
dilant.que  ne  pouvant  forcir  du  Ro- 
yaume  làns  le  congé  de  (bn  Prince^-  . ’ 
il  pouvoir  encore  moins  le  . eommîin-  . 
der  aux  autres.  - 

^ i Louis  fiit  quelque  temps  alïex  heu-j  l . v 
t^‘;reux;cn  la  pcifonne  de  fes  trois  en-  < ; ' 


ij 


W ^ .*1 

‘t  .vV;>-^ 


fëhs  ‘y  Carjioman  écoir  courageux  , il 
I défit  les  Sorâbes  , les  SuifTes  & les* 
?;  Bohemes.  Louis  -le  jeune  vainquit 
auflS  les  mêmes  peuples  en  plufieur» 


' i*  4 ^ » 


l.V 

‘Mi 


4%  - / 


i r 


~\ 


• >•  •!. 


.•i 


I autres  rencoperes.  Charles  furnom-i 
me  le  Gros  fe  rendit  . raaitre  da 
Rafîix  : mais  on^  dit  que  ce  Prince 


fut 


quelque  tcmps|dii  malin  ^ 
^ cfprit  y pour  , avoir  çonfpire  contre 
la  vie  de  ion  perc.  I/émulation 
la  jaloufie  fàifbient  iôuvent  naitre  des. . 
querelles  &;  des  diyifioja  encre  ces, . 
trois  Princes  ; mais  Louis  pere  en  fça- 


. 1 ' 


J.v 


1^' 


/ V-*- 


I Bl 

î 


E voit  arrêter  le  cours  par  fa, prudence 
& par  fou  autoritCi.  ; ' 


'■s.  » 


Guerté? 
encre 

Charles  IL  ayant  eu  avis  de  làCharlc^' : 
mort  dci  Louis  fbn  neveu  fils  de 
i thaire  , prit  âufli-tôt  la  route  d’Italie  Germa- 
poiitS'craparér  de  fes  Etats  :mais  Louis v 


' * r-A.  . 
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/ i •* 
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ihgitizea  by  OcoBie 
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5 8 O H ï s T P I R E P E î ^ R A N C E '?;?TvvM 
I le  ^ Germanique  pour  empêcher  ,^uft  ■ 

87  6.  Chaules  n.-fon  ftcre  ne  fit  çéuffir 
^^f'.  deirèinj  & auflî  pour  profirer  de.^l^ 


* ‘i  . • 


,.  r.-'W'- 
r.;-  f * ■ f 


neveu  , entra , dEns^^rjk  i- 
avec  des  croupes 

, „ iian  fon  ;fil?  en  Italiei:,*^! 

; U tete  d une  grande  armee  j ce  qül>’| 

fîirpiic  fort  Charles  .*  -Ôç  pour  témotb-^- 


^i^|:-gUer,que,;lqri 


• V 


etoit  de  vivre-^^*'" 


tGÛjoiyr s ■ eh  1 ppnne  141  tel  ligence  a v ec  jif 


on-  ‘M 


voit  s en  retourner 

lui  dohnoit  de  fe  remettre  au  juge-J 
ÿ '-  ment  de  Louis  le  Germanique 

r . jQm  çe 


leur  neveu.  Carloman 


■ .VJ 

i-: 

•*r 


ne 


/: 

»*' 


II. 


i que;;-ÿ| 


11.  cou- 
ronné 

. Empe-  cident  > du  cohfentement  meme  dii  •; 

f't' jjkvUi;* 


^ J ->  ■ , 

> i **v. 


.A 


qui  s âu« 


lîpn  de  nommér  les  Empereurs  ; du- vsjr-iv'^^ 


.,ayoit 


•* 


premiers,  fondemens  * , en  divifant  ■ 


en 

' ^ y avoir 
Hincmar 

l r.  fe 


de 


ne. 

aintes  con.tre.j,':-;;’ 


\ : 


: Eveque  de  Laon.  Ghàrles.î^>;< . 
plaignoit  de_ , ce  qu*il  avoic  iv=  • % ■ 

" rv  • •*  . 4'  .’rtf  • • r ■*’  ^ ^ ,•  •-*  ' 
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CHARLES  II.  'jSr 
commis  plufieurs  aétes  de  félonie,  & 
Hincmàr  fon  oncle  Archevêque  de 
Rheims  > l^accufoit  de  n'avoir  point 
déféré-  à fes  ordres  comme  Métropo- 
litain i de  on  âyoit  fait  alTembler  les 
Evêques  de  differentes  Provinces , a- 
En  que  fa  condamnation  en  fut  plus 
authentique.  Hincmar  de  LaOn  pour 
eviter  ce  jugement , fè  fournit  à faire 
tout  ce  que  fon  Métropolitain  luÿ 
ordonneroit  ; & à l'égard  de  TEm- 
péreur , il  fîgna  un  écrit  conçu  en, 
ces  termes  : fe  promets  d^êtrefidele  & 
obéiffant  au  Roi  Charles  mon  Seigneur ^ 
comme  un  vajfal  doit  l’etre  à Jdn  Sou» 
^erain  Seigneur  & un. Evêque  a fon 
Roi»  Cette  foumiflion  & cet  écrit 
que  %na  l'Evêqüe  de' Laon  V h'eu- 
.rent  pas  afifez  de  pouvoir  pour  le  con- 
tenir dans  le  devoir  5 car  quelque 
temps  apres "*"11  écrivit  au  Pape  une 
lettre  fort  fcandaleufe  contre  l'Eni- 
pereûr  de  contre  l'Archevçque  de' 
Rheitns, 

La  violence  dont  Charles  ufôit  en- 
vert  fon  fils  Carloman , parce  qu'il 
ne' vouloir  pas  s'engager  dans  les  Or- 
dres* facrez  comme  il  aiiroic  fouhaifé* 
donna  Qccafioft  au  P^pe  Adrien  IL 


870- 


Plainte 
contre 
Hinc- 
mac  £- 
veque 

dcLaoa 


Humi- 
lié dc- 
-vant 
rEmpe- 
leur. 


Hi  s T b ïRE  DE  FïCànc  ni': 
d*écrirc  .à  l'Empereur  il  lui  manda 
^7  P*  s*éc;?rinbic  de  la  maniéré  donc  il 

ufoit  envers  fon  fils  , nuHl  ne'  s-ccoic 
•pas  contenté  de  le  chalTer  de  fa  Cour, 
dl  l'avoir  fait  cncorç  excommunier: 


.--r 


prions  ,"^diCo\t  ce  S ouyer^n  Pontife, 


mais  quîl  en  «toit  appeUanc  au  faine 
Siégé  , Sc  qu’il  conjiiroit  fa  Majeftet-V;^ 
de  changer  de  conduite  : JS/ôus  vous  ^ 


peà  de  recevoir  votre  fils  en  votre  graée^  % 


perciK*  de  , lui  rendra  le  rang  qui  lui  ap^Æ  ' 


ai;  fu]cupartient  ^ jujaues  a ce  que  nos  députez» 
<JeCac-  --  /T' . , 1 ■ ' 


ptiijfent  examiner  cette  affaire,  La  let- 
* tre  que  ce  Pape  écrivit  aux  Seigneurs  A 
çcoit  écrite  d’un  ftile  plus  dur  & plus  ; ^ * 
impérieux  ;&  après  avoir  dit  que  lc  tÿ]j 
;Roi  plus  dénaturé  que  les  bêtes  fa- 
touches  , vouloit  perdre  fon  fils  , & 
-qu’il  armoit  même  les  Grands  de  fon  J . ^ 
Royaume  ôC  les  Seigneurs  contre  ^ 
il  les  prioit  de  recohtiUer  Id*  perej  - ' 


avec  le  fils  s & que  s'ils  ne  pouvoient  ;*!  - ^ 
faire  çette  paix,  ils  ne  portaUent  poiht  ^ 


des  armes  pour  Charles  contre  Car- 
doman  ; & finilToit  en  les  menaçant 
que  fi  les  Seigneurs  n'executoient  ’ 
point  fes  défenfes,  ils  ne  fçEoicnt  pas  ' f • 
;iculement  excommunie*  » mais  con-  . ; 
dUmne*  à un  dernier  anathème 


4 
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.jÿiliôufFdr  Un  iuplice,  ctcrnël  avec  les 

' àdemons,.  Les  Bréi&  ou’ Adrien  II.  en-  ^ 

A ^ / • Z'  0. 7 w* 

. .•vpya  aux  Ev.eqiies  , ecoient  prelque  . 

; s,du  mênie  caradlece , il  délèndoit  . 

' d’excommunier- CarloRian  yparce  qu’il 


iavoit  porte  fa  ^aiilîe  au  faint  S R^cidi.; 


• vede* 

, XD  omme  i’E\rêque  de  Laoni  con-  TE vê- 
•'ïinuoic  CQÛjours  fès  dÊÏbbeiiTances^'& 

, , Tes  révoltés  contre  l’Arcfaevcqirc  de  contre 

1^^:  ,'ïleiras  lôn  Metrc>poIicain  j -on  alTena- 
‘bla  • un  " Concile  à -Doiiay  , ou  • il  f é tain. 
**"  trouva 


VJ 


« ■*,w 


*.4, 


-’J- 


de  RhéîtïîS'eût  fait  xonned- 
;ce  que  fon  neveu  avoic  com-^ 
% nus  ' contre  ' la  difciplinc  Ecolefîafti- 
" nue , i8f  aptés“  qu’on^ ‘ejâc<  fait  lecture 

, W Æ ^ ^ ^ > A ^ 1 * ^ -A  ^ M 


■1* 


É?^:‘^de  la  Jottre  àu’Pape  5 qùi  liii  enjoU 


■4>gnoit  d’obeïr  à fon  Métropolitain  lè^  t 
^lün  les  iaînts' Canons,  laüf  le,droic  , 
* au  faint  Siégé  •;  on-  lui  -ordon- 
tepotfdïéaux  C hefs‘^^ 
fdrméêsCôdtrë  lui  j"  & audî  aux' 

' ir’tes  qiïe  le  Roi  âvoit  faites  Contre  la  | 
T.'Oonduite.  Cet  Eveque  ne  fit  poinç 
■autre  rcpoftfe  j que  -ceux  - fljui- lap- 

^jCnfoiéîSft'  vîiifiene  avec-  -11114  Rome  » 


appeli^. 


« 


870. 


t'Evê- 
nue  de 
Laon 
jd^posé. 


'384  Hi  STOiRE  DE  France. 
que^à  il  y prbpofçroic  Tes  déferiiès 
mais  on.  liii  ne  connoicre  que  par  les  . ^ 
Brefs  des  Papes  faint  Grégoire  & faine  ; ^ ' 
Leon,  les  accufàtions  formées  contre’".  ^ 
les  Evêques  dévoient^  erre  jugées  en 
France  par  leurs  freres^  avant  qu^  ; 
Tapel  en  pûc  être  inter jetté  à Rome^^^? 
& que  s’il  y avoit  eu  des  Décréta- > 'J® 
les  qui  en  euflènt  décidé  autrement 
elles  avoient  été  abrogées  par  /des/i!^ 
Çoncilès  ôc  par  des  fàints  Papes  mêrfe 
mes  qui  avoient  fuivi  ces  Concilcsï‘vi; 

• ? 1 ' t • Il 

& enfin  les  témoins  ayant  etc  enten-  J ^ 
dus  contre  Hincmar  j il  fut  dépofé^^  ,5Î 
de  (à  Dignité  d’Evéque,  faufl’ajppePîï'y 
au  faint  àege.  En  87^.  cet  Evêque-,’ 
eut  les  yeux  crevez  , & Hedenulfe^A^ 
fut  fait  Evêque  à fa  place  ; fa  mcchani^^,.;<ij 
te  conduite  lui  attira  cette  derniere^î>î‘ 
dilgrace, . ' .W*$' 

Il  avoit  courut  un  bruit  que  Loüîs  ÿ ^ 
neveu  de  Charles  étoit  mort  : ce  qui,^;^ 
obligea  le  Pape  d’écrire  à ce  Princer.i* 
fi  ce  malheur  arrivoit.  Il  »e 
cevroit  jamais  aucun  Empereur  autre 
que  lui  y,  quand  même  on  lui  donner  oit  \ ,, 
des  muids  pleins  d*or  :ce  qui  plûcfort 
à Charles,  qui  ne  manqua  pas  de 

Ifaire  une  lettre  de  reraerchuenu 

u\ 
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CHARLES  II.  585* 

'i'  Les  prélats  François  & les  Sei- 
gneurs  du  Royaume  voyans  qneLoüis  ^71»  ; 
le  Germanique  ruinoic  les  Etats  de  • 
Charles  fon  fxere  durant  Ton  abfence, 

Je  prièrent  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne : ce  qu  ils  obtinrent  de  lui , apres 
lui  avoir  promis  qu’ils  feroient  tenir  \ 
la  parole  qu’il  avoir  donnée  à Carlo^ 
nian  iôn  neveu.  ' - . 

f Charles  II.  avant  que  de  partir  de 
France  pour  l’Italie  i laifla  Bozon 
Duc  de,  Lombardie  pour  gouverner  ?ozon 
Ion  Royaume  durant  fon  abfenee. 

Ce  Seigneur  parle  crédit  de  Richil- 
de  Impératrice  fa  fœur  , qui  avant  «le* 

Ion  mariage  avec  le  Roi/  avoit  été 
1 objet  de  fa  tendrefle  & de  fa  pafllon  - ^ ' 

fut  fait  fon  grand 'Chambellan  : les 

bonnes  grâces  de  fon  Prince  rendi-  > . 
rent  ce  Favori  fi  infolent,  qu’il  oïà  ‘ 
enlever  Ermingarde  fille  unique  de 

Loiiis,  laquelle  Princellè  Charles  lui  * 

fit  époufer  , au  lien  de  lé  punir  de  - 
ton.  aétion  de  rapt.  La  trop  grande  < 
élévation  de  Bozon  > & l’indulgence  " 
du  Roi  lui  donna  la  hardielTe  d’(?ntre-  ■ 
prendre  fur  fa  Couronne  & fur  fon' 
lceptre^j..&  il  fè  fit  dés  lors  coûtons 

ner  Roi  de  Provence.  Charlesie  Chau*  ^ 

R . ■ 
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ve  apres  avôir  pourvu  à foute  l’Ita- 
lie  , & après  y avoir  donriée^  les  or-  J 
dres  neceirairés  pour  le  maintien  de 
^ fon  auto  ri  ré  i retourna  en  France, 
Louis  étant  arrivé  en  Allemagne>* 
Loii^s  le  rnàlade  à FrancFort  où  il  moti- 

Germa-  Mt quelques  jours  après , laiflànt  trois; 
nique,  enfànj  Carldhiainj  Louis  &•  Chatlésy 
" dont  nous  avons  cy-devant  parlé.  ^ 

On  dit -qu’avant  la  mort  de  ce. 
i - 'Prince,  Gharles  ion  fils  le  cadet  eut  ' , 
Vifion  ''une  vî’fîon  la  nuit  ;•  il  lui  apparut  uri> v' . 
deChar  efprit  qui  \üi TTfn pere  te  i/èUt 

dre  pow  agrandir  ^ élevéT  Carlofndn^  '* 

- mafs  Dieu  efi  ojfcnfé  de  cetfe  ■ 

‘ l£~  ~Roi  perdra  bien-iôjt  là  vie  j ^ ■ 

feras  heritier  de  fes  Efats.  Ge  PrMV-^i.- 
" ce  fut  épouvanté  de  cette  vifion-,  de*  vv 
' il  fortit  dé  fa  Chambre  tqüt'faîfi^'de  '• 

' péiir  , pour  fe  faùver  dans  uné  CKa-  ' ? 
'pélle  voifi'ne  J eet  Efprit  le  iliîvit* 
en  lili  tenant  ce  difeours  .*  Potdréptin 
^ fne fuis-tu  ? f je  n*e(ioit  pas  envoyé  dé  . 

^ *ï)feu  pour  te  prédire  l’rtoenir  i je  ' fié  ' 

^ te  ftàvrois  pas  dans  PEgUfe  t - 

pour  ne  te  laijjér  aucun  doute  de  ce  qn&.  ' 
je  fuis  y reçois  la  Communion  efue  Dieu  ; 

, t’ envoyé  par  rnoy.  Au  niênie  • teinps^  .- 
' ’ Garlothan  fe  profterna  î dc  pricquel-*- 


m 
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que  choie  que  cet  Efprit  lui  donna, 
qui  1 'agita  d’une  fi  grande  fureur, 
qu’il  encra  dans  le  lieu  où  fe  tenoic 
le  Parlement  à Francfort,  jetta  fori 
épée  & fon  baudrier  à terre  au  rai- 
.lieu  de  l’Airerabléc  ; lequel  fpeéta- 
; Cle  attira  les  larmes  des  perfonnes 
,>qui  y étoient  prelentes  & Louis  le 
^Germanique , ne  put  en  pleurant  s’em.. 
pêcher  de  s’écrier , en  s’adrelTant  à 
Louis  , Vous  voyez,  mon  fils  au  pou^ 
.jvmr  de  qui  l* on  fie  met  , quand  m di- 
f obéit  a fin  pere  - & a fin  Roi  » cet 
exempte  vous  fait  voir  que  Dieu  ne 
laijfé  point  les  défobéijfances  des  enfans 
.envers  leurs  per  es  impunies  : deman^ 
dez.  lui  pardon  j avouez^  vos  pechez: 
par  cet  aveu  » vous  mériter ez.  que 
je  les  oublie , & que  je  vous  les  pardon-^ 
ne.  A l’égard  de  Carloman  , l’Ar- 
chevêque de  Mayence  célébra  la.Mefi. 
{è  & cnfuite  Charles  receut  une  no- 


table foukgement  j ôc  enfin  le  calme 
& la  ferenité  parurent  fur  fon  viIa-> 
ge  & dans  fes  actions  , & Carloman 
.retourna  dans  l’AlIcmblée,  où  il  dé- 
clara qu’il  avoit  efté  ainfi  tourmen- 
té du  démon,  parce  qu’il  avoit  conf; 
piré  contre  la  vie  de  l’Empereur  Ibu 
pere,  R ij 
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Charles  1 1.  après  avoir  efté  conr, 

"ç  firipé  Empereur,  fongea  à faire  U 
^'guerre  à fes  neveux  , afin  de  fe  fak 
nr  de  leurs  Eftacs.  Ces  jeune  Princes 
pour  empêcher  l’execution  de  cette 
entreprife , envoyèrent  à Charles  le 
Cluiive  des  AmbalTadeurs  pour  le 
prier  de  ne  les  pas  troubler  dans  la  ^ 
luccefllon  de  leur  pere  : Mais  com- 
me ils  connurent  que  cette  Ambaf. 
fade  n’avoit  pii  rien  obtenir  de  leur 


A 


i: 


d’An-^  oncle,  ils  refolurent  de  fe  défendre 


'■J 

■•1 


dcrnac.  par  la  voye  des  armes.  Louis  qui  conir 
mandoit  les  troupes,  donna  bataille 
à Charles  le  Chauve  prés  d’Andernaç 
en  Auvergne  , où  il  demeura  vain- 
queur ; à peine  fon  ennemy  put  écha- 
per  de  fes  mains  : Richildc  fut  obli- 
gée de  s’enfuir  du  Palais  de  Heriftak 
& là  nuit  elle,  accoucha  d’un  fils  en 
chemin  , qui  fut  porté  dans  un  panier, 
par  un  homme , fur  fes  bras , jufqu’à 
ÈClicernac  dans  le  Luxembourg;  inaià 
ce  jeune  Prince  mourut  un  an  apres. 
Louis  ufa  de  .fà  viétoire  avec  beau-  . 
coup  de  modération  ; il  renvoya  tous 
"les  Seigneurs  François  qu’il  av oit  fait  . 
prifonnicus,  fans  exiger  d’eux  au- 
cune lançon.  Cc$  jeunes.Prinçes  fans  , 
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poiiflèr  plus  loin  leurs  armes  , {è  con- 
terent  de  partager  entr’ciix  le  Ro- 
yaume que  Louis  le  Germanique  leur 
pere  leur  avoir  1 aidé. 

On  dit  qu*avanc  que  les  deux  ar- 
' mees  de  l’oncle  & des  neveux  vinf- 
fène  aux  mains,  trente  Seigneurs  fe 
prefenterent  à Charles  de  la  part  de 
lès  neveux , pour  montrer  par  l’épreui 
ve  qu’ils  vonloieUt  faire  du  feu,  de 
l’eau  chaude,  & de  l’eau  froide  ; qu*ils 
âvoienc  raifon  de  demander  le  parta- 
ge des  Royaumes  de  leur  père,  & 
'que  leurs  prétentions  ’ccoienc  iegitr-' 
mes.  Charles  y ayant  confenti,  oa 
choilît  des  Juges  pour  eftre  prefens 
a\ix  épreuves  qui  furent  faites  entie- 
'fementà  l’avantage  de  Louis  & de  Yès 
freres  -,  mais  elles  ne  touchèrent  point 
“■le  cœur  de  Charles , & c’eft  ce  qui 
obligea  Louis  de  fe  difpofer  à fe  dé^ 
fendre. 

^ Peu  de  tems  âpres  la  Bâtaille'd’An- 
derriac , les  Sarrafins  entrèrent  à main 
armée  dans  l’Italie,  ou  ils  firent  de 
'très -grandi  dcl'ordres  5 ce  qpi  obli- 
gea Jean  VIII.  d’avoir  recours  à 
Charles  1 1.  qui  à l’exemple  des  Rois 
Xes  predéceflèurs  , fe  mit  en  état  de 

R iii  . 
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Le  Pape 
cxhorce 
Charles 
à venir 
le  dcli- 
Trer. 


Histo  ire  pg  FRANCS 
le  fèconrir  j & durant  (on  ablènocj 
il  confia  le  Gouverneinent  de  fes  Ep 
tacs  à Richilde  fonépoufe  , & à Louis 
fon  fils  du  premier  lit^  qui  régna  fous 
le  ticre  de  Louis  le  Begue.  < 

Les  paroles  dont  le  Pape  fc  fervit 
pour  follicitcr  Charles  If.  à le  venir 
délivrer  des  Safrafins,  méritent  d*a^ 
voir  place  dans  cette  Hiftoire  ; le 
vous  envoyé  ( lui  dit- il  ) une  Courori'- 
ne  de  P^lme  , qui  n’e fl  accordée  i félon 
fjûpotre  3 qu*à  celui  qui  combat  ; je 
vous  prie  les  genoux  en  terre  & la  tête 
inclinée  , comme  fi  f étais  en  votre  pre- 
Jence  de  venir  acquérir  cette  Couronne» 
Aulfi-tôc  que  Charles  II.  fut  par- 
ti pour  l’Italie,  Bolon  avec  quelques 
Seigneurs  François  , firent  une  ligue 
contre  lui , ce  qui  donna  occafion  à 
Carloman  qui  vouloir  profiter  de  Toc- 
cafion  , d’entrer  en  France,  ce  qui 
obligea  l’Empereur  de  quitter  fon  def. 
loin , & de  retourner  fur  fes  pas.  Ce- 
pendant tout  l’appareil  de  guerre  de 
tCarloraan  fut  bien  - tôt  diflipé  par 
un  faux  bruit  que  fes  eniiemis  firent 
courir  que  Charles  1 1.  venoit  à luy 
avec  une  puilfante  armée  ; en  forte 
que  CarlomaQ  craintif  :de  fon  nam- 
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ùh  s*en  retourna  fans  faire  aucune  ^ 
expédition  confiderable.  Le  Pape  Jean  877.  • 
VIII.  connoÂiTanc  que  l’Empereur 
«e  lui  pou  voit  pas  donner  de  fecours, 

{è  refoluc  d’acl\cter  la^aix  des  Sar- 

11/^1-  r • Monde 

. Cnarles  le  Chauve  ne  vetquic  pas  Charles 

iong  - tepaps  après  fa  fortie  ,d’lcalie, 
il  mourut  à Brios  au  deçà  des  Alpes  * 
dans  ,1a,  37.  année  de  fon  régné, 

^ ;la  2.  de  fon  Empire.  On  dit  qu’il 
Ere  empoi  tonné  par  fon  Médecin  qui 
éétoit  Juif  de  nation.  Ce  Prince  hic 
fort  peu  regretté  de  fes  fujers  après 
lia  journée  de  Fontenay  ; & il  perdit 
ibcaucoiip  de  fa  réputation.  Les  vio- 
lences qu’il  avoir  éxercées  tant  fur  fçs 
:peveux , fes  freres , que  fur  fes  fujets, 
.donnèrent  occa(io;i  à quelques  An- 
-naliftes  de  fon  temps  de  fni  donnçc  ^ . 
,1e  titre  de  Tyran  de  la  France  : il 
..%it  avoiier  neanrnoins  qu’il  ayoitme- 
.rité  quelques  louanges  pour  avoir  , 

.eu  de  la  conûderation  pour  les  hom- 
,;mes  fçavans , ^ pour  avoir  fondé  des 
5,..Collegcs , & établi  des  lieux  pour 
•enfeigner  les  belles  lettres  & Ic^  fei- 
cnccs,  étoic  lui  meme  fçavant,  & il 
. çompçla  . pluûeu^^  ^u’on 
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Histoire  DE. Fra'nce 
“ chante  à l'Eglife , 6c  entr'autres  cel^ 
^77 • le  qui  commence  par  Cives  ^pofio- 
* lortim.  Il  ctoit  magnifique  en  les  vé-. 
temens , il  portoit  une  longue  dalmar 
tique  à la  Grecque , un  baudrier  eh 
broderie  d’or  trait , enrichi  & rehauf»! 
fé  de  pierreries  &c  de  perles , & une 
I épée  dont  la  garde  ctoit  d’or  enrichie 
de  diamans. 

Ce  Roi  eut  deux  femmes,  Her- 
mengarde  & Richilde  , de  la  premic- 
xe  il  eut  quatre  fils,  Lothaite,  Car- 
loman  , Charles  &c  Louis  , & une 
fille  nommée  Judith.  Lothaire  mou- 
rut fore  jeune  à Auxerre.  Carloman 
, que  fon  J^ere  avoir  deftiné  à l’Eglilc 
•'  contre  fon  ^dîèin  & là  vocation, 
lequel  il  avoit  fait  promouvoir  au;x; 
Ordres  facrez  coryrre  fon  inclination 
n devint  apoftat,  pour  la  punition  dur 
quel  crime  l’Empereur  fon  pe^c  lui 
'fit  crever  les  yeux,  6c  aulfi  parjcc 
qu’il  rroubloit  le  repos  de  fon  Eftat. 
Charles  troifiéme  fils , jaloux  de  la 
gloire  d’Alboüin  brave  ôc  vaillant 
Chevalier , fut  tué  dans  un  duel  ou 
il  engagea  ce  Seigneur , qui  ne  le  con? 
noilknt  pas , fe  fervic  de  toute  fon 
adrelTc  & de  toutes  Tes  forQes.  Quel^ 
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ques  Hiftoiiens  difenc  que  ce  Prince 
avoir  etc  qu<?lqiie  temps  auparavant 
pofledé  du  démon , parce  qu'il  avoir 
confpjié  contre  la  vie  de  l'Empereur 
fon  pere  & que  Cette  punition  avoir  fait 
tant  d'imprefEonfur  refpritde  ce  jeu- 
ne Prince,  qu'il  fe  rangea  à fon  devoir 
apres  que  Dieu  eut  pei mis  qu'il  eût 
recouvré  la  fanté  par  Tes  prières  & 
par  (es  vœux.  Louis  1 1.  dit  le  Begue, 
fucceda  à Charles  1 1.  dans  fes  Eftars, 
Judith  fut  mariée  à Autolfe  Roi  d'An- 
gleterre , dont  étant  devenue  veuve, 
elle  fut  mariée  à Baudouin,  furnom- 
mc  Bras  de  fer , avant  la  mort  de 


Charles  II.  ce  qui  le  mit  en  une  telle 
cdlere , qu'il  Us  fit  excommunier  tous 
dénx  pas  les  Evêques  de  France,  & 
condamner  Baudouin  pour  crime  de 
rapt  par  les  Juges  ficuliers.  Mais 
Judith  enfin  , Içut  fléchir  fon  perc 
en  implorant  fa  cltmence,  Sc  le  Pape 
Nicolas  I.  ayant  accordé  rabfolution 
à cette  PrincelTe  & à Baudouin , ôc 
apiés  avoir  levé  l'excommunicîitioti 
prononcée  cou ti 'eux  , ils  obtinrent 
pardon  de  l'Empereur  ; Sc  ce  Souve- 
rain par  ün  gencreux  oubli , créa  Bau- 
doüin  Comte  de  Flandre  fous  Thoin- 
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enlevée 
par HaU' 
doüin. 


niage  de  la  Couronne  de  France,  A 
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_ V ' Chauve,  que  l’on  divulga  la  fable  de. 
f fw  Jeanne.  Le  Moine  Maria» 

delà  ^ Ecoliois  , la  fait  alTeoir  fur  la  Chaire 
Papefic  de  Saint  Pierre  après  la  mort  de  Leon 
Jeanne,  durant  l’efpacc  de  deux  ans  ; mais 

cette  flippofition  eft  ailement  détruite 
par  la  conférence  des  temps  ; car  après 
la  mort  de  ce  Pape  le  Siégé  demeura 
yaicant  l’efpaee  de  quinze  jours  feu-  ; 
kment  > & on  élut  immédiatement 
• ' après , Benoift  J, II.  félon  le  fentiment 

(de  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  des 
; Papes.  Pour  marquer  que  c’eft  une 
y erreur  groflîcre  de  croire  qu’il  y ait 
^'.jamais  eu  une  femme  qui  ait  rempli 
la  place  de  Saint  Pierre  Succefléur  de 
5 E s U s -C  H R I s T 5 c’eft  que  l’on  don- 
pe  pluiieurs  noms  à cette  fàu  lie  Pa-- 
pelTe  J les  uns  l’appellerent  Jeanne^, 
(6c  les  autres  Agnès  > Gilberte  > Mar- 
guerite , Ifabeau  6c  Dorothée.  Ce 
. qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  fa- 
ble  , eft  le  grand  crédit  qu’une  inai'?» 
treflé  du  Pape  Jean  Y III.  av.oi.c  fut 
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Ce  fut  fous  le  régné  d*e  Charles  le 


fon  efpiit. 


îuis  durani:4e  Règne  de  Charles  le -g 
Chauve,  Tun  à Mayence,  & l'autre 
à Valence  en  Dauphiné  en  848.  dans 
lequel  ou  condamna  comme  nous 
^vons  vu , Codefcalque  Ecolîpis^  qui 
;8;Voic  des  fentimens  erronez  itouchortc 
Ja  prédeftination  ; & les  Peres  qui  y 
^flifterent  , arrêtèrent  que  les  gens 
;de  bien  ferçicnt  fauvez  par  la  grâce 
divine  ;&  par  leurs  bonnes  aétionSj 
ôc  les  méchans  feroien.t  damnez  par 
Jeur  propre  malice,  & à caufe  de  leurs 
xrimes  : enforte  que  la  force  de  la  pre- 
jdeftination  n'agilloït  ni  fur  les  uns, 
ci  ilir  les  autres  : Dieu  nous  commu- 
C.iquapt  fufiifamment  fes  grâces  pour  dus, 
^opérer  nôtre  falut , pouryeu  que  nous 
voulions  coopérer  avec  .elles.  Dans 
le  memes  Concile  de  Valence  j les 
4uels  furent  défendus» 
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LOVIS  II.  dit  le  Bègue. 
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CE  Roi  (urndmïtié  le  Be'gue  à caii- 
fe  de  lu  d fficuicé  qu’il  avoic  dis 
•parler , fnt  artaqué  d’ennemis  de  tou- 
tes parcs  à fon  avenemcnt  à la  Cou 
ronne  , & fon  Royaume  fut  rempli 

de  factions  qui  écoicnc  excitées  cane 
•par  les  peuples  à qui  la  mémoire  de 
Charles  II.  n*écoic  pas  dans  une  ctes- 
grande  cOnfideration  » que  par  fe$  couu 
fins  , qui  avaient  formé  le  delfein  de 
s’emparer  de  fes  Etats.  Il  étoic  Era?- 
pereur,  Roï  de  Neuftrie  ou  France 
Occidentale  , Aquitaine , Bourgogne 
te  Provence.  Carloman  étoic  Roi  de 


> 
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Bavière,  Louis  avoit  la  France  Ori-  / 
enraie , & Charles  étoic  Roi  d’Alle- 


magne , & la  Loraine  étoic  partagée  • 
entre  Louis  & Charles.  Ces  fâcheiiu.- 


fes  coujonctures  donnerenr  beaucoup  . 
de  peine  à Loiiis  le  Bègue , & l’obli- 
gèrent à gagner  l’affeétion  des  grands  ^ 
Seigneurs  de  fon  Royaume  en’  les  - 
"comblant  de  liberalicez  & des  bien-  - 
faits  P laquelle  conduite  penla  • fairls 
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/ V LOUIS  II.  tf- 
un  méchant  effet  , parce  que  quel- 
ques gens  mal  intentionnez  fc  plai-g^^,. 
.gnirent  de  cet  excès  de  liberaiieez,  , 

^ prétendirent  que  Louis  II.  ne  pou-  • ■ - i 
voit  dirpofer  des  Evêchez , des  Ab- 
bayes de  des  Gouvernemens  fans  l’af- 
.fcmblée  des  Etats.  Le  Pape  Jean  VIII, 
é toit  foi ble  pour  empêcher  que  l'I- 
.talie  ne  fe  révoltât.  Les  Aquitains 
!.pe  vonloient  plus  être  régis  & gou- 
yçtnez  que  par  un  Prince  de  leur  na- 
tion. Les  Normands  & les  Danois  ' : 

continuèrent  leurs  coiuTes  dans  la 
France  j & les  Grands  Seigneurs  du 
.Royaume  voulant  profiter  des  defbr-  » 
dres  qui  y étoient>  prirent  les  armes  ' 
pour  s’çn  fervir  , lorfqu’ils  eii  trou-  -Xf. 
.veroient  l’occafion  favorable. , Mais 
Dieu  qui  a toujours  pris  un  foin  par- 
ticulier de  la  France  permit  que  tous 
_^^ççs  troubles  fulïcnt  difiipez,  foit  par 
Ja  prefence  de  Louis  II.  ou  piar  les  . 
troupes  qu'il  mit  fur  pied , après  que  Sacrede 
là  ceremonie  de  fbn  Sacre  fut  ache-Loui» 
vée  par  Hincmac  Archevêque  dcg^çj^^ 
Reims  , Prélat  d’une  infigne  vertu, 
d’un  bon  confeil.  ' 

L’accord  que  le, Roi  fit  avec  Geof- 
, ,fiic  fa  prcnû.ere  aétion  apres,  fba 
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Sacre  > la  proximité  de  Louis  Roi  die 
Francpnie  & de  Germanie,  & la^ran- 
de  réputation  qu"il  s’étoic  acquife  à la 
journée, d’Andernac,  engagèrent  Louis 
Je  Bègue  à chercher  Ton  amitié.  Il  lui 
envoya  des  Ambairâdenrs  qui  furent 
t.res-bien  reçeûs.  Neanmoins  la  paix 
ne  fut  point  conclue  entre  ces  deux 
Souverains  qu’en  87  8.  auquel  Traité, 
.Carloman&  Charles  freres  de  Louis 
le  Germanique  , intervinrent  pour  le 
gendre  plus  authentique  & de  plus 
longue  durée  : & par  ce  Traité  qiii 
fiit  fait  à Marfenne  fur  la  Meufe, 
Louis  II.  partagea  la  Lorraine  aveclbn 
Poufîn , & fe  referva  tout  ce  qu’il 
noit  en  Italie. 

_ T . 

Ce  Pays  fut  le  theatre  ee  la  guerre 
cette  année,  & Rome  en  fentit  les  pre- 
tniers  effets.  Lambert  fils  de  Vicon 
•Duc  de  Spolete , & Albert  fils  de  Bo- 
niface,  vinrent  en  Italie  avec  une  pnif- 
fzntc  armée , & apres  y avoir  fait  des 
dégâts  confiderables,  ils  entrèrent  dans 
Rome  où  ils  commirent  toutes,  fortes  de 
violence  j ce  qui  obligea  le  Pape  Jean 
VIIL  de  pafler  en  France  pour  implo- 
rer le  (cGours  de  Louis  le"  Bègue,  qui 
le  lui  accorda  avec  une  geneioficé  covu 
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.te  Royale.  On  prétend  que  Sa  S^ntcté 
:fuc  faire  priibnniere , qu’elle  fc  fau- 
.ya  des  prifons  & fe  mit  fur  mer , pour 
paflTer  en  France  ÿ elle  vint  jnfques  à 
Arles  , où  Bozon  Roi  de  Bourgogne, 
freie  de  l’Imperatrice  Judith -Ini  donna 
< efcorte  jufquesà  Lion  Ce  Souverain- 
Pontife  pour  recounoître  la  protection 
dont  ce  Roi  vouloit  favorifer  le  S.  Sié- 
gé , le  couronna  Empereur  j ôc  avant 
que  de  fortir  de  ce  Royaume,il  excom- 
munia pluûeurs  Seigneurs  qiuavoient 
pris  les  armes  contre  leurs  Rois  &f  en- 
fuite  Sa  Sainteté  reprit  le  chemin  d’I- 
talie après  avoir  Convoqué  un  Synode 
à Troyes  où  l’excommunication  qui  a-r 
fvoit  été  fulminée  & lancée  contre  L^- 
-Ecrti&  - Albert  fut  confi  rmceCe^  Céci- 
le cotîtienedes  articles  fort  avantageux 
■ «pour  les  Evêques  J il  leur  donne  lad- 
~ miniftration  des  biens  des  Eglilês.  Ce 
-Concile  confirme  la  donnation  que 
/ Charlesle  Chauve  avoit  faite  à.  Louis 
le  Bègue  de  fon  Royaume  : ce  qui  fut 
fait  par  l’inftigation  de  Bozôn  > quj- 
-voulut  par  cet  exemple  éclatant , faire 
■'Voir  que  les  Papes  & les  Conciles 
avoient  pouvoir  fur  les  Couronnes, 
'^fin  d’-en  ufurper  une  par  ce  moyeu* 
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En  effet,  les  Rois  de  Germanie  eii-^ 
' 878.  trerent  en  jalot  fie  contre  Bozon,  SC 
l*on  crut  que  le  delTein  dn  Pape  étoic 
de  le  faire  Empereur , parce  qu’il  l’a-* 
voit  adopté  , & chargé  de  toutes  les- 
affaires  fcculieres. 

— ' Louis  1 1.  mourut  quelques  mois'^ 
A N.  apres  avoir  fait  la  paix  avec  Lodis‘ 
875>.  de  Germanie  & avec  fes  frétés,  com- 
Morede^e  nous  avons  déjà  remarqué.  On^ 
^iiis  Ip  croit  que  ce  Roi  fut  empoifonné  j iT 
laifia  Louis  Sc  Carloman  qu’il  avoit' 
eu  d’Aufgardefa  première  femme  ; 
Charles  III.  furnommé  le  Sin  pie,pof-' 
thume  de  fa  fécondé  appcilée  Alix' 
on  Adclayde  fœur  de  Vvilfred,  Ab-’ 
bede  Flavigni  en  Bourgogne. 

Quoique  le  Traité  de  paix  fût  en- 
tre Louis  le  Bègue  & Louis  le  Gec-’ 
maniqne  fon  coufin,  parût  êcrecon-' 
du  de  maniéré  qu’il  dût  être  invio- 
lable ; neanmoins  Louis  le  Bègue  ne 
■ • fut  pas  plûtôt  mort,  que  Louis  lè 
r Germanique  à la  perfuafion  de  quel- 
ques  Seigneurs  François  mal  inten- 
tionnez  pour  leur  Roi  , & pOufie 
par  (à  propre  ambition  3 encra  en 
France  dans  le  ddfein  de  s*en  ren- 
^e  le  maître  au  préjudice  des  fils  de 
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Louis  le  Bègue  : mais  Dieu  permit 

que  la  mort  imprévue  & violente  de  « ; 

Garloman  fon  frcre  , donna  des  bor-  ' ■ * 
nés  à fcs  projets  » & arrêta  l’execu- 
tion de  fcs  deflcins  ambitieux  , lorf-- 
que  ce  Prince  étoic  le  plus  en  état  de 
les  faire  ré’ûflîr.  Ce  fâcheux  accident  taLor-ï’ 
obligea  Louis  le  Germanique  d'écou-  ^ 
•ter  les . remontrances  des  Seigneurs  Louis  le 
François,  & de  fe  contenter  de  laG«ma*t 
Lorraine  y qui  fut  alors  demembrée 
de  la  Couronne  J & l’on  croit  que 
c eft  un  effet  de  la  Juftice  Divine , puif^', 
que  Charles  le  Chauve  avoir  ufur-- 
pé  cette  Province  fur  (on  neveu.  - 
^ Louis  le  Bègue  avant  que  de  mou-  \ V 
rir  , envoya  par  l’Evêque  de  Beauvais - 
& par  un  Comte  , l’épée  la  Couron- 
ne, & les  autres  ornemehs  Royaux  > 
à fon  fils  Louis  avec  ordre  de  le  foire 
focrer  auflî-tôt  qu’il  feroit  mort. 

Quelques- uns  croyent  qu’Aufgarde  Cequtf 
I n’etoit  pas  femme  légitimé  dé  Louis?  ^ 
le  Bègue  mais  (à  maitrelTe  : Premie-  èi’Auf-  " 
rement  parce  .qu’elle  n’étoit  qu’une  garde, 
(impie  Demoifelle,  2.  Parce  que  ce 
• Prince  l’avoit  éppufé  étaUt  mirieur.  ^ ^ ' 
3 , Parce  qu’il  l’avoit  épouféc  fans'le 
- coufençemenc  de  l’Empereur  fon  pere,  i 


401  H I STO  I RE  1>E  Fr  A N CI,  \ 

4,  Pa,rce  qu'il  la  répudia  par  le  cpr» 
fentemenc  abrolii  de  fon  peçc  j pour 
épbufer  Alix , qui  eue  un  iî,ls  nommé 
jCharles  le  Simple.  Cependant  Hinç^ 
mau  Archevêque  de  Reims  , An4egi?7 
fc  Archevêque  de  Sens  » & plulîêurp 
autres  Prélats  ont  reconnu  de  vive  y pi^ 
,&  par  écrit  ce  ^irariage  légitimé  ; 
l’on  peut  dire  que  fi  la  nature  n’ayojic  * 
■pas  donné  à Anlgarde  cetec  haute  Np^  ‘ 
blelTe ,,  elle  l’avoit  ornée  de  .toytft$ 
les  grâces  tant  4tr  corps  que  dej’a^. 
me  , qui  pou  voit  lui  faire  me  rit^ 
J’^fFcéfciop  de  Louisdç  Bègue.  Et  pour 
nfârquer  mêm^.  Charles  le  Chau- 
ye  a aprpu vé  l’engagement  de  ;Le)uïs 
II.  miec  Anlg^rde,  c’eft  qu’il  les  1. 
fçeu  dçng-tqmps  marie;?  , ils  bqç 
paru  plufieurs  anr^ées  comme  rels  4 
la  Cour,  i^ns  que  cet  Empeceur  s’ep 
foit  plaint , ni  -fait,  des  prpteftadons 
contre.  Du  Idaillan  dit  que  le  Pape 
4ean  VIIL  ne  vpnlpt  pas  couroimer 
Empereur  Epuïs  Sc  ,Carloman  , parçe 
qu’ils  n’étoient  pas  procrées  ep  légi- 
timé mariage  j & pn  alïcure  qué'Louis 
II.  bien  qu’il  aimat  , ces  deux  e;i>fansv 
-voulut,  neanmoins  qu’Eudes  Gouver- 
^neur  :d;Angers  fîls^de.  R^  de  îa^ 
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Regent  du  Royaume , & il  défit  oit  g 
que  l'on  gardât  la  Royauté  pour  fon 
fils  qu'il  naîtroit  apres  lui.  Cepen- 
dant Louis  & Carloman , les  Etats 
generaux  étant  afiêmblez  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  que  l'on  choifi- 
roit  pour  gouverner  le  Royaurne,  bri- 
guèrent tellement  tes  voix  , qu’ils  fu- 
rent  élus  regens  au  lieu  d’Eudes , fé- 
lon quelques-  cmw  ou  Rois  félon  quel- 
ques autres.  Mais  quoi  qu’il  eu  foit 
ils  pofiederent  la  Couronne,  Eu- 
des enfuite  22.  ans  avant  que  Char- 
les le  Simple  montât  fur  le  Tthonc, 
fût  reconnu  Roi.  Louis  s’empara 
^dès  pays  delà  la  Loire  , & Carloman  , 
'àe  ccux’de  deçà^'' 


. LOV  1 S III. 

0 avec  Carloman  pm  frtre.  . 


Le  commencement  du  Régné  de  ces 
deux  Princes  ne  fut  pas  exposé 
à de  moindres  périls , ni  agité  Ôf.  tra- 
versé par  des  .troubles  moins  fâcheux 


S7S- 


Gautzc- 
lin  fe- 
vorile  le 
païti  de 
Louis  le 
Germa- 
ciçiuc. 
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qil’avoit  été  celui  de  Louis  le  Bégue 
leurperc.  Deux  Princclfes  ambiciea- 
feSj  fçavoii*  la  femme  de  Loüis'  le 
Germanique  , & Hermingardc  fem- 
me de  Bofon  qui  fe  prévaloir  de  (à* 
qualité  de  fille  unique  de  Charles  lè' 
Chauve  eau Ibiént  tous  ces  defordres,! 
Gauzzelin  qui  ctoic  un  grand  Sei- 
gneur de  Néuftrie  & Abbé  de  iaint 
Germain  des  Prez  , ne  perdaric  pas‘ 
le  mémoire  des  bons  offices  qu’il  a- 
voie  recais  de  Louis  le  Germaniqtve^ 
failbit  tous  Tes  efforts  j & empld- 
yoit  cous  fes  foins  pour  faire  tomber 
la  Couronne- de  France  fur  la  tête  de 
ce  Prince.  Il  faut  a vouer  que  IpfP 
que  Gauzzelin  fut  fait  prifonnicr  à" 
la  journée  d*Andernac  , il  reçût  tons 
les  bons  traitemens  poffibles  de  Louïs 
le  Germanique  ; '&  anffi  en  recon*^' 
noiflance  il  tâchoit  d’infînnêr  aux 
Grands  du  Royaume  , qu’il’  ctdit' 
f>lus  utile  ôc  plus  avantageux  àil  bien 
de  l’Etat,  que  la  France  ne  fut  goù'-' 
veinée  que  par  un  feul  Souverain.^ 
Il  repiefentoic  que  ce  Prince  ctôic 
feul  capable  de  fc  bien  acquiter  dcs‘ 
devoirs  & des  obligations  aufqneN^ 
les  la  dignité  de  Roi  engage  ^ que  fcÿp 
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fameufes  actions  & fee  excellentes 
vertus  avoient  allez  fait  connoitre  la  - ^ 

grandeur  de  fon  mérité  , & la  necel^  ^ 
iité  que  les  François  avoient  de  (è 
ranger  fous  ce  Chef  5 joint  même 
que  fon  devoit  confiderer  Loüs  111.. 
èç  Carloman  comme  h Is  naturels  de 
Louis  le  Bègue  5 les  Seigneurs  & les 
Prélats  François  qui  confervoient  de,  , 
l’afFc'<Stion  & de  la  tendrellè  pour  ces 
jeunes  Princes  ne  purent  détourner 
cet  orage  qu'en  les  engageant  à faire 
la  'paix  avec  Louis  le  Germanique,  La  Lor- 


6c  en  lui  accordant  comme  nous 

dit , la  Lorraine  qui  depuis  eft  demeu-  jg  ^ 

rée  aux  Rois  de  la  Germanie  ou  Fran-  Louis  lè  ' 

ce  Occidentale.  _ . , ^ • 

. Bozon  eut  la  hardieUe  de  ; fe  faire, 
couronner  Roi  de  Bourgogne  : mais 
enfin  toutes  çes  factions  furent  dif^ 

« 

flpées,  & l'accord  ayant  été  fait  avec 
Louis  le  Germanique,  Louis  & Car-.  = ■ 

loman_  furent  couronnez  en  l’Abbaye 
de  Fçrrieres  en  GafHnois  par  Aufe-; 
gife  Archevêque  de  Sens  : éc  çes  deux 
Princes  diviferent  enfuite  le  Royau- 
me en  tr 'eux.  Louis  nient  en  p.irta-v 
ge  la  Ncuftiie  , qui  cft  toute  l'écen- , 
duç  depuis  , 
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O bas  , la  Bourgogne  fée  la  Guyenne 
7 ' échurent  à Cailoraau.  Cependant  la 
NallTan-'^^ii'e  veuve  de  Louis  le  Begue  ac- 
coucha  d*un  fils , qui  fut  nomrpé 
le  Sim!*  Charles,  qui  régna  fous  le  titre  de 
Pic.  Charles  le  Simple,  dont  la  roinôritc 
^ dura  2 2.  ans  comme  nous  avons  d^- 
ja  dit,  fous  la  conduite  de  le  gou- 
vernement de  quatre  Regens  à qui. 
l^on  a neanmoins  donné  le  titre  de 
‘Rois, 

Louis  le  Germanique  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  Louis  III.  ^ 
Carloman  Ton  frere  , ne  fongea  plus 
ï)cfaite  guerre  aux  Normands,' 

des  qu*il  fçut  réduire  à fon  obéillànce 

raands  armes  i il  les  défie 

’veis  dans  un  fanglant  combat  qui  fè  don- 
lElcaut  rivière  de  l’Efeaut  , ou  il 

y en  eut  plus  de  5000.  tuez  fur  la 
place  ; & fa  victoire  auroit  été  entie* 
re , s*il  n*avoit  point  perdu  en  cette 
occafîon  Hugues  fon  fils  naturel , qui 
croit  un  Prince  courageux  , de  dont 
les  grandes  aétions  lui  avoient  acquis 
Aflem-  de  la  réputation, 
tlée  de  II  y eut  en  ce  temps-là  un  Parle- 
douvUIe  ou  Aflfernblée  tenue  à Gondoul- 
vüle  prés  de  Metz , dans  laquelle  on 
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tatifia  le  patcage  fait  entre  Louïs  & 
Carloman , àc  on  conclut  la  guerre 
contre  Hugues  Batard  du  jeune  Lo- 
thaire,  & contre  Bozon  qui  ctoienc 
confiderez  comme  les  véritables  en- 


nemis de  l’Etat,  & les  perturbateurs? 
du  repos  public.  Hugues  ne  fut  pas 
' plutôt  averti  de  ce  déirein , qu’il  prit: 

' la  fuite  a & depuis  ne  parut  plus.  Les 
•deux  Rois  pourfuivirent  vigoureufê- 
ment  Bozon  , qu'ils  aflîegerenc  dans 
V ienne  en  D*aitphihé , où  •i‘1  s’etoie  re- 
tiré. Charles  le  Gi^ôs  leur  coufin  vint 
'*3.  leur  fecouts  avec  des  troupes  pour 
fatisfaire  à fa  parole  ; mais  voyant  que 
le  fiege  duroit  trop  long-temps , il 
ïalla  à Rome' ou  il  fi.it  couronné  Roi 
^de  Lombardie  , & enfuite  Empereur 
■ par  le  Pape  Jean  VIII..- 

' Charles  ne  fut  pas  plutôt  forti 
" que  lesSarrafins  recommencèrent  leurs 
defôrdrés  8c  leurs  ravages  aux  envi- 
rôns  de  Rome  : ce  qui  obligea  le  Pa- 
pe , en  ^envoyant  à cct  Empereur  la 
opaline  fuivant  la  coûcume,  de  lui  é> 
crire  pour  le  prier  de  venir  en  Italie 
àfiii  que  Rome  connût  qu’elle  avoir 
un  Empereur  capable  de  la  fcûtenir 
8c  de  la-  défendre  contre  fes- ennemis 
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Le  Souverain  Pontife  écrivit  au flî'- 
aux  Rois  de  France  à cet  fiijét , ôc 
auflî  à l’occafion  d’Engelberge  veuve 
de  Loiiis  le  Bègue  ; il  les  prioit  de 
permettre  qu*clle  vint  à Rome  ; mais 
ces  Princes  ne  firent  aucune  réponfe. 

Durant  que  Loiiis  & Cariômaa 
croient  occupez  au  Siégé  de  Vienne,-^ 
les  normands  entrèrent  en  France  fous, 
la  conduite  de  Sigifroy  de  de  Gode--: 
froy  ; déjà  ces  barbares  avoient  pillé 
l’Abbaye  fde  Corbie  Ôf  la  Ville  d’A- 1 
miens  j ce  qui  obligea  ces  Princes  de  * 
détacher  quelques  troupes  pour  aller^ 
au  devant  d’eux  : & qdoique  ces  peur  ‘• 
pies  fu fient  de  beaucoup  fuperieurs 
en  nombre  aux  troupes  de  leurs  en-  5 
nerais  , ils  pe  laifierent  pas  d’avoir  * 
avantage  fur  eux,  de  de  les  défaire', 
proche  Rheims , de  par  un  furcroit , 
de  bonheur  le  Comte  Richard  qui 
continuoit  le  Siégé  de  Vienne,  s’en  . 
rendit  raaitre  , & fit  prifonnier  la^- 
femme^Æ:  la  fille  de  Bozon , que  Çar^ 
loman  envoya  à Autun.  Cette  dif*  • 
grâce  obligea  Bozon , qui  ne  voyoic 
plus  de  relTource,  ni  de  moyen  de  fe. 
foûtenir  contre  ce  Roi , de  fe  trou- 
ver au  Parlement  de  Vormes  , 6c  de,. 

lui 
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lui  rendre  hommage  de  Tes  Etats 
Qtiel<|nes  Hiftoriens  prétendent  que  .880* 
la  viâroire  que  Carloraan  & Loiiis  ' 
.^remportèrent  ftir  les  Normands  pro- 
die  de  Rheims,  ne  fut  pas  parfaite, 
parce  que  ces  peuples  s'ctant  raflèm, 
blez , & ayant  repris  courage,  pouA 
ferent  les  François , & les  contrai-  w , 
gnirent  de  s’enfuir  : & que  cet  avan-  Louis  k 
tage  leur  donna  la  hardieile  de  con-.  ^®‘^™*** 
tinuèr  leur  pillages  , & qu'aprés  s’é-  jëuncV® 
tre^etîipare  de  Cambray  , ils  avoiént 
defolcle  pays  desRibarols , fans^  que  7“?- 
les  François  pulTènt  arrêter  leur  fii-  ' 
reur.  Louis  III.  fe  retira  à Compie- 
gne , Ou  il  apprit  la  mort  de  Louis  le 
Germanique  le  jeunci  Les  Lorrains 


f' 


\j\ic 


vinrent  trouver  ce  Prince  , pour  Ic  ^ • - 

mettre  fous  fa  proteébion  : mais  com- . ' 

me  il  avoir  à ioutenir  une  guerre  fa^ 

dieufe  contre  les  Normands , qui  ve- 

lioient  d’avoir  avantage  fur  lui , il  ; 
fut  corifeiüé  de  remeteier  les  Lor- ^ 
irains,  lôus  prétexté  qu’il  ne  vouloic 
pas  qu’on  lui  reprochât , qu’il  eût  pris  ' ' 
cette  occaiîon  pour  fe  rendre  maitre 
de  la  Lorraine  ; qu’il  leur  étoit  fort 
oblige  des  marqués  de  leur  fou  venir 
pc  qu  il'-  les  prioit  de  les  conlerver 

* ‘ I 
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pour  un  autre  rencontre , où  fans  rien 

perdre  de  ià  réputation  il  pur -réunir 
* la  Lorraine  ù la  Couronne.  On  dit 
qu*une  Coinece  qui  avoit  paru  .k\ 
-.16.  Janvier  881.  .avoit  prédit  :Sc 
/pronoiliqué  la  mort  de  Louis  le  Ger- 
manique le  jeune  s il  écpic  feul  marié 
defès  freres  3 il  avoit  eu  un  fils  >;quL 
quelques  auné.'s  auparavant  iè  tua, 
en  fe  lailïànt  tomber  d*unc.  fenêtre  en 
"basi-  .;•••%  ■ 

Wondc  Louis  ni.  ne  futvéquit  pas  Ipiigt 
temps  à Louis  le  Germanique  le  jeu^ 
ne;  il  mourut  à S.  Denis,  S,i  nous 
en  voulons  croire  quelques  Hifto-» 
A N.  riens , ce  Prince  étant  allé  à la  chaf? 

.§82.  fe^  ôc  voulant  joinde  une  belle  fille 
qui  fe  faivvoit  dans  une  maifon  pro- 
chaine, pour  éviter  fa  rencontre , fut 
emporté  fi  violemment  par  fon  cheval 
qifil  le  fit  pafier  par  la  porte  qui  -é- 
çant  trop  bafie , lui  écra{à;  .la  tête, 
Louis  IIL  mourut  en  réputation  d*u- 
JhiCi  grande  probité  S>c  d’une  fi  haute 
vertu  J que  quelques-uns  lui  ojic  don- 
: ne  le  titre  de  Jufte,  . . 

Charles  îe  Gros  qui  fuccedqit„V 
- Loviis  le  Germanique  fon  frere  , fe 
Â^ic  oblige  de  reyeqir  d'Italie,  ^ 4? 


■if'. 


'■  ic  mettre  cn.ecat  de  chafier  de  la  Lor-  — 
raine  les  Normands  qui.faiibicnc  des  .8 
-dégâts  extrêmes -à  Harlou}  ils  étoienc 
’appuyez  de  H«g«es  bâtard  de  Val- 
' drade.  ;Charles  fit  tous  - fes  efforts 
'*-pou‘r  avoir  l’avantage  fur  fes  cnnemisj; 

' mais  il  fùtyjnt  une  maladie  conta>^ 

> gieufe  parmi  fes  troupes  , qui  l'o- 
vbligea  de  faire  la  paix  avec  eux,  à 
‘•'Condition  qu'ils  fortifTent  de  fes  Et 
rats.  Les  Normands  prenans  occa« 


✓ 

rerit  en  France  , & vinrent  encore  : / 


" - jufques  aux  portes  de  Rheims  ? ce  ^ 
qui  obligea  Carloman  d’aller  au  de-  ^ 


' pie  de  Charles  le  Gros  ion  couun.  . 

• X La  mort  de  Carloman  fuivit  bien-  \ 

tôt  celle  de  Louis  II  l.  fon  frere,  apres  1 

avoir  procuré  le  repos  à fes  fujets  j il  , 

{ne  lailTa  aucuns  enfans , & régna  cinq  Mort  dé 
. ans  ou  environ  t on  dit  que  ce  Prince  Carlo-  ' | 


% I^i  il  anmir  fUc  rte  les 


^fage  : mais  voyant  que  le  nombre  de  A k* 

V ees  peuple»  • furpaiïoit  extrememenc  885. 

V celui  de  iibh  armée  , & qu’en  bazar-  Paix  en- 
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"toi  RÉ  FçlANÇE.  ^ , 

un' dé  Tes  Officiers  par  inadvèi;tancey|' 

^ ? J*  en  le  vôniaric  làaver  des  défenfes  d un 

fàn^lier  J qui  fe  vouloir  jctter  fur  lui.  ' 

Carloman  ne  fe  plaignit'  pdiric  de  ccc  ' 
officier,  parce  qifü  fçavb'ic  ^u  il , 
Vétoic  pas  coupable.  On  donne  ^ 
•à*- propos  à cè  Roi  un  fiU  rionlffie 
'Louis  le  Fainéant  , qui  eppufa  ùné>, 
• Religieufe  de  l’Abbaye  de  G heliesT 

après  l’avoir  enlevée.  , T 

- ' ' -i  ^ ' T ' 

CHARLES  LE  GROS, 


Roi  2-8. 


LEs  François  qrii  étoient  obligez' 
de  fou  cénir  de  fâcKeiifcs  ■&  püiÇ, 

fantes ' guerres  concreTliffieufS;e^ 

-r.  ; mis,  appellerent  Charles  le  Gros  à 

• ‘ leurs  fecoLirs  , & lui  donnerétît  le 
. ..  Gouvernement  à Fexclufion  de  Gha^ 
ie$  fils'  pbftliumê  de  Louis  le  Bégrié,^ 

■ ‘ qui  U a voit  ^ alors  que  fept  ans  i à 

rhatles  'qffi  laToiblclTe  de' i';agé  ne  per  mec- 
kSim-  toit  pas  de  porter  les  armes -pour 
les  défendre  : Ge  qeft  pas  que  le  def- 
ïc^Ka^  fein  de  ces  peiiplé$  fût  d'exclu re'cn* 
tiercment  ce  jeune  Prince  de  la  G!ôu- 
* jronne  , pu.ifquils  en  confièrent’- t*®îj 
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ducation  à l’Abbé  Hugues,  qui  eue  ■ ; ■■■ 
en  Fief  la  Comté  dp  Paris,  & ce  qui  S 8 3. 
eft  entre  la  Sdnc,la  Loire .&  la  mer, 
à l’exception  des  Evechez  : mais  ils  * 
deiîroient  avoir  une  Souverain  capa- 
ble de  les  foûtenir  ôc  de  les  protégée 
contre  les  attaques  de  leurs  ennemis. 

Les  Normands  qui  ne  cherchoicnc 
qu’un  prétexte  pour  reprendre  les  ar- 
mes , retournèrent  en.  France  apres  la 
mort,de,Carloman  j ils  p.rétendoient 
que  l’accord  qu’ils  avoient  fait  avec  Guerre 
ce  Prince  finilfoit  avec  fa  vie  : mais' 
Hugues  I-Abbé  appuyé  de  quelques  lSind°s‘' 
autres  Seigneurs  François -,  repqujja 
ces  peuples  avec  tant  de  vigueur  qu’a*  • 
prés  en  avoir  fait  un  horrible  carnai 
ge  , il  les  obligea  de  Ce  retirer,  <5c,de 
lailfer  jouir  ce  Royaume  de  quelques 
Æepos. 

Ces  peuples  retournèrent  l’année  ' 
fuivante , accompagnez  des  Danois  à 
la  tete  de,  leurs  D.u es  Godefroy  Sc  ~ 
Sigifroy  j ils  coururent  les  pays  dé 
Picardie  , Artois,  Cambre/îs,  aux 
çnyirons  de  Theroüannc  ; & comme 
.ils:  avançoient  vers  la  Ville  de  Metz 
Charles  lé  Gros  marcha  droit  à eux 
flvec  de  croupes,  & leur  donna  ba^ 

, S iij 
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taille,  où  ayant  eut  du  défavantage!^ 

^ il  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix  & al-  " 
Charles  liance  avec  eux  , &c  doi>na  à Godçr-^^ 
mariagè  Gillette  fille  du  fea  " 
avec  les  Roi  Lothaire  foncoufin  germains  & ' 
inands  Normands,  le  pays  de  Frit" 

fe  pour  s’y  habituet,  pourveii  qu’ili^' 
fe  filfent  Chiéj^iens  ; & à l’égard  dêf 
Sièifroy  , il  lui  fit  de  confideràble«  \ 
prèle  ns  j mais  ces  peuples  rompirent; 
leur  accord  apres  la  mort  de  Châties 
lo.  ans  après.  Le  traité  que  ce  Prin-^ 
ce  fit  avec  les  Normands  ne  fut  p^' 
approuvé  des  Grands  du  Royaume^  ’ 
car  on  prétend  qu’il  leur  avoir  enco- 
re abandonné  la  Nenftrie  à qui  iU 
donnèrent  le  nom  de  Ncrmandie  j &' 
on  croit  que  Cet  accord  aliéna  telle.^ 
ment  les  inclinations  des  François , ^ 
îes  anima  d’une  fi  pnilTante  haine  conr’ 
tre  Charles , qu’ils  ne'  la  quitteient 
: point  qu’ils  ne  l’culTent  dégradé, 

Le  bâtard  de  Valdrade  n’avoit  point 
abandonne  fes-prétentions  (Iir  la  Lof- 
A N.  raine  , Godefroy  le  Normand  Duc  di 
S 8 5 , Fiife  fon  beaiifrere  , & Hugues  Itf 
Grand  qui  fupportoient  avec  impa- 
tience que  Charles  le  Gros  régnât  ea 
fraucé^  ài’e^^clufioQ  de  Charles  Pof^ 
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fhume  de  Louis  le  Bègue , fe  fervi- 
rent  de  ce  prétexté  pour  remuer  : mais 
ils  furent  bien- tôt  châtiez  de  leur  ré- 
volté, car  Godefroy  Duc  de  Frife  fut 
tué  par  le  Comte  Ebenard  fon  en- 
nemi dans  une  conférence  tenue  dans 
une  Iflc  du  Rhin  'par  le  conlèil  de 
Henry  Duc  de  Saxe,  & Hugues  qui 
peu  de  temps  apres  s’étoit  trouvé  i 
Joinville  fui  la  parolle  de  Guillcbert 
Atchevçquc  de  Collogue  y fut  arrê- 
té prifbnnier,  & on  l’enferma  dans 
l’Abbaye  de  faint  Gai,  après  qu’on, 
lui  eut  crevé  les  yaix. 

Les  Normands  qui  écoient  les  plus 
cruels  ennemis  des  François , le  fern 
virent  de  ces  deux  allions ‘violentés 
pour  reprendre  les  arrties  ait  prejn- 
diee  de  leur  accommodement , Sc  ils 
rentrèrent  dans  cé  Royaume  par  là 
Rivière  de  Seine  avec  700.  barques; 
& après  y avoir  fait  des  hoftiîitez  fort 
grandes,  ils  mirent  le  Siégé  devant 
Paris  qui  dura  plus  d’un  an , enfiVice 
dequoi  l’Empereur  fît  une  ccmpofi- 
tion  avec  ces  peuples,  après  laquel- 
le ils  (e  retirèrent. 

L’on  peut  aifement  fe  perfuadec 
que  durant  tout  ce  Sie^odt  fe  donna 
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difFerens  combats,  dans  lerqiiels  lèS' 
"ôg  . uns  8c  les  autres  fe  fignalerent.  Hcn- 
^’ry  Duc  de  Saxe  vint  par  l^ordre  de 
Charles  le  Gros  au  jfèconrs  des  Pari-^ 
iîens,  mais  il  fut  tué  en  voulant  re- 
. eonnoitre  le  camp  des  cnntmis  :^cc 
qui  obligea  Tes  troupes  de  fè  retirer, 
voyant  qu'elles  n avoient  plus  de 
Chef.  .Nous  ne  pouvons  dérober  la 
gloire  à Goillin  Evêque  de  Paris , à 
Ébon  ou  Ebles  fou  neveu,  ôc  aux 
Seigneurs  de  Nenftrie  , qui  firent  roue 
* ce  que  Pon,  pouvoit  dtfirer  de  bra- 
ves gens.  'Quelque  gloire  que  tous 
ces  valeureux  Officiers  ayent  pu  ac- 
quérir à ce  Siégé;  i^  faut  convenir 
que  les  Parifiens  eurent  obligation  à 
laince  Geneviève  , & que  fon  inter- 
^ cefliîon  contribua  beaucoup  à les  dé- 
y:-  livrer  de  leurs  ennemis. 

, , L'Empereur  n*euc  pas  plutôt  déli- 

vré Palis  des  attaques  des  Normands 
qu’il  replie  le  chemin  d’Allemagne, 

Ghàrles  temps  après  attaqué 

le  Gros  d’un  mal  de  tête  fi  cruel  ôç  fi  vio- 

cïïé-  tomba  en  démence  , donc 

jnence.  les  fuites  furent  fi  funeftes  que  cette 
maladie  le  rendit  non  feulement  in- 
commode à lui  même , àc  mepri/à^" 
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'•ble  à Hildegarde  fa  fœur  & à Tes  fu-  ■?! 

; jets  • i m£^is  elle  le  .rediiifîc  encore  885. 
và  une  telle  çxcrémité,  qu’ailois  il  fè 
trouva  dépouillé  de  fon  Sceptre  , pii- 
•vé  de  fa  Couronne  , abandonné  de  ^ 
.fes,  peuples  , & contraint  d’avoir  rei- 
çours' aux  Princes,  fès  yoifînsy.&  die  j.  , 

;fe  rctirer>chez  eux  : mais  bien  loip  prift  je 
Que' ce  malheureux  Roi  en  reçût  du  h}- 
f'ecours  & du  foubgement  dans  fa  Jecjre^ 
.difgrace  ; au  contraire  ils  rcfurerent  à Ma- 
de  le  recevoir  , il  "ne  fe;  troirva  que 
.Luitpçr  Archevêque  de  Mayenecy  qtù 
lui  offrit  du  fecours  & de  J’apuy  , & ‘ 

• qui  émeu  de  compafïîon  pour  fon  in- 
fortune le  receut  dans  ces  Etats.  Tous 
-les  peuples  du  Royaume  dç  Germa-  ' 

.nje  & de  Bavière,  pàç  k eonfeil,  de 
Hildegarde  fœur  de  Charles  le  Gros,  • 
élurent  à fa  place  Arnoirl  fon  neveuy  ■ 
fils  naturel  de  Carloma»  Roi  de  Ba- 
jricre,  confèrvanr  du  rtfpeél:  & du  ’ 
jfouvenir  pour  les  aétions  de  Charle- 
magne dôut  il  defeendoir.  On  croit 
que  la  jalbufie  que  Charles  le  Gros 
eut  de  fon  epoufe  Richarde  fille  d’un 
Roi  d’EcolTe,  contribua  à fa  maladie 

y , . û 

&rà  fa  démence.  Ce  Prince  en  effet 
la  répudia^  a après  avoir  vécu  dix  ans. 
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4i8  Histôï-ré  t)fe  France 
avec  elle  , f^ns  avoir  eü  neanmoins 
•885.  fa  coiTipagnife,  comme  il  en  dcmeiira 
d’accord  lui - même  en  prefeuce  de 
plüfieiirs  Seigneurs  François; 

* PeiTonne  ne  fçauroit  fans  douleur 

penièr  à l’extrémité  à laquelle  Char- 
les le  Gros  fut  réduit  , & obligé  de 
demander  du  pain  à Amour  à qui  les 
Allemands  avoient  donné  fa  Couron- 
ne de  Germanie.  L’on  prétend  que 
cet  Empereur  hit  ii  touché  de  la  let- 
tre que  Charles  le  Gros  lui  écrivit, 
qu’il  lui  afligna  enfin  pour  fa  fubfif- 
: ^ tance  ôc  fon  entretien  le  village  de 
Nidinghen  en  Suaube  , où  il  ne  véquic 
pas  long-temps  , foit  qu’il  eût  été 
empoifonné  par  ceux  qui  avoient  in- 
- • terét  qu’il  ne  remontât  fur  le  Thrô^ 
An.  ne  , ou  qu'il  fut  mort  de  chagrin  , de 
88(3.  le  voir  réduit  en  l’état  déplorable  où 
Mort  de  croit.  Il  faut  convenir  que  la  dit- 
Charies  grace  de  Charles  le  Gros , écoit  di- 
Ic  Gros,  compaflîon  , & qu’il  étoit  ex- 

traordinaire de  voir  un  Empereur  d’A^ 
lemagne  , Roi  d’Italie  & de  France, 
petit-fils  & defeendant  de  Charlema- 
gne, dont  les  grandes  & fa meufes  ac- 
tions étoient  encore  prefentes  alors, 
xebuté  de  tons  les  Princes  fes  voi* 
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fins,  abandonné  de  Tes  ptopres  fit- 
jets,  & réduit  à deinandec  du  fccours 

■ & des  alimens  à celui  qui  croit  en 
poiTeflîon  d’une  partie  de  les  Etatà 
Mais  fi  nous  If  nmics  furpris  de  l'ex^  ♦ 
CCS  de  la  mifèie  & de  l'infortune  dé 

ce  Prince,  nous  devons  admirer  Pex* 

' Cés  de  fa  patience  j & fi  fes  grande^ 
dif grâces  doivent  attirer  nôtre  coni- 
paflîcn  , fa  confiance  à les  fouffiit 
làns  murmurer , & fans  fc  plaindre 
dé  la  Providence  divine  , doit-exci-- 
^ter  nos  louanges,  6c  noivS  engager  à 
avoir  du  refpeét  pour  la  vertu  : Charles 

difeit  Charles  le  Gros  à Ainoul  )' 

- f»  la  place  cjue  focotpo.s,  at^parava^t;  r,oul. 
je  prie  le  Tbm-puiffiint  qu'il  •vous  y con^ 
ftrve  y & )e  ne  me  plains  pas  de  vôtr€ 
élévation  , ni  de  ma  difgruce  , puifque 

■ votre  vertu  vous  a fervi  de  degrez  pour 
monter  fur  le  Thrône , & que  mes  cri'^ 
mes  & mon  peu  de  prévoyance  ont  éti 
caufe  de  mon  aba  JJ'emefj  & dé  mon' 
in f 07  tune,  le  ne  me  connoiffôis  pas  four 
mes  orneme7ts  Royaux , & fous  mes  ha- 
bits de  pourpre  y & je  ne  connoiffois^ 
pas  Dieu  de  qui  je  dépendois , & qui 
Jbutenoit  ma  Couronne,  l’étois  Jt  élevé 
au  débits  des  autres  y que  je  ne  pouuoir 
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abha  jjer^  ma  veu  'é  fur  la  terre , ^m  ej^ 
%^^mon  origine  3 & qui  ma  donné- la'  mtf^’ 
fane:Aîaisenl‘étatoujefuisjje€om~Â 
mence  à me  connoitre  , & je  voi  bien 
que  quelque  élevez,  que  foient  les  Sou-^ 
verains  y ils  font  hommes  , d^  Jùjets  aux" ^ 

. , foiblejfes  humaines , : comme  les  .kutresy 
tf"  que  le  Sceptre  qu' ils  portent  l'a 
dignité  dont  ils  font  honnorez, , ne  les: 

• doivent  pas  rendre  fuperbes  : mais  aùi. 
çontraire^puifque  leur  vie  df  leur  autorit.(^i 
font  eptre  les  mains  de  Dieu  x&  qu*U  en:^ 
difpofe*comme  tl  lui  plaît.  Conjfiderez.  , 
ma  mifere & ne  fouffrez,  pas  que  ;è;- 
manque  de  ce  que  vous  donnez,  f abon^' 
damment  aux  pauvres.  Charles  le  Gros 
avoit  époufé  Richarde  très  - belle  6c. 
txes-lage  Princeire  : nea;nmoins  apres.' 
avoir  demeuré  dix  ans  avec  elic>,il;j 
la  i^pudia  fur  des  foupçons  allez  mal 
fondez^  Cctre  Reine  après  la  mortf; 
' tie  l’Empereur  fon  époux  , fe  retira 
dans  le  Monaftere  d’Andclou  > où  el-^ 

' le  fe  fit  Religieufe  : On  dit  que  Char-( 
’les  le  Gros  fut  le  premier  qui  com-i^ 
jnença  à datter  fe&  Chartres  par  les,^ 
années  de  flncarnation  de  Jesus-c^ 
Christ.  . : ,f 

Le  delordre  écoit  ü grand  dans  ee4 
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Royaume,  que  chacun  ne  fongeoit 
qu’à  fc  dégager  du  ieimenc  de  fidé- 
lité qu’il  devoit  à Charles  le  Gros. 
Les  Allemands  avoient  commencé  les 
premiers  à lècouér  le  joug,  & ilss'é- 
toient  déjà  fouftraits  de  fon  obéïllan- 
ce  , en  donnant  la  place  de  ce  Piin- 
çeà  Arnpul  fon  neveu  r mais  les  Fran- 
çois ne  pouvoient  approuver  ce  choix 
& ils;  vouloient' être  gouvernez  par 
Eudes,  tant  à caufe  qu’il  étoit  fort 
recommandable  par  fa.  vertu , que,  par- 
ce qu’il  étoit  frere  utérin  de  Charles^ 
le  Gros , il  étoit  fils  de  Robert  bu 
de  Rupert  Comte  d’Anjou.  La  fucr 
ceflîon  de  la  maifon  Carlicnne  le  trou- 
va divifée  en  cinq  dominations  ,,lans 
compter  un  grand  nombre  de  Seig;-, 
neurs  qui  s’érigèrent  prefque  en  Sou- 
verains ; fçavoir  Eudes  ^ qui  étoit  re- 
connu pour  Roi  de  la  France  Occi- 
dentale ^ l’Aquitaine  ^ Arnoul  Em- 
pereur & Roi  de  Germanie  ; Louis, 
Souverain  du  Royaume  d’Arles  ou, 
de  Provence;  Raoul  de  la  Bourgogne; 
Transjiirane  qui  coraprenoit  la  Savoye 
le  pays  des  SuîlTes  & quelques  Con- 
trées voifines  ; Guy  Empereur  , &c 
Beienger  qui  difputoient  l’Italie  ca- 
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LEs  Princes  Sc  Seigneurs  François. 

connoilfans  que  la  fàchcufc  con- 
jonâ:ure  des  affaires  de  ce  Rbyanrne, 
deniandoit  le  fecours  & da  protec-. 
tion  d'un  Prince  vigoureux  6c  capaî- 
ble  de  les  rétablir , portèrent  unani- 
mement leurs  penfées  fur  Eudes , le- 
ijnel  apres  avoir  été  nommé  tuteur 
de  Chai  les  le  Simple  fils  de  Louis  le 
Bègue  & d'Alix  , fut  déclaré  Régent 
& chargé  fous  ce  titre  du  poids  du 
Gouvernement , ôc  de  la  conduite  du 
Royaume.  , 

Dans  l'efperance  que  Guy  Duc  de 
Spolecte  avoit  de  fucceder  aux  Ro- 
yaumes que  Charlemagne  avoit  pof^ 
fedez  y il  fc  fit  couronner  Empereur 
à Rome,  & enfuite  vint  en  France^ 
où  le  crédit  de  Foulques  Archevccjue 
de  Rheins  fut  caufe  qu'il  fut  bien 
reçu  : il  fut  même  facré  à Langres 
par  Egilon  qui  en  étoit  Eveque  ; mais 
tous  fes  dclïeins  furent  bien-tôc  rerr- 
yeiftz , & malgré  les  efforts  ôc  k$ 
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cabrleS  de  Foulques  Eudes  dont  le— =*•! 
mérité  c toit  connu,  fot  élu  Roi  des  o®<^» 
François,  en  attendant  que  Charles 
le  Simple  fut  en  état  de  gouverner  ■ 
lui-même  fes  fujets. 

11  ne  reftoit  plus  de  la  tige  de 
Chalemagne  , que  ce  foible  rejettoh 
Charles  le  Simple  , dont  on  ne  pou-» 
voit  pas  efpeier  un  grand  fccours.  - ' 
La  ceremenié  de  1 élcétion  d'Eudes,  * 
qui  étoit  Comte  de  Paris  , & Duc  de 
France,  pour  Regenc  du  Royaume, Eudeé  y 
fe  fit  à Compiegne  j 8c  elle  ne  fut  pas  ^ 

plutôt  achevé,  qu’il  alla  rendre  vi--5?our  ' j 
Ute- à Arnoul  avec  le  con lentement  | 

duquel  toutes  chofes  s'étoient  laites.  j 

La  France  qui  jufques  alors  étoit  fi  . j 

puilTante,  & lous  la  domination  dè 
laquelle  étoient  comprifes  plufieurs 
Provinces  & divers  Royaumes , fut  fi 
partagée , qu’elle  devint  prefque  mé-  ■;  - 
connoiirable  à elle  - même.  Nous  a-  ' « * 

vons  veu  que  la  Germanie  avoit  Ar- 
notil  pour  fon  Roi  d’Italie  fut  aui 
tachée  au  titre  de  l’Empereur  , la 
Bpurgonc  Cifterane  appèllée  ordinai- 
rerhent  le  Royaume  d’Arles  ou  de 
Provence,  & la  Transjurane  avaient 
leur  Souveraius  paiticulicrs  j outre 
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un  nombre  confiderable  de.Sei|^neüçi»  ‘ 


exerçüient  fur  leurs  vafleaiix  une 
Les  donination  abloluë  »3ç  defporique 


mands  Normands  qui  ne  (e  fouvenoierit  ; 
-violent  Plus  du  traité  qu’ils  auoient  fait  avec 


^ Charles,  le  Gros  , 6c' de  la  vigoiirenfe  il 
A'éfiftance  qu’il  avoient  éprouvée  des 

■ - i m ^ ^ 


vec 


caries  Panhens  , ne  laiiTerent  pas  de  re)ueç^ 
^ tre  le  Siégé  devant  leur  Ville;  mais 


Éudes  qui  vouloit  faire  eonnoitre  aux 
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nar  le 
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A K.  François,  qu’il  étoit  digne  d.u  choix 
, 087.  qire  pon  ayoit  fait  dé  fa  perfonne  , re-  > 
poufla  les  ennemis  avec  un  courage  ‘é 
par  ies  extraordirraire & le  fort  des  armes  - 
lui  fut  j(i  heureux  , qu’il  les  dclît 
dans  un  combat  qui  fe  donna  proche;  - ■ 
de  ISondy.  Les  Normands  y perdi-  , 
rent  plus  de  dix- huit  mille  homi'hesf  . 

. & enfin  ces  peuples  après  avoir  fait  ' ■ 
inucillement  plnfieurs  tentatives  fut  " 
Paris,  furent  obligez  de  s’en  xerqatT; , • 
net  fins  faire  aucun  progrès:  con fi- 7 

durable.  Cette  nation  porta  quelque;/*'; 
temps  après  fes  armes  dans  la  Jîre^*, 

' tagne  j.  mais  cette  encre prife  n’eut,  pas  - 
' plus  de  ficcés  que.  celle  qu’elle  avoit 
faite  dans  l’Ifle  de  France.  jLesNor-  --, 
par  A-  uiahds  furent  vaincus  l'air  Alain  ,.  a-|^ 

^ rés  que  ]uic.aël  eût  payé  de  .fi 
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perfonne  , & après  avoir  perdu  la  vie  , 
dans  une  rencontre,  où  il  foûcinc  vi-  gg_^ 
goureufcmenc  les  efforts  de  ces  peu-  , ^ 

pics.  ‘ ' 

Audi -tôt  qu’Eudes  eut  pris  pof- 
feflion  de  la  Couronne , il  donna 
Poitiers  à Robert  fon  frère.  Aymar 
Gentil-homme  Poitevin  parent  de  Ro-  ' , 

bert  fâché  de  ce  qu’on  ne  liti  dvoit  \ 
rien  donhe,  prit  lek  armes  contre  ce  \ 
Seigneur  , & le  chalfa  de  Poitou  ; 
ce  qui  fâcha  {1  fort  Eudes  qu’il  fe 
Kfolut  de  s’en  venger  , & de  Ra-  , ' 
ouf  Duc  d’Aquitaine , qui  appnyoit 
Aymar.  Cette  guerre  n’eut  pas  de 
longues  fuites  , car  on  croit  que  Ro- 
bert de  Aymar  s’accordèrent  enferar 
ble. 

Ermingardc  veuve  de  Bozon , qui 
vouloir  profiter  de  quelques  defor- 
dres  qui  étoient  en  France  , longea  à . 
faire  couronner  foh  fils  Roi  de  Pro- 
vcnce  : à quoi  Arnôul  qui  n’occupoit  gg  g 
fes  foins  qu’à  devenir  maitre  de  l’I- 
talie  3 confentit  pourveu  que  ce  Prin-  garde 
ce  nommé  Louis  le  îeconnût  pour 
Empereur.  Le  Pape  EftienneVI.  con-  fon  fils 
tribna  beaucoup  à faire  réüfîir  le  def- 
fein  d’Ermingardc  ; de  la  ceremonie  ce* 
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de  ce  Couronnement  fut  faite  à yien- 
£ 8 8 . ne  en  Dauphiné  , en  la  prefenCe  de  f 
- ^Archevêque  de  Lion  j de  Rcftang  ; 1 
Archevêque  A’Arles  , d'Arnoul  Âr- 
■ \ '■  chevéque  d’Ambrum  j & de  Bernoûin 

- ^ Archevêque  de  Vienne.  •' 

Arnoul  ne  fut  pas  moins  heureujs 
• ,qu"Alain  j il  alla  chercher  les  Nor-';^ 
mands  jufques  daits  leur  > camp  j qui].; 
ctoit.proche  de  la  MeufeyOÙ  ils  é->A 
toiçnt  ddeendus  au  nombre  de  6oooOi*% 

- ' & il  lés  battit  avec  tant  de  vigueur,  i ? 

_ LJ  ‘ 

ttpar  qu  il  n’eh  demeura  prefque  pas,  un  j ^ 
Axnoul*  £j,j;  jg  champ  de  bataille  j & ceux  qui 

refterent  dans  les  vaifleaux  au  nonr--. . 
bre  de  roooo.  furent  contraints  de  ^ . 
iè  retirer.  Quelques-uns  pourrontl  ' 
s’étonner  du  grand  nombre  de  fèiv. 
peuples  J mais  leur  furprife  doit  ceC- ?: 

1er  , quand  on  Confiderera  que  toutes  ' 
fortes  de  gens  rampez  fc  joignoient  ç . 
à eux  : Qiie  les  pays  de  Dânemarki.îr^  „ 
de  Noverge  & de  Suède  dont  ils  for-5f  ^f 
toient  étoient  alors  extrêmement  peu-l  ^ 
plez  ; & que  tous  les  habicans  attirezi^. 
par^  l’efpcrance*  de  grandes  richefTes; 

& de  confiderable  butins,  quittoient* 
leur  pays  natal  , pour  venir  pilletv..^ 
des  pays  fertiUcs- & abondans  en  cou-.^ 
tes  forces  de  biens. 


1 


».  K 


I 


V*  - -v: 


■ • 

- CHAKLES  III. 

■'^.  dit  le  Simple. , < 

1 / 

La  domination  d’Eudes  n’dtoîc 
pas  fl  bien  établie,  que  quelques 
Grands  du  Royaume  ne  s’efforcait 
fent  de  lui  donner  atteinte , & • 

rébranler.  Les  Seigneurs  de  Neuf- 
trie  ne  patoifToienc  pas  fort  attachez 
à fon  fcrvice.  Heribert  Comte  de  a n 
Vermandois  , Pépin  Comte  de  8 5?  2^. 
Senlis , qui  tir  oient  leur  origine  de 
Bernar^l  Connte  d’Italie  j petit  fils  de  • 
Charlemagne  , avoknt  des  préten* 
tions  fur  la  Couronne  : iTiais  Gautief 
fut  celui , comme  \t  plus  hardy  > qui 
&t  éclater  le  plus  ourertemênt  Tes 
mauvais  defEins  contreEudts  j car  il 
mit  la  main  à l’épée  contré  Kii  en 
pleine  alfemblée , de  laquelle  aétion 
Gautier  fut  bien- tôt  puni  > car  Eudes  - 
lui  Et  peu  de  temps  apres  trancher 

la  tête.  ^ ^ 

Cependant  Foulques  Archevêque  A N» 
4e  Rheims , Baudouin  Comte  de  Flaur  8^  3^ 
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® " ?*  qui  avoient  été  attachiez  aux  intérêts  ! 


de  Charles  III.  l'envoyerent  .quérir  ^ 
en  Angleterre , où  fa  mere  l'avoit 

nî*^c'n*  mettre  fa  vie  en  Ceuret 

ronneà"  ^ il.s le  firent  couronnei'  à.Rheims  ' 
Jtheims  le  i-f.  Janvier  , quoique  ce  princs, 

" n’eût  que  quatorze  ans.  Leur  prê^ 

. texte  é toit  qu’il  • étoit  ternps  qu’Eu-j  - J 
des  quittât  fâ  Regerice  ^ qu-^il  re  ? 


j 


mit  le  Gouvernement  du  Roy^^Uig  J 
entre  les  mains  de  Charles  III. ‘ ' 


Eudes  étant  informé  de  tontes- ces 
chofes  3 fe  mit  en  état  de  faire  la 
guerre  à Charles' III.  & confèquem.^ 
ment  à tous  ceux  qui  défén dolent  fôq 
parti , & il  voulut  maintenir  fon.&ivVl 
îeétion  par  la  voye  des  armes  : ce  qui  J. 
ne;  lui  ctoit  pas^  alors  difificile  j car  \ 
çe  jeune  Prince  n-’avoit  point  d’arme®  ;; 
fur  pied  capable  de  le  fqûtenir  >,  c,e  | 


qui  i’obli 
fcharles  d’Arnoul 


III.  ap. 


ligea  d’implorer  le,  fecourjS; 
ion  Gouun  : il  lui  manda.  - 


ncllé'  *1*^®  la  proximité  du  fang  & fon  bon-:  ' . 
Arnoul  neur  * l’engageoient  à le  défendre. 

&igneur  qui  ne  lui  ayant-  i 
‘‘'^“"•éte  donné  que  comme  fon  tuteur,.-. 

. afin  de  gouverner  fes  Etats  durant  fa.  " 
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minorité,  vouloic  lui  ufurper  la  Ccav 
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• CHARLES  III.  : 41? 
cbnne , & lui  ravir  le  Sceptre  des 
mains  : qu*il  ite  falloir  pas  s*éton- 
net  E la  France  fo  voyoit  rcdiiice  dans 
un  fâcheux  état  , & E Dieu  exer- 
çoit  fur  les  François  une  vengeance 
fénfihle  ; puis  qif ils  abahdonnoienc  - 
la  caiifc  de  leur' legitiMe^  Souverain,  . 
pour  embrafler  les  interets  d‘iiri  ufiir- 
paceur  ; mais  qu'il  efpe roi t que  fa 
Majeftc  divine  prend  roit  (à  procec-^ 
uort  i & que  le  même  Arrioul  l'apr  , 
pùÿérpic  de  fcà  forces de  fes-  Cpn-^ 
'ieils.  ' ■ ' ' 

Ce  Roi  commanda  ail  Gouverneur  • 
■de  la  Lorraine  de  fe  joindre  à Charles 
III.  & (S’employer  fes  forces , fa  va-i 
îcuf  èc  fa^  prudence  pour  f établir  ce  • ? 
I^fince  dans  fes  Eta  es  : i^ais'  foie  qu’E- 
ti.des  arfêtat  le  cours  dé  ces  ddfèins.  " 
-par  la 'force  de  fes  armes  ou  que  les 
Neu.ftriens  chez  -qiii-Charlés  s’etoie 
tècifé  fufTenc  fûigii&z  des  defordrès  . 
^ui^'fe  eôipmectoient  für^  Ter- 

Tes  , me  voulant  pins  que  leur  Pays 
ièrvic,  de  théâtre  à la  guerre  ^ ils  re-  . 
fdférent  de  s’emnloycr  de' tout  leur 
^uVôir  au  rétablilïcment  entfer’  de 
Charles  dans  fon’  Royaume  & iU 
^yemierent  féulen^nç  alors-'  ■ 
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45^0,  HiST6.i3.jî  pi  FkXî^  . 
quç  (ticféance  entre  çe  Roy  &^,Buctes. 
Le  premier  fe  retira-  en  Itourgpgne 
^ Lautre  à Paris.  Ceux  qui  v<5ti lu- 
rent exculèr  Arhoul  , 4e  n’avoir  'pas 
continué  4’alîîftet  Charles  .4e.  ion 
pouvoir  , 4ifent  qu’i|  avoir  été  obligé 
4eibûtenir  l^  guerre  en  Italie  contre 
Berenger  M.  àie  Zuntibold  fpniba- 
lardj  voulut  s’établir  Roy  ep  Lori^nc 
contre  la  volonté -des  Lorraitts , cç 
qui  avoir  engagé  Arnould  àprendrç 
fon  parti  contre  ces  peuples,  . & cnfip 
que  Raoul  fils  de  Conrard  , s^toit 
mis  en  état  de  fe  faire  couronner  Roy 
de  la  BourgogneTransjuranei  au  pré' 
|u4ice  du  ^Is  d’Arnoul.  ' ' > > ^ . 
■ Auffi- tôt  que  Zuntibold  fiit  pait 
fible  dans  fes  Etiits  , il  entra  en  Eràneç 
avec  des  troupes  fous  prétexte  de  fe» 
courir  Charles  III.  Il  aflîegea  la  ville 
de  Laon  qui  paffoit  alors,  pour  unç 
importante  place. à caùfç  de  fa  fttu^ 
tipn  J nuis  auflî  - tôt  qu’il  eut  apris 
qu’Eudes  qui  écoit  ocupé  en  Aqui- 
taine à ranger  quelques  Seigneurs! 
leur  devoir  , prenoit  le  chemin  de 
France , il  leva  le  fîcge.  Cependanjp 
Charles  III.  couroit  fut  les  Terres  de 
quelques  Seigneurs,  rebelles  avec  lUjk 
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' CHARLES  HT.  451 

camp  - volant , afin  de  les  réduite  à 
robeïlîance. 

. Les  r^ormands  qui  connoilToient  les 
dcfordres  qui  étoicnt  dans  le  Roiau- 
tnc.,  caufez  non  feulement  par  la 
guerre  qui  écoit  entre  Eudes  & Char- 
les 1 1 1-  mais  encore  par  le  peu  d'in- 
telligence qu’il  y avoic  entre  les 
> FranjÇois,  y entrèrent  à main  armée* 

ils  y commirent  leurs  dégâts  ordif 
naires  , - (bus  le  commandemenr  de 
Rollon.  L’îdiftoite  fart  meption  d^ 
Germain  Eve  que  d’Auxerre,  qui  défit 
les  Normands  prés  de  cette  Ville; 
pprés  avoir  fait  prifonniers  deux  de 
leu rs  Chefs , il  les  mena  dans  Auxet- 
te , ôc  les  précipita  du  haut  des  mu- 
' xailles  en  bas. 

La  querelle  qui  étoit  entre  Char- 
les ni.  & Eudes  , ôc  qui  juiques 
'jilors  les  avoir  tenus  fous  les.  armes, 
finit  en  cette  année  par  la  mort  d'Eu- 
Acs  O ;qui  preflé  par  les  rcn)ordsde  & 
confcience,  remit  le  Roiaume  entre  les 
'^mainsde  Charles  ! 1 1.  comme  à celui 
auquel  il  apartenoit  légitimement  : ÔC 
avant  que  de  mourir , -'il  exhorta  fon 
fiere.  Comte  de  Paris , d’écre  toô^ 
jours  étroitement  ataché  au  fervific 
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431  Hist  O IRE  DE  FrAN'cE.  - 
La  mort  d’Eudes  donna  la  har-î^ 
dielFe  aux  Normands  d entrer  dans  la  ' 
Bourgogne  , & d y faire  de  grandes  < 
hoftilitez  J ils  pillèrent  l’Abbaye  de , 
Fleury  & y mirent  le  feu.  Oh  dit 
que  le  Com'te  Gifitolfe,  à qui  les  Re- 
“ ligieux  avoient  confié  la  défenfe  de 
ce  Monaftere , la  nuit  que  les  Enrié- 
€nis  y caulbicnt  tous  leurs  defordres>’, 
crut  voir  faint  Benoit , qui  lui  fit  des  ’ 
-plaintes  de  ce  qu’il  abandonnoit  j(i - 
Maifonj  & qui  î’exhortoit  de  pour- ^ 
Hiivre  ceuxqui  poriroient  dans  le  camp 
de  Rollon  tout  ce  qui  y venoit  d’être 
pillé.  Ce  Seigneur  obéit  à ce  cqm.» 
mandement , de  aufli-tot  il  alla  cqn- 
-tre  les  Nomiands  5 & bien  qu’il  ne 
fut  acompagné  que  de  • peu  de  troii- 
pes , il  ne  Tailla  pas  de  les  diarger* 
ÔC  les  for^a  d’abandonner  le  butiin 
qu’ils  avoient  fait.  Charles  fe  vit* 
■obligé  de  lever  des  troupes  pour^s’o- 
-pofer  aux  courfès  dés  ennemis'":  Roi- 
Ion  qui  craignoit  les  aproches  deS' 
François  abandonna  la  Bourgognej^ 
de  marcha  du  côté  de  la  Beauce;  il 
alla  jufqu’à  Chartres  qu’il  afliegea. 
Vantclmequi  en  é toit  Evêque , vint 
au.  devant  des  Normands  avec  la 
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J.  CARCÉS  Ht  45J 
^ Croit , éc  portant  la  chemifc  de  la - 

Vierge  à la  teVvdeTon  Clergé  , dç  de 

_ hômbre  d’habitans  qui  étoient  bien  8 <>8* 

- armez.  Il  /e  trouva  (bùtenu  de  Ri- Défaire 
chard  Priucede;Bourgogne,  qüi  avoir 
amené  des  troupes  pour  fecourir 
. Chartres , & coptes  ces  forces  unies 
^ enfemble,  défirent  les  Ennemis,,  & les 
•/obligèrent  de  lever  le  Siage  , & de 
‘le  retjrer  avec  ferte.  Ebole  Comte 

’ h'^}  arriva, le  combat  . ; 

étant  fini,  fut  fâché  de  n^avoir  point  i 
eu  de  part  à là  vidoire , & fe  dif-/  ' " 

po&t  à donner  le  lendemain  bataille^  ’ v ‘ 
/jj^ais  les  Normands  fe  retirèrent , 

^Otèrent  aux  François  l’dcafiôn  de 
venir  aux  rpains  avec  eux.  ■' 

> Arnpul  eh  ce  tems-là  fit  la  guerre  Amoul 
en  Italie,  & pour.fàtisfaire  à la  ven- 
,|eahce  du  Pape  Formofe  ; il  .gfllegeaf^ï^ 
Rome , qifil  força  de  fe  foumettre  à lie. 
t?Rp|)éïirancej.&  ^ 

châtié  les  Romains , .il  fe  fit  couron- 
' her  Empereur.  L^on  dit , que  comme 
^e  Prince  aflîegcoit  la  femme  de  Guy 
de  Spoléte  dans  la  fortereife  de  Fcr- 

f , que  cette  Dame  - 

aVoit^^agne , lui  donna  un'' breuvage, 
qui  Pàiant  afldiipi  durant  trois  jours. 
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lui  caitfa  üaé'paràlifi^  pour  qu4fit^'^ 

£ o 8 temps  !i  Oui^  donna  oçcaüofl  là^^  i^^ 
troupes  Md  lever  j!ç  'fîege,  ’G  6^^ 

Pape  Formofd  'à  qui  le  Papo  ) 

, ^ïl.  {bn  .fuccefleur^  fiç  iie  ptôcé^  : 
p4rce  qiVil  a^oit  quirtM 'I  Bveeb^ 

Porto  pput'  prendre  .celuï  de 

’ v .c'cft-i-dire  » fia  Papautés 

) Jregardoit  idîangemé^^ 

.Comme  un  dtipe  d’adultere  > poi^^^^  i 

te  Pane  punitioti  duquel'  il  fit^exhùmer  FbCf^v^ 
îortno-  mofe , ôc  payant  frit  mettre  dans  làft  ; 
fc  déter.  ^jçgç  potitifieàl  y étant.  revéiu  de 
orncmcns , iV  le  condal^^^ 
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s'il  eût  ct€’*viyant;r  à écrC  ddp^ 

Me  fr s habits.»  & enfuîte  il.lui  ^ G^i-.  .;>» 


. • '■ 


per  les  trots 
.avpit  donné-la  benediéfcîbô  .a  ■ 
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jettçt  ton  cadavre  dansde 

A H.  ' Aptes  la  mort  d'Eudes  , ■■  la  V 


1'  — • * ■ » ^ 

►.•  raine  .devint  le  theatre  dé  làj^ 

Le  . Roî  qui  vouloir  s'acquéciE  Pcftii*  ^ 

me  des.Erançois,  s'efforça  de  retiiç^^^ 
' tre  cette  Proyincè  fous  fort '^beiG*^  ^ 

_ . , fance  î & pour  cét  effet",  il  p^it  lesf 
depafx  armes  contre  A tnoul.  Charlés 
fe  fignala  en  Cette  occafioriv  II  y 
divers  combats  entre  ZuntibplM 
Areoul.  ,na^turcl  d’Atnoul  & lui  . i .cette  — — ' 
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V auloit  eu  de  longues  .&  fachçu- 
fes  fuites,  fi  l’on  n’avoic  pas^  moyen- 
né  un- accord  encr’eux.,  qui  fut  ^qn-  . ; * 
'Ermé  dans  une  afiemblce  tenue  en 
rAbbaye.de  G or  ^e.  proche  de  Mets, 
i La  mort  d’Arnoul  apporta  du  chan*-  ■■ 

vgcmcnt  dans  fes  Etats  J les-Allemans 
.&  les  Italiens  nctoient  pas  certains 
fur  les  choix  de  celui  qui  leur  de- 
Toit  corumandcr,  Zuntibold  é toit  en 
^po^^cj[fion . de  la  Lorraine  , ôc  écok 
-dans  jun  âge  propre  à;. commander^ 
mais  les  'Seigneurs de, 'Gcrmank  n^;--  ^.^^,?^^^ 
toient  pas. contôns  de  (à  conduite.  Sort  ' 
emportement  ctoit  fi  grand , qu’un 
. jour  il  donna  un  coup  de  bâton  fur 
4a  tête  de  Rotpod  AtchevêqUe  de 
Treves.  Ratbod  fon  frété , leur  pa- 
roilToit  trop  jeune , . 6c  aüflî  ils  jet-  Defor-i, 
terent  les  yeux  fur  Louis  , qui  avoit  j 
cet  avantage  au-defius  des  deux  pre- 
miers , (ju’il  ctoit  légitimé..  Les  Ita- 
liens n&oient  pas  daps  un  moindre 
embarras  fur  le  choix  d'un  Roi  6c 
:d*un  Empereur.  -Lambert  étant  mort 
^.crenger  étoit  monté  fur  le  Trône-j^ 
Adalbett  -Marquis  de . Tofeane , fort 
puiflant  en  Italie,  favorifoit  fon  par-i 
beaupere  d'AdalWrt 
. T ii 


ne  8c 
Italie. 
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fini 
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900 /de  Bozon.&s  d’Emiingarde  Rpi  de  ' 

- proy^nce  , fe  prelencoïc  pour  etre 
. ;*'Vtioi 'dlçali^  '&  .Èmperaïc,  & Ad^t: 

^ Écrt  Marquis,  d’Yvrces  a^qubljanC'  lç^^ 

réglés  dp  fon  devoir  , fc  mit  de  fon, 

,1't  ^ . coté  contre perenger  fon  beau  pére.pn 
pé  faijfoic  P^s  beauçpup  d^cftime.de 
çepeigneur  ; on  le’  re^ardoit  comme 
un  homme  fans  parole  y ^ qui  fe  laif-' 

. {oit  laciléirient  corrpmpré.,  Agilttu^  ^ 

- dé  de  fon' coté  étoic  en  moûvcmçnq 
I'  ' & çpmme  Ton  fils  ayoit  été  çouron^ 

"né  Empereur  a^^  elle  éf-r 

peroit"  qu’il  ppurroip  lui  fliccederi 
' Louis  de  Provence  entra  en  Italie,, 
ScBerenger  vint  au  devant  de  lui^a«* 
vec  une  armée,  fi  puilTante  j que  fo^ 
compétiteur  6c  fon  ennemi.,  deixiaur 
da  la  paix  & fe  retira.  Cependan,t. 
'Ermingarde  qui  fçavoit  que  le.  ccer» 
djtdu  Marquis  de  Tofeane  qui  aY<^ic 
fôutenu  Bercpger , avoit  force  Louis  ' ^ 
dç  quitter  fo.  prétentions,  fit  enfor-.  ^ 
"te  qu*elie  Pengagea  dans  les  intereft;  ' 
de  Ion  fils  5 & routes  fes  intrigues  ' 
; leuflîrent  fi  bien  que  Louis  retourna  - 
& fut  jcourpnpé  Empereur 
'%  R.omc,;%unç.ibpt(i.  ypiilgt  ,§*t^ofcc; 
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i Loiiis  fbn  bcaufrcve  > & il  lui  livra 
combat  dans  lequel  il  fut  tue.  Majs 
Louis  fils  d’Arrioül,  nidurut  fur  là 
fin  de  8c?5?.  On  fut  fiirp>ris  dé  ce  que 
la  France  rie  prît  aücune  part  à tout 
ce  qui  s’éroic  pafie  en  Germaiiie  & 
fen  Italie,  & de  ce  que  Charles  IIL 
avoir  lailfé  pafïèr  la  Lorraine  entre 
les  mains  d'un  jeune  Prince , de  l'Em- 
pire à un  petit  .Souverain  de  Ptovêçi- 
çei  Mais  retorinément  doit  cellcr 
•quand  on  confiderera  qûe  ce  Roi  de 
France  n’àvoit  pas  les  qn alitez  de  fes 
ancêtres  , & que  même  il  y avoit 
beaucoup  de  defordres  dc  de  mouve- 
;mens  dans  fes  Etats  : car  Robert  II. 
Comte  de  |>aris  & frere  d'Eudes , 
■prétendoient  que  le  Royaume  lui  ^ 
pàrtcnoit,  & que  puifque  les  Sei- 
gUeuirs  Frâçoisavoient  déféré  la  Cou» 
tonne  à ce  Prince , ils  ne  ponvoiehe 
eiifuite  ,au  préjudice  de  fon  légiti- 
mé heritier,  là  faire  pafier  à Char- 
les i &. ce  Robert  étoit  un  dangereux 
ennemi  de  ce  Souverain  , car  il  écoît 
fort  puilfant  , de  l’affeârion  que  les 
peuples  avoîcrit  eue  pour  Eudes  du- 
rant (à  vie  ri'étoit  pas  encore  tout 
à-fait  éteinte  après  fà  mort,  & noris 

T iij 


pocri' 
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bold* 
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verrons  dans  la  fuite  renaître  lés 
^ tentions  de  S.obert  ^r  ia  .6  burorè  , 

■•;'  AK.  rtç.^  ^ j:'  ^ __  , ; . 

501.'  Duiàht  ces^annécs>  la  Fràncé'jbu^ 
c>oi.  (bit  4*un  grand  repos  > qui  fut  heàh- 
rupins  tro.ubl4'&  inter rorbpu  par  dés 
diirefttipns  \ à Ppccâfipn  de  Baudouiifc 
•fils  & TuccéiTeur  d'Arnoiü  > ^ qdi 
TCli^tles  ,pai^  Pintifgation  de  Hébert;, 
.ôta  le  Opuvérnémént  d* Arras  po'tfr  - . 
" fe  donner  au  Comté  Aetmar  , à eon*-, 

^ ^ vditj on  qu’il  rendroit  Peronne  à 

bert.  . Baudouin  alla  trouver  le.'  Koiî., 
V -erperant  que  fa  Majefté  lui  reridroie' 
xe  Gouveri^nient  mais  Foulques i 
Archeyeqiie  de  Rheims  qui  avoit^touc: 
^pouvoir  fur  l’efptic  de  Charles  III*. 
■(8c  qui.  avoir  même  excommunie  Bau- 
jkouin  pour  s’etre  emparé;  des  Terres, 
^dépendantes  de  PAbbayode  S.  Vaaft, 
fît  enforte  que  ce  Seigneur  n’obtinfc 
rien  du  Roi.  L’excommunication  de 
Baudouin  coûta  la  vie  à Foulques  j. 
quesM- Vinomarq Seigneur  de  l’Ifle,  vovi- 
commu-iant  venger  l’injure  faite  à ce  Com^ 
dont  il  ctoit  vaffal  , aflTaffina'  ce 
Prélat  dans  tm  bois.  Cette  aétiôfl 
• ' fut  trouvée  fi  criminelle  , que  (bh 
^i^uççur  encourut  non  feulement  PexV 
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CHAB.LES  Iir.  4^^^' 

^çtommunicaiion  de  Hervé  fuccefleur* 

- de  Foiilc^ues  J mais  encore  de  cous  les 
Evêques  du  Royaume.  L'on  die  que 
Vinomarq  ou  Vinamar,  auflî-tot  qu’il 
jRic  excommunié  , fut  frapé  d’un  mal 
;É  confiderablc  , qu'il  Çt  tomber  (à 
chair  en  pourriture. 

- Peu  dechofes  confidc  râbles  (c  paG* 
ibrenc  durant  ces  années  en  France, 
mais  Bcrçngcr  ^ Louis  fe  faifoient 

'd’é-tranges  guerres  en  Italie,  & ce 
malheureux  PrinCe  fut.  enfin  livré  à 
Ton  ennemi  J qui  iuifit  crever  les  yeux 
au  préjudice  de«la  parole  qu*il  avoir 
donne  au  foldac  qui  l'avoit  mis  en- 
tre (es  mains  : telle  fut  la  deftince  de 
Houis  donc  les  vafi^s  projets  n'avoient 
point  de  bornes  ; fon  Royaume  me- 
-ine  pafla'à  un  etranger,  & fon  fils 
par  une  étrange  révolution , fut  -ré- 
. duit  à obeïr  à un  homme  né  fon  fu-^ 
jet , quiétoic  le  fils  de  Thibaut  Com- 
■te.d’Arlcs. 

Le  Concile  de  Trofly  prés  de  Sou- 
:.Cy  , qni  fe  tint  cette  années  fiu  fort 
‘.remarquable  : parce  qu’il  écoit  com- 
'pojfié  de  plufijurs  Prélats , & que  le 
■Roi  y prefida.  L’Archevêque  de  Rhe- 
;im.s  puyric  cette,  aficmblée  par  un  djüt 
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'595;  àfjîftans^^  'Il  fit  voi^,  l’écat  dépl^^ 
" arable  où  la  Fram;^  écoit,  alors  ;ï^i« 
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^ te.j'  quC;  i*on  yrYpybit  léj^tter^  ksi;  eri 
jTgçs  , qu’on  né  OQnnoilloisjplus - d 
que^’on  yivoit  ïàns 
^coieifi:  açcabkz  par 
r,  -!§C"  qu^au  ,lktt;  dé 
des  pèupks  .qui  ftiplaignoie^ 
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çheve-  de  ces  defordr es  , parce  ils  ne  fot\ 
' /f»r  devoir,  Ûs  ont  négligé  i 

Prediqàiion  (^ui^  efl  .le  prmçipd  de  leu 
remploi  & ^uami  ils.  fi  ve>iti 
' de  cette  finUion-^  ds.>  dtjt  pu 

yM  Zépràvatkn  de  Unsrs^iœms p& 
Vfiregularitê  Ut^  çattdH^^^ 

* " \ OHX  fididiçs  de  s^eçi^ 
veufint . poettre  des^ffir^a^, 
épimhs^^  ^u*dt  :ne,pow^ 

_ r — mes  y ^ . au’Ms^ne^  , voudraient . P 

lemem^  apoir  jtoue^  du  haut  du  dei^ 
^^M^powr,  Us  remuer^,  [Qmnrnenpns  a »« 

-'J a _ 'tuf*  Ê . 
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CHARLES  III.'  44^^ 

pUf  goûtent  les  initrt^ions  <jite  netts 
leur  ^pmons  & qu^ils  en  profitent  > & 
vivons  fiüntement  pour  engager  ceux 
put  font  commis  a nos  foins  à changer 
de  conduite  , & par  notre  exemple  f or-  ^ 
pns  les  fideles  à fuivre  les  précepte f, 
de  l’Æv^tagile  Et  à imiter  les  oEHons^ 
4^^]ESusiCHR.rsT'  > g'»»  ejt  le  modèle 
•de  tous  les  chrétien f,  - • 

..LesNormandsi'enouvelîerenrleiiri'.' 
eourfes  dans  la  France  , dans  les  an-* 
nées  5)o8.  & fuivantes»  Ils 
lenr  Paris  j mais  avec  au  flî  peu  de  fnc-*  te  des 
CCS  qu'auparavant , &c  ont  remarque  N°r-  • 
que  dans  une  jfbrtic  qui  fnc  faite 
durant  ce  Siégé  , ces  peuples  perdi-  Royaurl 
renc  fepe  mille  hommes  ^ & ont  at-  . 
aribuë  cette  vidtoird  à la  vertu  de  la* 
Chemife  de  :1a  Sainte  Viege  qui  y 
fat  portée  par  l’Evêque  de  Paris^ 
comme  un  étendartr  .Les  Normands 
Afoyant  que  tous  leurs  efforts  étoiisnt 
inutiles -j  & que  toutes  les  enitrepri-  . . Ç 
fès  qu’ils  avoient  feites  jufques  alors 
fur  la  France  , n’avoienc  rien  produit- 
pour  leur  gloire  ni  pour  l’établilTe-  Rctotà  - 
iaient  de  leur  domination  , eonfenci-  aveeJos- 
rent  de  faire  un  accord  avec  Char-  " 

les  III*  pat;  lequel  on  leur  donna  la  ^ . 
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Neufttic  pour  le  lieu  de  leur  demeii- 
'A  n.^^  , à condition  que  Raoul  ou  Rol- 
« J Ion  leur  Duc  , fe  feroit  tTaptifcr  ; SjJ 
■ pour  confirmer  ce  Txaité  & le  rén- 
r dre  plus  authentique  5c  déplus  lon- 
^ eue  durée  , une  Fille  de  France  lu] 
ftit  donnée  en  mariage  i q^i  ne  vé: 
quit  que  peu  dannées  enfuite , tu  auf- 
fi  {es  enfans.  On  remarque  que.  de- 
^ puisque  Raou]  eut  embralTé  la  Foj 
Chrétienne  5 il^  véquit  d"une  manie*! 
're  exemplaire,  ^ qu'il  fe  rendit av^ 
' tant  recommandable  par  fon  infignc 
pieté , que  par  la  juftice  exaéto qu'il 
eia-  rcridpit  à {es  fujcts.  r ^ ; 

weurde  Ce  fut  lui  qui  établit  la  Claméiu 
de  Haro  , comme  qui  dkoit  : Ha  Raoül 
& qui  dure  encore  aiûourd’huy  dans 

Elle  fert  pour  àrtc- 
ter  le  cours  des  entreprifes  de  ceus 
r-  qui  abufent  de  leur  pouvoir , ôc  el- 
An.^-  les  oblige  de  paroitre  malgré,  eua 
3 , devant  Jes  Juges  ordinaires.. 

Après  que  Louis  Roi  de  Germa- 
nie ôc  de  Lorraine,  fiat  mort  fans  en- 


dîbS*'  fans  J les  Allemans  éleurent  Othor 


parles  qui  éçoit  Duc  de  Saxe  pour  leur  Ro; 
Bj 


Java-  lequel  honneur  il  refufa  , ÔC  sle  dé- 
ïow.^  fêj:a  à Conrad  Duc.  de . .Franbonica 


CHÂft:t:ES  4^? 

IJitî  Pacécpta.  Mais  les  Bavarois  qui' 
fl'étoiènt  pàs  d'accord  avec  les  ait-  ^'i  j.; 
^îes  petipÊet  d'Alkmagne  , choifi- 
reiit  Arnôiil  fils  de  Luitpbld  pour  leut 
cômrhàrtder.  Les  Lorrains  qüi  n’a- 
prôiivôienc  ni  Tun  ni  l'autre  choix,-  ^ 
appellérenc  Charles  III  à la  follfci- 
tarion  de  Rcgnier  pour  prendre  po(^ 
fèfliôn  de  leur  pays;  niais  ce  Prince 
ft'en  jouît  pas  long-teitips , parce  qu6' 
Gifalbert  qui  en  ctoic  Gouvejrneuri 
èc  gendre  de  Henry  Duc  de  Saxe, 
qi\i  avoit  fnccedé  à O thon,  s'opola'  . ^ 
é?uvertemenc  à Charles  III.  & enga- 
gea même  Robert  Comte  de  Paris 
de  déclarer  la  guerre  à (bn  Prince,  jç 
Ce  Seigtieur  fe  fervant  de  l'autorité  falbec 
qtPil  avoir leva  une  fi  puilTante  ar- 
mee-,  qu  il  éloigna  le  Roi  de  Fran-  m. 
ce  du  cœur  de  fon  Royaume , & fe 
fit  couronner  îloi  illans  la  ville  de 
Rheims.  La  jaloufie  que  les  Grands 
portoient  à la  faveur  d'Aganon  qui 
écoit  fort  confîderé  de  fon  Souverain  ' 
fburninbit  une  très  belle  occafion  à 
Robert  de  fe  maintenir  dans  fon  ufur- 
pation  ; mais  Dieu  qui  ne  peut  fouf-  Robert 
firir  les  ufurpateurs,  permit  qu'il  fût 
défait  6c  uié  dans  un  fan  glane  coui- 
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bajt  iè  donna  xpf oche  de  Soiflons: 
i 'J  ^ >douze  mille  honîflîies  mort 
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^(trï^a; place  ^ cofé  des^eheUcav^ 
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pour4a  Fran- 
^ CÇV  puilque  de.  pai^ç^  i^d^ânt ire  e^- 

îÇQienÇj  autant-  de  ^ ce  F^- 

;-^aUfOC  étpit./ptivé^  >Qin  die  <jiie  ce 
i ! fut  un  Seigneu  r:  nommé  Fulbjtrt  ^ui 
<tua  Robert  5 . ÔC  /qti  c cçmme'  çé  Frin- 

^çe-4wX  çtibit  Fa/lèétt  prm. 

. , ek  . Seû^neiir  haulïa  1er  bras  ^ &dui 

la  : tece:  d’un  coup  d'epeev>’^ 

A N Hiftoriens  attribuent:^  âs 

^2  Çbarles  IIL  la  .gloire  d avoir  tué  de 
. ia  main  Robert  & qu’en  cette  oc- 
■•t  ' Gaftop.  ce  ; Roi  quoique  Md^in  'efprit 

e,  n%  laiiTa  .pas  de^ 

î - . 4 ^jons  dignes,  r d’un  grand;  ,€apitainci 
,/  ,Çe  combat^  fe  donna  le 
deli.de.:la  riviere^  d 

prés  de  tend  que  ce  qui  me  c'^iulerdeda-d^ 
6ite,  je  Robert , .c’eft  que  Charles 

jçdAïf- 


»e. 
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aprçSvavoir  pairé  cette  rivière  '(ans 


''-'ry 


"’^vX  que  ion  ennemi  s’en  détjâ  t & crou^ 

vant , que  fe  troupes,  prenoîcnt  dUi 
tafraichilïèment  til  les  chargea  avec; 
• de  diligence  & de  vigueur,  quel- 

tttisot  befojj»  de  quel 
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mettre  en  ordre  de  bataille , yen-  ■ 

.}  dant,  lequel  Charles  111.,, prit,  fes  a-  ^ 
p^yantagçs..à  &.  allaj  droit  à Robert, 

,^u’il.  perça  d’une  lance  de...  le  tua, 
[^Charles  ijlîi  lieu  de  Te  fervir  de 
viAoire , envoya  des  Ambailadeuts  ^ 

«^à  Jd?bel•.t  Comte  de  Vermandois,  qui 
.étoic-le;  Chef  de  fes  çnnemîs  pour  liü 
^'témoigner  qu’il  ctpic  prêt  de  fc  fou- 
mettre  à tout  ce  qu’il  défitoit. de 
i lui  ; àc  il  eut  encore  la  foiblellc  d’enf 
, ^ syoy.er  i'Empere.ur  pour  lui  dire  qu  'il  - 
lui  rendroitdaLorrainejipotttvcu  qu’il 
\^lui.^donnât  du  recourl,>  Ges  feufes  dd->^  < /' 

marches  ruineront  entierernent  les  af-  ;;  ' 
J&îres  de  Charles  ; ck  les  François  qui  ro}yc^  i 
{gisent  attachez  .à  . {on  .parti  fede 

^nant,  qu’il  n^’eut^ intention.'  d®"  ^vor 
rilèr  les, Alfeuaands  coptr’eux-,  ,fè  ran».  ^ 
geïentduçôté^deHebert, qu’ils. prié^  ' • 
rent  d’engager  Charles  devenir  con-^^*.-^ 
ferct  aveC;  lui  fous  , pretexre  'd’être  -"l'  - > 
dans  fes  intérêts  s -&,r  de  l’arrêter  i et 


.K-.'iS  ' 


3'* 


S'*' 


U 


t 


V -t* 


qu’iL  tüQUS,) 

prés,  avoir  p^tlé  de  quelques  - abus 
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on  des  biens  des. Egli(esi)>^.“v^  .•  râ 
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biéris  Ecçléliàfti^ues  : les^  PrifiCès 
Seigneurs  ne  fé  fàîfoîent  j3às  de  ^fcrüi^ 
pille  ni  ,de  eonfeiened  ie.  fe  noiiHnefr 
•éüx-m«tiés  Abbéz , & de;  poflcdér  les- 
biens de  l’Eglife>côinme  biens  ptrin 
itiortiaux;  ils  trâitoieric  lesMoirfes  de- 
ces  Abbayes  comme  des  Eçlaves  j nt- 
diéürlàîiràric  polir  toute  chofe  qdé  leiîè 
neceiTàire  : mais  le  Roi  füppprtantim-' 
patiemment -cette  licence  -,^y  voulut 
apporter  rerUede  , & il  y pourvût  en 
quelque  maniéré , en  f allant  ordoü^' 
ner  pr  fort  Parjement  3 <}ne  les  bieti$ 
des  Evéqnes  demciue*oiehc  fràncsi' 
ne  pourvoient  tombet  dans  desmainS 
Moues  -y  fous  quelques  prétexte  que 
ce  rut:  ftiais  là  prévoyance  de  Ghàr- 
lésl  H,  ne  pnt^remedicr  cndéremeM 
aux  abus  qui  fê  commettoient  à l'é^ 
gard  des  ‘ Abbayes  3 parce  que  its 
grands  Sêignerfrs  lôs^poiredoient  ^ Sc 
ils  s*en  iiourtiiroient  3 & foitldoyOiént 
leurs  gens  de  guerre,  Robett  Comte 
d' Angers  Ôc  fon  frère  Hugues  étoient 
dc.cenombre.- 

Cependant  feifalbert  S*étoit  déjà 
cnqueîque  maniéré  empâte  de  la  Lor- 
raine 3 & il  en  âvoit  pris  le  titre  de 
éuc.  Avant  querambition  de  Robert 
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CDt  éclaté , Sc  que  Ton  eût  connu  iès 
mauvais' dclTeins & fes  prétentions  61c 
la  Couronne , Charles  III.  fie  ta  pai» 
en  5>  2 I • avec  Henri  Roy  de  Germa-*  > 
nie,  & ils  fe  virent  à Bonne  fur  le^boni  > 
de  la  Riviere...  ■ - ■ » ■ 
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A*mortde  Robert  ne  fut  pas  ca-*  ; 
[pable  de  ruiner  entièrement  fon 
parti  J il  y^  avoit  plufieurs  Seigneurs  - 
François  qui  étoienc  engagez , & qui  ; 
fe  mirent  en  état  de  les  foûcenir  : & k i 
la  Ibllicitation  de  Hugues  filsdeRo»  * 
herç  J qui  ne  ie  fentoît  pas  allez  fort  : > ‘ 
pour  parvenir  à la . Couronne  ; Ics-i 
Grands- du  Royaume  élurent  Raoul  ■ \ 

Duc  de  Bourgogne  fon  beau-frergi  - 
pour  leur  Souverain  J & les  François  : 
d un  commun  confentement  abandon-^'  abàndô*'^ 
ncrent  Charles  1 1 pour  fe  ranger  ^eChat. 

du  côté  de  Raoul  , nouvellement  éiu.& 
leur  Monarque.  Ce  Prince.,  deftitué  élit 
de  tout  appuy  , eut  recours  à Henri 
Roy  de  Germanie  , auquel  il  promit- 
de  mettie  la  Lorraine  entre  fes  mains  iv/ 
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44S  HisTôriiEC^FitÂNci- 
pourycu  qu'il  le  voulue  fecourit  dC; 
£ès,  armes.  Le  Thrône  de  Raoul  n-étoii 


pas  fi  bien  établi  » qu*iLn’cuc  lieu  de 
Charles  craindre  le  rétabliftcment  de  Char^ 
pic ^ ^ Heribert  jou  Bebert 

prifon-  Comte  de  Vermandeis  diflipa  cette 
nier.  apprçlicnfion  , en  fe  faififlanc  de  4a 
perfoone  de  crPri^ce  dans  le  Château 
de  faine  Quentin  , & félon  quelque^ 
Hiftoriens-à  Chatheau-Thierry  , ail 
préjudice  des  témoignages  d^amitié 
^ ■ qu'il  lni  avoit  donnez  ,&  fur  ce.qu il 

- lui  avoir  marqué  ,qn*il  defiroit  con- 
férer avec  lui  , & qui!  4^olrvoit  le 
venir  ttoiiver  en  toute  fureté.  Char- 
les le  Simple  palfa  le  refte  de  fes  jours 
en  douleur  ^ & il  mourut , félon  qucl- 
feinorr.  qpes-uns  en  26.  & félon  d’autres 
en  5>  zc).  Les  Seigneurs  du  Royaume 
. çe  fe  rpiren e poin  t en  éta  t de  déliv rer 
Chaînes  1 1 1.  parce  qu’ils  étoient  di- 
vifez  entr’eux  y de  que  chacun  d’eux- 
t,  voulant  s’ériger  en  Souverain  , ne 
‘ (perchoir  que  l’occafion  de  ruiner  la 
Royauté.  Charles  laifia  un,. fils  d’O- 
ligine  fi,lle  d’Alfrede  Roi  d’Angleterre 
' nommé  Loti  is  .»  furnommé  d’Outre.. 
mer  r mais  ce  traître  valTal  à fon  Sei- 

y reçut  dans  la;,£u% 
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'te  la  pane  duc  à fon  crime  s & il  fac  '! 

pendu  quelques  années  apres  par  le 
eonlinancîement  de  Louis  I V.  Qiiel- 
qiies-uns difent  que  Hébert  ne  mou--  . 
rut  point  de  mort-violente , mais  feu- 
lement  parles  remords  de  fa  confeien-  - 
ce , qui  lui  rcprochoit  continuelle-  ‘ ' , 
mcnt<d'av,oirufé  de  perfidie  envers 
fbn  Souverain.  Q^ielqucs  autres  fans  . 
fondement  neanmoins  nous  difent  > 
que  Louis  I y.  ayant  fait  venir  He-\ 
bert  Laon  , & lui^yant  dit  qu^  ic  Roi  , • ^ ' 
d*Anglcterre  iouhaictoit  f^voir  ia  . 

;peine  qu*un  valfal  qui  avoir  trahiibn 
Seigneur  pouvoir  mériter  , & que 
Hebert  lui  ayant  répofldu  , que  ce 
v^al  étoit  digne  de  mort  ; Louis  I V,  . 
auroit  au flî- tôt  répliqué  i C'efi  de  Hcbctt 
'voHs  dont  on  parle , & vota  vous 
vous-mêmes  condamne  ÿ ôc  aiiffi  ce  Mon*  . 
Roy  commanda  qif on  le  fît  mourir. 

Charles  1 1 1.  avoir  au  commencemént  , 
appelle  ,à  fon  iecoiirs  les  Normands  : Jp- 
mais  bien  loin  qu"il  lui  fût  utile,  illc 
rendit  encore  plus  odieux  à fes  rujets  ; > - 
:<&:  meme  les  Normands  ne  purentpaf-  _ L 
fer,  leurs  ennemis  s*y  étant  vigoa-  " • : 
reufemenc  oppofez.  La  Reine  Ogine^^^ 
ne.fut  pas  .plutôt  avertie  de  la  dc*neOfti^ 


4 


ilST'OmE^rDÉ  FâAlîe#  , 
de  C Hurles  ''1^.^  Simple-'  fo 


tCD.C10i!l 

5^^3  vniari  , 

4onc  ellê|t(>it  origijaaire  fi] 


terre 
avec  . 

JUhîîs 


eflÎQn  de  la  LQçraine 

aédififiç  lUiiÆ  = fiooa 
domination  à%jen  ayan 
memi  iVqui  avoic  pail 
le^  deficin>i  de  ' :con 


mais 


Guillaume.'  F K^î^fica 
jfâ:averjlbit  * Raoul:,  de  ion . cocé»  Jî  4 
:avoit  peine  à lè  'reconnokre*  poïi: 
ibn  Souverain  : mais  enfin  fiir  ijuel. 
.4JUCS  propoficions  avantageitfo’  4]U 


Cüîllan- 
mc  d'A» 
iguitai- 

4ie  {e 

fonmecà 

ÎUoul.. 


luk  forent  faites 

changer  de  i'^timent  y &;  de  pf^c^ 
iermenrde  fidelité  à-ccluivà-  qui  jl  faÎ! 
foit  auparavant . la  guerre  5 & ^pôû: 
recompenfè  ce  Duc  retira  la  Ville yd< 
Bou  r ges  & la  Province  de-  Ber ry  .»  qu'l 
Raoul  Ini  avoir 

I - t ^ 

1 Les  Hongrois  après  avoir  palfé’  If! 
monts>,defoendirt  ne  jiilqùcs  dans»  l< 
Bangùcdoc  > dfoà  ils  fuient  neanmôin; 
oblige?  de  Ibrtii*  Raoul  & HUgueî 


\ V • 


V 
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pliifTeats  ’ rencontres.  > Ces  peuples 
avoient  coiTUTienec  de  fe  £iire  connoî-  ^ î 
tre  fur  la  fin  dti  Règtte  de  Charles  le  Hô- 
Gros  î-  ils  le  placèrent  -alôr-s  dans  la  grois.  ; 
Pannonie'^j  - apres  en  avoir  ehalfé  les? 

Huns.  G’etoit^-un  ' peuple  originaire 
de  Scitlîie  5 dont  les  mœurs  n’étoiehe 
point  policées  f mais  au  cohtrairc  qui 
flVoit'  ^inclination  portée  au  iàng’> 

Comme  y ayant  été  accoutumé  dés  fa^ 
^naifiànee.  On  prétend  que  les  •mères 
déchiquetoient  le  vifage  de  leurs  eqj;’ 
fans  r 'auffi-côt  qu’ils-  écoient-  venu»'*  ' 
au  monde  qu’ils  rn*eti(lèût;riém 

d’hnmain<,  & qu’avalant  lé  ià^  avec" 
ks  krmesv,  ils,  s’accoûtumaflent  âa  - 
carnage.  Les  armes,  les  plus  ordinai«> 
ces  des  Hongrois  étoient  des  flèche  ; - • ^ 

dont,  ils . fe  fèrvoient-  avec  tant  dk-.^  . 

' drefle ' que.  chaque,  coup  qu’ils-  ti-i^v ri 
ïoient  faiioit  autant  dé  blcflureS' , & * : , 
bien  fouvent  mortelles.  ; 

LeS-  Normands  recoraméneerent' 
leur  irruption  cette  année  dans  ce  ^ N*  • 
Royaumes  6c  ils  y commirent  les5>i^»_^ 

■ -dénies  aéfces  d’hoftilité  qu’au  para-  ^e^Not^ 
•Vant  , ne  fe  fou  venant  plus  dé  l’ac- mands. . 
’ Cord  qu’ils  avoient  fait  les  années  . i,  . ' 
précédentes.'  Ràoul'donna  divers  com*-  v 


»■* 
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' bats  à Ces  peuplés' , dans  ùh*  defmi^ 
f.  ce  Roy.  aüroi  t eoum  fi  fque  de  ja'  li 
A,  berté  , fi  Hebéft  ne  fût  v^nii  àfiq 
\ ' fècours  ' pdur  Ic  • dcgagéf  ; Enfin  ce  <î 

jcette  bataille  Raoul  fie  une  trév^è  àvè 
' , ; les  Normands  ÿ polir'  porter  ' fés  ai 
..  nies  cpnctè^  Güillaum  Duc  d"Aqn: 

:v* 


' ^lêlqiié  'fiàilbn  étroite 
An,  entré  Raôtil  & Hebert  ,•  ncànmbin 

5 Z 7.  il  ^jfnrvfnt  des  quérelles  qfeéonTpi 

Rupture  rerit  ieur^iütelligence  pour  qùelqit 
Raoul  Le  fil  jet  de  la  dé  (union  fiit  qu 

6 Hc-  Hebert  vouloit  avoir  la  villè  de  Ladi 

bert.  Othon  ion  fils  , & que  îlaori 

. faifoit  difficulté  de  la  lui'  remettr 

entre;  les  itiariis  , eomme  étant  riri 
ae'é  importante.  Hébert  iriit  Char 
r V , L en  liberté  afin  'd'obligé 

: Raoul  de  lui  'aeeprder  ce , qu-il’^^lii 
demandoit  y & il  en  ectiVit  inémi 
r— ■-  ■ au  Pape  Jean  X.  tais  enfin  il  éu; 
A N.  ' iafisfaétion.  Là  vrlîc  de  Laon  lui  fit 
5 25).  ^ toute'lâ'qnercllcffij 

M<hc  dé  finie.  Hebert  renôuvella  le  ferment.  d< 
à Raoub,^  8c  il  remit  enfuin 
çle.  Cbailes  jyi.eu  priion- , qui  niodi 


taine  i m^s  ce'tte.  treve  ne^  rutf  pas  d 
longue  durée  V comme  la  fuité  ndii 
: i^apprèndrai  • 


V'- 


r- 


rfi; 


•> 


*•  i' 
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■ rat  quelque  tems  api'cs  » :aianc  rc- 
' S’’®  î avec  peu  de  bou-  9 5 * 

'heur..  . y ,- V.  , ■••ti  '.'  m'.- .»■,/?  ••■ 

' Il  arrîvia  un . grand  different  «ejQtre 
i^ugues-&  Heberty  qu  ter-'; 

> inina  pour  un  peu  tems  j car  auffe-i'^ 

, ;tp;t  qu’il  fut  retourné  en  Boti  rgogne  ÿ 
<;es^deux  Seigneurs  prirent  les  armes  :î 
Gifefcejrt  Duc  de  Lorraine  cmhraiïa’ 

• le  parti  de  Hugues  , & Bozon  freré 
de  Raoul  fe  joignit  avec  tous  lesSei- 
^gneur^,  de  ce  : Ducbéy/Hcbertn^avoit  | 

dans  fesdntercts  Arnoul  Gomterde/^.v  i ; 
f Flandres,  Sigifrôy  Comte . de .Gtiynes:"r'' 
ion  gendre,  Adolfe  Comte -de  Bou-^ 
logne , Herluii\  ;Comte  de  Ponthieu  . . ''i  vi 
Sç  AncUe  ;Seigficur  de  Coucy.  DânsV  ' ■•‘".s 

■'  le  temS:  que  • Hugues  Sc , Gifelber c ) 

^ afliegeoient  Douay, , Bbzon  fe  feifîcs*  > 

JJ;  de  Vitry  & de  Moufon  mais  Vi-  V. 

^^fïy  ne  rut  pas  long-tenis  en  fà  pofe  f-v 
f fefîroni  Le  parti  deHuguesfe  vit  pour 
un  temis  affoibli  ^ tant  à caufe  que>.  ; 

, Bozoh  le  quitta  pour  fe  ranger  du 
:?çôcc  de  Hébert  , que  parce  que  l’u- 
nipn  né  regnoit  pliis  ençre  ce  Sei- 
neur.de  lui.  Mais  Bbzôn  mal  ïâcis» 

» k.  • . • 

fait  deiHeb’ért , 5c  ménie  pour  plaire' 

; àJ^oui  fqA  jfrere  , fe  remit  enfuite./ 
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C*  V'^, 
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dans  les  intérêts  de  Hugues.  Çorra 
on.croypic  les  chofes  fort  aigries, 
que  Hugues  & Hcbert  écoient  r; 
xcat  de  combattre  , on  .tri^ 

^durant  laquelle  Raoul  eut  lé  tei 
d'accommodetiès  afFairesv  & de  mai 
rtenir  fon  autorité.  . ! ;=  • •; 

; . La  mort  de  C hatles  I l'L  reuouv! 
A N.  la  la  querelle  entre  Raoul  .ôc  tjél^e 
3 1 . qui  ie  perfuadoit  n’avoir  alors  p] 
Conti-  rien;à  craindre  ^ étant  délivré  de  Ch; 

-les.IH.  qu’il  avoit  tres^majeraitéi;!^ 
querelle  bert  avoit  peineA  fe  réibüdre  defre 


Raoul&  dre  fes  foûmiflion  à Raoul,  parce  qu 


lisjbcrc.  fe  croyoit  aufli^grand  Seigneur  que  li 
de  il  s’imaginoit  que  Raoul  lui  ét< 
' redevable  de  fa  Côuronne^Cepcnda 
. •;  , comme  Hebert  craignait  le  pouv< 

de  fon  ennemi , il  fe  retira  chez  He 
ry  Roy  d’Allemagne.  Cette  retrai 
donna  occafion  à Raoul  & à Hugn 
k Blanc  , d’entrer  .à  main=  :‘‘arm 
dans  les  terres  de  Hébert;  iUfe  reî 
dirent  maîtres  des  villes  d’Amieb; 
Laon  , S.  Qiientin , Peronne  & pli 
•'"  üeurs  autres  ; ce  qui  étonna  tellemei 
^ , qu’il  s’allia  avec  Arnoi 

Comte  de  Flandre  , en  lui  .donnai 
lû  fille  en.  mariage;  Hebert  reprit  t 


■ .4^'  É 


. : ^ ü L.  ‘ 

|>en  courage  j & enfin  Henry  Roy  de  - 
■Germanie  l'année  fuivante  fie  un  ac-  5 
.Commodenjent  entre  Hugues  , dont 
.le  parti  étoit  foûcenu  par  Raoul  (bn 
.beau- frère  , & Hebert  , par  lequel 
on  lui  rendit  S.  Quentin  ôc-  PtronnCj 
lui  rendit  Chàteaii-Thierrié  i 
- Cet  accord  étant  fait  , on  fit  le  — ^ 
mariage  d’Adellé  fa  fille  avec  A rnoul 
Comte  de  Flandre  , dont  la  puilfan- 
ce  étoit  augmentée  par  la  mort  de 
liôdolfe  Comte  de  Kourgognè  fbn 
frere.  Cette  alliance  rendit  Hébert  fi 
inlblent , qu'aufli-tôt  que  les  media-  , ^ 

ceiirs  de  (bn  accommodement  furent  ; *•  * 
partis , il  envoia  des  troupes  dans  le  ' 
’^Vermandois  , pour  y enlever  les 
moilfons  de  ceux  qui  avoient  aban- 
.donné  fes  intérêts  pour  fuivre  ceux 
de  Ton  ennemi.;  & Gifalbert  ne  fut: 
pas  longftems  fans  venir. en  Fiance- 
avec  une  armée  pour  foûtenir  He-^ 
bert*  î ce  qui  obligea  Hugues  de- 
.-confentir  à une  tréve  pour  fixmoisi* 
qui  arrêta  le  cour  de  la  guerre. 

Durant,  que  toutes  ces  guerres  fc  Guetee 
l^foient , les  Bretons  de  la  Contrée^Q^j®/^ 
de  Cornouaille  , fupportans  impa-‘trc;  kg 
Æiei|iraenç  les  viplences  que  les  Nor-jj^°Jjg^ 


mands  > qui  . ccoienft  refidüs^  t«Üï 
très  > 'iexerçoietit  contt'eux  i'-eon^i 
rerent  de  les  égorget  de  jour ' de  S 
Michel  -de  1 ■année  i 9 *5 1 v *Màis  'ëi 


même  en 


vers 


qui  ^ut^ecre  a donne  lieiv  aux  ’ iCèïî 
d'Angleterre ’d%v^Gir-dês>pré^^ 


‘ Quelque  tems  câpres 

Roy  de^  Franée^i  - Henri  1 

manié  i 'i  Raotü  Roy 


Mort  de 
Raoul,  sne 


recon* 


garei^r.&  Hongrois 

. t.  ' 1 ^ ^ \ - f à 


jui  mouriii 
pelle  Pedi- 


toit  ùn  P rince  vaillant  ôé 
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ctoic  digne  de  porter  la  Couronne  , 

que  l'on  prétend  qu'il  avoit  ufur-^35, 
pée.  Raoul  avoit  cpoufc  Emine  fille 
; ' de  Robert  3 & fœur  de  Hugues  le 
■ Grand  3 pourvue  d’une  rare  beauté, 

' & d’un  eiprit  vif  & pénétrant  : elle 

fçut  quelque  tems  ufer  de  fes  char- 
mes & de  la  force  de  fon  génie  fur  Eloge 
Raoul  3 car  elle  avoir  la  meilleure^c  la 
part  aux  affaires  j mais  enfin  ce  Prince 
s’ennuya  d’Emine  , & eut  une  maî- 
trefïè  à qui  il  fit  tant  de  défnonftra- 
tions  d'amitié  & de  tendrelfe , qu'Erai- 
ne  en  mourut  de  regret  un  peu  avant 
la  mort  du  Roy  fon  Epoux,  Raoul 
legna  quatorze  ans  3 ôc  mourut  fans 

ienfans.  / 

**  L 0 I S IJ^,  Roi  51. 

V 

1 dit  d*0^tre-men 


l 


CHacun  fe  perfliadoit  qu*aprés  la 

mort  de  Raoul,  Hugues  le  Grand  An.  . 
Comte  de  Paris  3 Duc  de  France  & ' 

fon  beau-frere  3 afpireroit  à la  Royau- 
té ; neanmoins  comme  il  jugeoic  que 

y 
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1 1-^  ies  foïces  n*ctoi€nc  pas  fufïirantes  pou: 
^3^*  faire  léüflir  un  delîèin  fi  hardi  , & 

fi  difficile  dans  foxi  execution  , il  cru, 

-qu  il  écoit  plus  à proposée  feire  in 
4 K.OÎ  luifuc  redevable  de  Ton  élec< 
’ tion  & de  fon  établiiremcnt  , que  d< 
monter  lui-iTiemc  fur  le  Throne.  I 
fie  enfortepour  cet  effet,  que  l'on  dé* 
.^putât  vers  le  Roy  Aldeftan  fbn  oncle 
pour  permettre  à Loiiis  1 V . fbn  ne- 
veu de  revenir  en  France  ; ce  qu 
I^°plrt  ayant  été  accordé  > ce  Prince  pam; 
d’Ân-  d’Angleterre  pour  venir  dans  ^foi 
gktcrre  Royaume  > où  il  ne  fut  pas  plutoi 
nir  en  arrivé  , qu"il  fut  facre  a Laon  pa 
ïrance.  pArchevêque  de  Rheims  avec  beau 
coup  de  pompe  & de,  magnificence 
puifque  plus  de  vingt  Evêques  y affi 
fterent  avec  Hugues  le  Grand  > le 
Seigneurs  & principaux  Officiers  d' 
la  Couronné.  Ogine  s'oppofoic  ai 
départ  du  Roy  fon  fils^,  & emploioi 
fes  larmes  pour  l’empêcher  de  s’ex 
pofeï  aux  périls  de  la  mer , & .dc.f 
confier  à la  legereté  de  cet  élcmen 
- ’ iSc  des  François  mêmes  , qui  jufque 

alors  avoient  donné  des  marques  d 
-leur  inconftanee  envers  leurs  Souve 
•cains  : Mais  la  co.nfidejration  d’ui 


LOUIS. 

4ivantage  auÆ-  gtand- qii’cft  celui  de  _ . 
polfeder  une  Couronne  , fie  détermi- 
nerLoüis  I V,  à retourner  en  France.  - 

Nous  interromprons  pour  un  mo- An. 
ment  le  récit  de  ce  qui  s*eft  paffé  en  8 8 S. 
France  , pour  connoître  de  fuite  les  A|Fairet 
chofès  qui  font  arrivées  en  Italie  de- 
puis  la  mort  de  Charles  le  Gros, 
puifqu*elles  ont  une  grande  liaifon 
avec  celles  de  ce  Royaume  , quoique 
flous  en  ayons  déjà  fait  quelque  men- 
tion dans  le  cours  de  cette  idiftoire. 

Apres  la  mort  de  ce  Roi , nul  Prin- 
ce du  Sang  de  Charlemagne  parut 
pour  remplir  entièrement  le  Thrône 
de  PEmpire , & fe  faire  couronner 
Roi  dltalie  , à l’exception  du  fils 
de  Louis  le  Begue  nommé  Charles  , 
à qui  l’enfance  ne  permettoit  pas  de 
£c  mettre  en  état  de  prendre  cette 
Couronne  contre  ceux  qui  la  lui  pou- 
voient  difputer , quoiqu’injuftement, 
puilqu’elle  lui  apartenoit  par  le  droit 
de  la  naidance. 

Bérenger  fils  d’Everard  Duc  de 
Frioul,  ^ Guy  fils  de  LamBerd  Duc 
de  Spolette  , formèrent  tous  deux  le 
deflein  de  fc  prévaloir  de  cette  oca- 
ûon  favorable  pour  ranger  toute  l-l« 

V ii 
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Guerre 
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Guy  & 
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ger. 
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talie  fous  kur  domination-  : mais 
comme  ils  ne  pou  voient  regner  tous 
deux  , ils  convinrent  que  berengei 
demeureroit  Roy  d^Italie  > ôc  que 
Guy  viendroit  avec  toutes  fes  forces 
en  Fiance.  Çet  expédient  leur  fut  pro- 
pofé  par  le  Pape  Eftienne  V I.  pour 
fpn  interet  particulier.  Guy  mayant 
pu  faire  réiiffir  (bn  encrepriie  en  -ce 
Royaume  > s’en  retourna  en  Italicrj 
Sc  fit  uhe  il  puiirantc  guerre  à Bercn* 
ger  , qu’il  le  défit  en  deux  differen- 
tes rencontres  : ce  qui  l’obligea  de 
quitter  fon  Royaume  j & de  fe  reti- 
rer à la  Cour  d’Arnoul  Roy  d Alle- 
magne. Cependant  Guy  demeura  fèul 
maître  de  l’Italie  , ôc  le  Pape  lui  don- 
na la  Couronne  Impériale  , pour  re- 
connoilfance  de  laquelle  fàvcjir>  Guy 
confirma  toutes  les  donnations  que  les 
Rois  de  France  . av oient  accordées 
au  faint  Siégé.  Berenger  qui  ne  cher- 
choit  que  l’occafion  de  fe  rétablir,  & 
de  remonter  fut  fon  Throne , enga- 
gea A rnoul  de  pafïer  en  Italie  avec 
. lui  y ôc  de  faire  la  guerre  à Guy  *cc 
. qui  rédflît , car  ce  Prince  fut.  défait 
à fon  tour  par  fon  ennemi  ; & com- 
me ^il  fe  mectoit  en  état  de  ïeprem 
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dre  fa  revanche  , il  fut  attaque  d’une 
{î  grande  Emoragie  , qu’il  mourut.  85)5 
La  mort  de  Guy  ne  rendit  pas  Bc- 
renger  paihble  poflefleur  de  Tltalie , 
puifque  ceux  qui  avoient  embralTc 


A N. 
857. 


le  parti  de  fon  ennemi  durant  fa  vie,  ^ 
continuèrent  leur  affe6tion  après  fa 
mort  pour  Lambert  fon  fils.  Le  Pape  . , 
Formofe  qui  mavoit  pas  fiijet  d’être 
fort  fitisfait  de  Guy  , prit  les . inté- 
rêts de  Berenger  , & îbllicita  Ar- 
noul  de  revenir  dans  Tltalie  avec 
fes  troupes.  Le  fccours  de  ce  Roy 
dêtriiifit  d’abord  toutes  les  efperan^ 
ces  de  Lambert  Sc  de  fes  partifans  ; 
il  Ce  rendit  maître  de  Rome  , & com- 
me il  étoit  le  plus  fort  , il  fe  fit 
couronner  Empereur  lui-même  par  le 
Pape  î mais  cette  nouvelle  dignité  ne 
-lui  fut  pas  heureufe  , puifque  fes 
ennemis  curent  alTez  d’intelligence 
dans  fa  Cour  , pour  lui  donner  un 
breuvage  , qui  l’obligea  de  repren- 
dre le  chemin  d’Allemagne  : mais 
avant  que  d’executer  fon  delïein  , il 
voulut  faire  crever  les  yeux  à Lam- 
bert , ce  qui  fit  foulever  tous  les  Ita- 
liens contre  Arnoul , & le  forcèrent 
de  fortiu  de  Pltalic  plutôt  qu’il  n’a- 
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voit  dciTein , apres  avoir  fait  im  £àr 
glant  carnage  de  la  meilleure  part 
de  fes  troupes.  Cette  défaite  m 
Lambert  en  état  de  remonter  fur  ] 
Thrône  : [mais  peu  de  jours  apr< 
avoir  été  couronné  Empereur  dTîa 
lie  , il  fut  tué  à la  chalïc  pat'Hn 
gués  fils  de  Mainfroi  3 Comte  de  Mi 
lan  3 pour  fe  venger  de  ce  qu'i 
avoir  fait  mourir  fbn  pere  eomra 
criminel  de  leze-Majefté*  La  mort  d 
Lambert  fèmbloit  ôter  à Berehge 
toutes  fortes  de  fujets  de  craindil 
qu'on  le  troublât  dans  la  pofTefEoi 
d'Italie  j il  parut  neanmoins  fur  t 
theatre  Louis  fils  de  Bozon  Roy  oi 
Duc  de  Provence  3 qui  étant  de  h 
race  de  Charlémagne  > fut  appelé 
par  les  Italiens  , pour  ctre  leur  Soct^ 
verain.  Les  commencemens  de  la 
guerre  que  Loiiis  fit  à Berenger  3 né  lui 
forent  pas  fi  heureux  qu'il  efperoitj 
èc  ayant  été  furpris  en  un  lieu  tres- 
de^vantageux  , il  promit  à fon  en- 
nemi de  fortir  dltalie , & de  renon- 
cer pour  toujours  à fes  prétentions: 
mais  la  jaloufie  qu* Albert  Marquis 
deTufcanelle  , qui  croit  un  Seigneur 
cres-puifTant  d'It^ic  3 avoir  conçu^ 


LOUIS  VL  46^, 
contre  Berenger  *,  donc  il  vouloir 
affoiblic  le  pouvoir , fit  revenir  Louis  A n.\ 
en  Italie  , qui  par  fon  fecours  chalFa  ^02. 
Berenger  , & fe  fie  couronner  à la  Albert 
place.  Louis  ne  jouît  pas  long-tems 
de  fa  bonne  fortune  ÿ car  Albert  qui  les  yeux, 
la  lui  avoir  procurée,  l’en  priva  , & blir'^Bc- 
apics  s’écre  faifi  de  fa  perfonne  , & renger. 
lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  il  ra- 
pella  Berenger  , qu’il  remit  fur  le 
Thrône.  Ce  Prince  fut  quelque  tems 

poffdTgur  de  llcalie  : mais  après  avoir  

r.gné  a 2.  ans,  il  fut  affaËné  par  ^ n. 


Flambert  & par  quelques  autres  Sci-  ^'24. 
gneurs  qu’il  croyoic  ecre  de  fes  amis. 

Raoul  R.by  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane  fufcceda  à Berenger  j mais  s'é- 
tant attiré  la  haine  de  fes  peuples 
par  fes  violences  & par  fa  méchante 
conduite  , la  Couronne  lui  fut  ôtée, 

& oâferte  à Hugues  fils  de  Lothaire, 

. qui  dépolTèda  facilement  Raoul , par-  . ^ 
ce  que  tous  les  efprits  des  Italiens 
ccoienc  bien  iqtentionnez  pour  lui,  J* 
& qu'au  contraire  ils  étoient  ani- 
mez d'une  grande  haine  contre  Raoul. 
Hugues  fit  couronner  Lothaire  fon  - i'-, 


iils  , mais  comme,  il  donna  encore 
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fujet  de  plainte  aux  Italiens,  Hugues  A N*  :‘ 
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n’eut  pas  plûtôc^fini  fes  jours  , qu’ils 
apeücrenc  Berenger  fils  d’Albert: 
Marquis  d’ Y vrée  , & petityfils  de 
Berenger  I.  qui  avoit  tenu  long- 
tems  le  Sceptre  d’Italie  , & ils  le  ré- 
tablirent fur  le  Thrône  defon  ayeiiL 
Cependant  ce  Roy  ne  put  fe  confer- 
ver  toujours  fa  Couronne.  Adélaïde 
veuve  de  Lothaire  gardant  dans  fon 
cœur  un  efprit  de  vengeance  > de  ce 
qu’il  avoit  déthiôné  fon  mari  , fuf' 
cita  Ochon  I.  qui  délivra  Adélaïde  j 
fe  rendit  maître  de  Berenger  & de 
fon  époufe , & après  les  avoir  coiy 
damnez  à une  prifon  perpétuelle  , il 
fe  fit  couronner  Empereur  parlej^a- 
pe  Jean  X 1 1.  & ainfî  le  Royaume 
d’Italie  Ôc  l’Empire  d’Occident  fu- 
rent réiinis , ôc  transférez  aux  Alle- 
mands. 

. Pour  retourner  aux  affaires  de  F ran- 
ce , Louis  IV.  ayant  appris  que  Hu- 
gues le  Noir  s’étoit  cantonné  à Lan. 
grès  > dans  le  deffein^de  former  un 
parti  > fous  pretexte  de  recueillir  la 
fuccefîîon  de  Raoul  fon  beau-frerCj 
.mit  le  Siégé  devant  cette  Ville,. il 
-la  battit  avec  tant  de  vigueur  , que 
Hugues  le  Noir  fut  contraint  dc  l’*- 
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bandonner  -,  enfuite  deqnoy’  tons  les 
Prélats  & les  Seigneurs  de  la  Bonr-  ^ ^ 7»-' 
gognc  vinrent  prêter  le  ferment  de 
- fidelité  au  Roy.  Cette  Conquête  Langres 
n'empêcha  pas  neanmoins  qu’anflî-  fur  Hu- 
tôt  que  Louis  I V.  eut  retire  fes  ar- 

■*  I . J INOli» 

mes  , Hugues  le  Blanc  ou  le  Grand  t 
Sc  Hugues  le  Noir  fon  frere  s’etant 
réconciliez,  ne  partagealTcnt  le  Royau- 
me de  Bourgogne  entr’eux. 

Le  peu  de  confiance  que  le  Roy 
avoir  fiir  les  confeils  de  ceux  qui  l’ap- 
prochoient,  l'obligea  de  faire  venir 
d'Angleterre  Oginc  fa  mere  ; & les  " 
courfes  que  les  Hongrois  faifbienc 
dans  la  France  en  ce  tems-là,  furent 
Câufc  que  Louis  I V.  ne  longea  point 
à tirer  vengeance  du  partage  hardi 
que  les  Hugues  avoient  fait  de  la  Bour- 
gogne en  la  prefence. 

Cette  année  fe  palîè  fans  exploits  ^ '■* 
dignes  d'être  laifTez  à la  pofteritc.  A n. 
L'année  fui  vante  il  arriva  des  trou- P 3 S* 
blés  en  Lorraine  à Icccafion  d’un 
different  qui  s'excita  entre  Henry  ôc  " ' 
Gthon  fon  frere  arné  , pour  raifon  ^ . 

dîi  Royaume  de  Germanie.  Les  plus  2-* 

grands - Seigneurs  de  ce  pays  - là  , blS“'ca  ^ 
pour  éviter  les  fiinçftes  efets 
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S-— — cette  (jacrelle  pouvoit  faire  naitri 
prièrent  Louis  1 V.  de  vouloir  êtr 
leur  Souverain  : mais  ce  Rôy  qu 
craignoic  la  puiflance  d’Othon  > ri 
cpnfentit  à ce  que  Pon  défiroit  qu 

io(qu*il  s’y  vit  contraint  lorfqui 

crut  les.  affaires  d’Othon  en  mcchan 
état. 

, ■—  Othon  après  avoir  donné  l'es  oi 

A N.  drcs  neceflaires  en  Allemagne,  j>afl 
^40.  le  Rhin  avec  une  puifTante.  armee.  1 
mit  le  Siégé  devant  brifïac  ».  quefe 
principaux  Officiers„lui  conféillcrèri 
d’abandonner , pour  aller  dans  la  Sax 
amafTer  des  troupes  ^ mais  ce  Princ 
leur  répondit  fans  s’émouvoir  : Non 
il  vaut  mieux  mourir  ky  avec  gloire 
que  de  vivre  en  fe  retirant  honteufe 
Henry  qui  ctoit à Mets,  attee 
doit  avec  impatience  Gifelbert  & Eve 
rard  pouraflleger  cette  Ville  j mai 
^ces  deux  Seigneurs  receiirent  une  dii 
grâce  ü coniîdcrable  , qii’elle  ne  leu 
donna  pas  lieu  d’aller  joindre  Henr) 
Un  Prêtre  ayant  donnélavis  à Eud 
à Conrard  le  Sage , que  Herman 
. X)uc  de  Siiabe  avoit  envoyé  pbufs’o- 
' poferà  leur  pafTage  , que  leurs  eonc 
mis  n’écoicnt  pas  éloignez  > & qii’ili 


rent  à eux  : Everard  furpris  à cable,  5 40*^  | 


fe  fauver  dans  un  bacean.  La  défaite  | 

d'Everard  , & de  Gifclberc  ilirens  ^ j 

caufe  que  BrilTac  ne  refifta  pas  da-  |] 

vanrage  à Othon , Sc  que  Mayencd  . | 

fe  rendit  à lui  , & obligea  Henry  | 

de  fc  foûmettre  à fon  Frcre  > 6(  de  ï 

_ I J ’ ' 

lui  demander  la  Paix  en  fuplianr.^  . ‘ ; ? 

Quoique  Régnier  Comte  de  Haw  . ’ | 

naut  X fous  le  Régné  de  Louis  I V.. . ^ | 

eût  toujours  été  ataehé  au  feivice  de  | 

la  France , cependant  après  la  more  p 

de  ce  Prince,  foie  qu’il  eût  reçu'  1 

quelque  déplaifir  de  Gerberge  , oit  à 

pour  fes  .intérêts  particuliers  j il  fe 
iàifit  de  plûfieurs  terres  qui  aparté- ■’  | 

noient  à Gifelbeit  premier  mari  de  . 
la  Reine  laquelle  entreprilè  irrit»  ^ 

.tellement  Lothaire,  qu’il  ala  lui  - même»  1* 

avec  des  troupes  pour  reprendre  le& 
places , & les  Terres  dont  Regnler  'l 

.s’étoit  emparé. 

Quoique  Guillàume  Duc  de  Nor*  — ' "’m 

mandie , qui  étoit  entré  dans  la  Ligue  An.  I 
des  ennemis  de  l’étac  » s’en  fût  feparé  5 4 .1 
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enluite  , bien  qu’il  fe>  fôt  ■ 
diié  avec  Louis  IV.  les  autres  /ac— 
inands  ^ confederez  ne  lailïôicnt  ^ pas.'. 

affiegcjnt  de  fônger  à quelques  .expj£dietons  j,j. 
aon.  ^ niême  les  Normands  pour  faire  voir*;  i 
que  leur  haine  ôc  . leurs,  forces  n’érf'  ' ; 
toient  point  diminuées , ils  mirent  le- 
Siégé  devant  la  ville  de  Laon  avtale- , 
Prince  Hiizues  & Hebert  ÿ rnâh  ils.  î 

•77  ^ '?!  • 

turenc  oblige?  de  le  lever  > quoique 
les.  troupes  du  Roy  qui.vinrent  aa  ^ ^ 
jfecours  culTcnt  été  baccuës^  Trois  in-* 
cidens  heureux  remirent  les  affaires 
de  Louis  IV.  fur  un  bon  pié.,  & _ 
anéantirent  la  Ligue.  Le-  premier  fuf>;  ; 
que  les  Aquitains  aiant  eu  avis  de  la.  * 
dilgrace  qi.ii  étoit  arrivée  à ce  Prince,  ' 
lui  envoierent  des  troupes  & lui  téi  7; 
«ttoignérent , qu’il  pouvoir  être  affiiré 
de.  leur  fidchté  , & de  leur  ièrvice». 

Le  deuxième  fut  qu’Gthon  renonça  l 
leur  Ligue  J & enfin,  le  PapeEtien-: 
ne  I;X.  confiderant  les  grandes  obii-;  • 
gâtions  que  le  fàint  Siégé  avoir  au  , 

Roy  , de  France  ,,  & les  confiderables;  s 
iery  ices  qu’il  en  avoit  reçusj.enjoignit;;.  vi 
aux  F rançois  de  fe  ranger  incedàm 

ment  fous  l’obéiflCanGe  de  Louis  LE 
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& de  prendre  les  armes  pour  fon  fer-  T^~ 
vice  contre  les  ennemis  de  fon  Etat,  , C 
fous  peine  d’excommunication  : ce  qui  y 
fit  un  bon  cfct  i car  Guillaume  Duc.  ^ 
de  Normandie  vint  rendre  hommage;  ? 
au  R.oy  de  ce  Duché  , de  les  princi-  ^ 
paux  Seigneurs  de  la  Bretagne  allè- 
rent lui  donner  des  marques  de  leur 
obéïllance.  a ' 

L’alïàlîinat  commis  en  la  perfonne 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie  par  | ■ 

quatre  Gentilshommes  Flamands  , fitfne  Duc  ' 
naitre  beaucoup  de  troubles  dans  laJcNor-  ' 
Cour  de  France.  Louis  IV. 
formé  le  delFcin  de  venger  la  mort  . , , 

de  ce  Duc^Si  d’aflîeger  Arras;  mais 
A^^noul  Comte  de  Flandre qui  croit 

aeufé  d’avok  été  l’auteur  de  cet  af—  • \ 

• » 

faflînàt diflîpa  l’orage  qui  le  mena- 
coit  > en  envoiant  à Sa  Majefté  un  . 
AmbalTadeur,.  pouf  lui.  prefenter  un, . 
vafe  d’or' pefant  vingt  marcs,,,  avec  . ’ 

ordre  de  l’airur^r  que  le  Comte  re-  . 
mectoit  fes  Etats  & fa.  perfonne  en  là  ' 
proteétion,.&  qu’il  étoit  prêt  de  cora- 
paroitre  devant  elle  pour  juftifier  fon  ^ 
inno  cencc.  Quelques  - uns  ;nal  inten— 
jcionnez.  pouf  Louis  IV.  firent:  couri|‘ , 
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470  Histôiè.É  DÉ  France^’ 
le  brnita  qii*il  avoit  eu  part  à cet  âf 
finat  du  Duc  de  Normandie  y mais  oa 
flit  perFiadéy  qu*il  avoit  été  commis 
à la  fiiggeftion  , &C  par  Fordre  du 
Comte  de  Flandre  y,  qui  ne  pouvant 
tirer  raifon  de  Herluin  y dont  le  Que 
Guillaume  défendoir  les  interets  Ce 
refbllic  de  fe  défaire  dè  ce  Duc.  Qn 
dit  que  Herluin  > qui  avoit  été  Foca*- 
. fîon  innocente  de  Faffaflinat  du  Duc 
de  Normandie , trouva  la  même  année 
un  de  ceux  qui  Fàvoient  allaflîné , & 

qu’aprés  lui  avoir  coupé  les  poings  > iF 
le  renvois  à Roiien.  . ^ 

j Le  Roy  ne  fe  relTbu venant  plus  dêi^ 

fujets  de  mécontentement  quHl  avoit 

Duc'des  Hugues  a;  éleva  ôc  agrandit 

Erâcpis.  tellement  Hugues  le  Grand,  qu'ille 
fit  Duc  de  France  ou  des  Erancois>, 
qui  etoit  la  première  dignité  du  Roi’au-» 
me  y car  il  avoit  la  furintendàncc  de 

l'Etat  ,.  Ôc  connoilîdit  de  toutes  les ^ 

* * ' * 

affaires  du  Confeil.  privé  du  Roy. 
Loilis  IV*  à la  folicitation  d'Arnout 
alla  à Rouen  pour  fe  faiftr  de  là  per*i 
' fbnne  de  Richard,  qui  avoit  fiiGcedé  à 
^ fon  Pere  au  Duché  de. 

, î^ormandic,  £ous  prétexte  de  prendre^ 

'1  - :<*  ,-î  • i-  • ■ •■•1  . i ^ t à'* 
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LOUIS  IV.  4^t 
foin  de  Ton  éducation  ; mais  ce  n'étoic 
qu'une  couleur  qu'il  donnoit  à fon^^j^. 
voiage  , Ôc  fon  delTein  étoic  de  s’em- 
parer de  la  Normandie  ce  qui  fut 
exécuté  ; mais  non  pas  toutefois  fans, 
danger , ni  fans  troubles  & le  Roy 
pour  apailer  la  colère  des  Normands, 
fiit  obligé  de  leur  faire  voir  leur  Duc 
entre  fes  bras  , & il  leur  témoigna,, 
qu'il  en  auroit  grand  foin , & qu'il, 
le  cherilïbit  comme  un  de  fes  enfans, . 
Oifemont , qui  étoit  le  Gouverneur  Oife- 
de  Richard  l'enleva  fecrctcmcnt  de  la  p*;* 
Cour  , & remmena  à Coucy  , oC  en-chardde 
fuite  à Senlis>  efperant  que 
^le  Grand-  le  prendroit  en  fa  protec-  cc. 
tion  : Cependant  >r il  remit  quelque 
tems  après  le  jeune  Prince  entre  les 
mains  du  Roy  > fous  les  promeirés 
qu'il  lui  fit  de  lui.  faire  paît  de  la- 
Normandie... 

Comme  les  Normands  portoientr 
afeétion  à Richard , & qu’ils  mena*- 
çoient  de  l'enlever  5 Loiiis  I V.  fe  re- 
folut  de  lever  des  troupes , dc  d'entrer 
dans  leur  Province  du  côté  d’Evreux. 

Bernard  Comte  de  Setflis  , qui-  avoit 
une  grande  paflion  de  rétablir  Ri- 
diard  fon  neveu  dans  la  polfeilion  dâ 
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fon  Duché  , perfnadà  à ces  peuples  dte 
54i*  feindre  de  fe  fbû mettre  à robéïilancc 
du  Roy  dans  la  crainte  d’elïiiicr  les 
ligueurs  d'une  longue  guerre,  pour-: 
veu  qu’il  en  voulut  demeurer  feul 
polTeireur  > & qu’il  ôtàt  à Hugues  le 
Comte  d’Evrcux  , pour  le  punir  de 
la  perfidie  qu'il  ayoic  fait  à Richard. 
Loiiis  IV.  inconfidérement  accepta 
cette  propofition ne  voiant  pas  que 
c etoit  un  piege  qui  lui  étoit  tendu 
& le  Roy  par  ce  moien.  aliéna  l'iricli- 
nation  ôc  l’afedtion  de  Hugues 
1 irrita  contre  lui  ^ de  laquelle  colerç 
Bernard  fçiit  ares  - bien  profiter.  Il> 
engagea  ce  Seigneur  dans  le  parti  d« 

V fon  neveu  , fous  l'efpcranGe  qu'il  lui^ 
donna  de  lui  faire  épôufcr  fa  fille  : ôc  ^ 
que  j.ufqu'alors  tout  ce  que 
Bernard  avoit  fait  pour  procurer  le  - 

retablilïement  de  Richard,  n'avoit  pas 
entièrement  reufli  il  eut  recours  à/' 
«Aigrol  Roy  de  DannemarK  depuis 
peu  habitué  dans  le  Coftentin.  Ce- 
V Souverain  envoia  prier  Loiiis  I V.  de 
s donner  la  liberté  à Richard  , & de  le i 
xendrp  a les  peuples,  & en  meme  rems 
s avança  dans  la  Norm'andie  avec  des 
troupes..  Bernard  de  concert,  ôc  d.’in-*' 
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tciligence  avec  Aigrol , manda  au  Roy 
de  France,  que  les  Normands  ne  pren-  45^  S 
droicnt  point  d'autre  parti  que  le  fîen, 
ôc  qu'il  pouvoit  venir  dans  leur  païs 
fur  fa  parole.  Aigrol  fie  fcmblant 
d'avoir  peur  , de  témoigna  vouloir 
avoir  une  conférence  avec  Louis  IV. 
au  Gué  Hcrlain.  Le  Roy  fe  trouva  de  ■ 
bonne  foy  au  lieu  deftiné  j mais  par 
une  perfidie  infigne  Aigrol  de  Ber- 
nard firent  une  querelle  d’Allemand 
aux  François , qui  avoient  aeompagné 
Loii  isIV.  Il  étoit  facile  d’avoir  avan- 
tage fur  eux,  parce  qu’ils  ne  s’étoient 
pas  mis  fur  leurs  gardes,  ne  croiant 
pas  devoir  combattre  contre  leurs  en- 
nemis : en  force  que  leur  Souverain  Loj^jj  - 
fut  fait  prifonnicr  dans  le  combat  qui  IV.  fait 
fe  donna  , de  enfuite  mené  à Rouen. 

Du  Haillan  dit , que  le  Roy  fut  pris  mené  à 
•deux  fois  ; mais  que  la  première  fois 
le  Chevalier  qui  s’écoit  rendu  maitre 
de  fa  perfonne , lui  donna  fa  liberté  ' 
aux  inftantes  prières  , & aux  grandes  . 
promelTes  qu’il  lui  fit  j mais  qu’enfin  ' 
Bernard  l’aiant  fait  venir  à Rouen,  lui 
faifant  à croire  que  c’étoit  pour  lui 
remettre  entre  les  mains  cette  Ville,.. 
de  toute  la  Normandie  ; il  l’atréca  de-  . 
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reclief  prifonniec  , & le  rinic  en-  lar 
5> 4 5»  r poireffion  de  Hugues  le  Grand. 

La  Reine  Geiberbe , qui  ccdit  alors 
à Laon  fie  tout  ce  qtie  l’on  pouvoit 
efperer  d’une  Princdle  eourageufe> 
ôc  afedtionnée  pour  fon  Epoux  en 
une  pareille  ocafion.  Elle  s’adrclla, 
fon  frere  Othon^  & à Edmont  Roy 
d’Angleterre  3 qui  ne  fe  mirent:  poinc 
en  état  de  fecourir  Loiiis  I V.  ce  qui 
obligea  cette  Reine  de  faire  des  pro- 
pofitions  aux  Normands  qu’ils  refii4 
îerenr,  quoy  qu’elles  leur  fulïè&c  alTez 
avantageufes  : Enfin  , Gerberge  cmj 
recours  à Hugues  quoique  fon  cnne^ 
mi  3 & il  n’écoûta  fa  priere  qu’à  con- 
Richatd  dition,  que  Richard  feroic  rétabli  dans 
Dnché , ôc  que  lui  Hugues  tien- 
droit  la  Bretagne  en  Souveraineté  fans 
être  obligé. d’en  faire  hommage  j que 
Loiiis  1 V.  pour  fureté  de  fa  parole 
donneroit  en  otage  fon  Fils  puifoéj 
de  deux  Evêques , ce  qui  fut  exécuté# 
Mais  l’on  prétend  neanmoins  que 
Hugues  nonobftant  toutes  ces  alfu- 
rances,  retint  Loiiis  IV.  jufqu’à  cc 
.14  qu’il  lui  eût  donné  la  ville  de  Laon, 

/ Ce  Roy  fut  fort  furpris,  quand  it 
eut  appris  que  Hugues  le  Grand  avoie 
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fiancé  fa  fille  Richard  ; il  reconnut 
alors  que  c’ctoic  un  traître  , Ôc  un  en-  4; 
nemi  dont  il  devoit  fc  défaire , & pour  5>  4 <5 
faire  réuilir  fon  deflein  , il  fe  joignit  à'  ' 
Othon  fon  beaufcere  ^ qui  vint  en 
France  avec  cent  mille  hommes,  félon  ' 
quelques  Hiftoriens.  Hugues  ala  au  Arrîvi^e,., 
devant  de  lui  pour  fe  tuftifier  des  cri-“5^£^i  **'  ' 

J r • • /-V  U ■ ' 

mes  dont  on  laculoit;  mais  Othon  avec  c6t 
ne  le  voulut  point  voir  ; & fes  trou-^*"l* 
pes  étant  jointes  à celles  de  Loiiis  * ’ 

affiegerenr  Reims  , qui  fe  rendit , & 
enfuite  ils  tournèrent  leurs  armes  con-^ 
tre  Senlis  y dont  ils  ne  purent  s’em- 
parer, &c  toute  l’expédition  de  cette 
nombreufê  armée  (è  termina  à faire 
des  dégâts  dans’  la  Champagne,  ÔC  ’t 
dans  la  Normandie,  & à remettre  At^ 
told  Archevêque  de  Reims , dans  fon- 
fiege.  Hugues  le  Grand  voulut  re- 
prendre Reims  fur  le  Roy  ; mais  At- 
told  qui  étoit  dedjms  défendit  fi  bien 
cette  Ville , qu’elle  ne  tomba  point 
entre  les  mains  de  fon  ennemi.' 

Le  diferent  qui  étoit  entre  Hugues 
de  Vermandofs  & Artold,  pour  raifonAN. 
de  i’Archevé^hé  de  Reims,  étoit  re- 5)48, 
gardé  comme  une  affaire  importante 
dans  le  Roiaume*  Il  y eut  meme  un 
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pensât  de  foûiiiettre  fes  actions  à la 
cenfure  d’aucune  pcifonne,  il  vouloic  ^4®*  ; 
i>jen  neanmoins  permettre  que  les  Pré- 
lats alfembjez  à ce  Concile,  fuflent 
les  arbitres  de  Ton  diferent  avec  fon 
Averlàire.  Le  Concile  arrêta  que  Hu- 
gues coraparoitroit  au  prochain  Syno- 
de ou  Concile,  qui  fut  afljgné  à Trê- 
ves , pour  répondre  fur  les  chefs  d’a- 
eufation  propolcz  contre  lui , . où  ce 
Seigneur  ne  s’étant  pas  trouvé,  fut  dé- 
claré criminel  de  Leze  Majcfté  > & ex- 
communié avec  tous  ceux  qui  fui- 
voient  fon  parti.  L’Archeveque  de  Hi^ues 
Reims  fon  frere  , fut  dépofé  & Artold  Ic^nd 

/ , * excom- 

mis  en  la  place , comme  nous  avons  munié. 
déjà  dit.  Cependant  Hugues  conti- 
nuoit  toujours  la  guerre  contre  Louis,  v 
de  il  mit  le  lîege  devant  Poitiers  j mais 
Dieu  permit  qu’il  fit  tant  de  pluie, 
qu’il  fut  impoflible  de  le  continuer, 

Sc  même  le  tonnerre  étant  tombé  fur 
fa.  tente  , & l’aiant  mife  en  pièces , 
éfraia  tellement  Hugues , qu’il  fe  re- 
tira. 

Othon , qui  n’ignoroit  pas  que  les 
foudres  de  l’Eglife  , ne  fufifgient  pas 
pour  defarmer  Hugues  ,*  & pour  le 
langer  à fon  devoir , leva  des  troupes 
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aufquelles  Hugues  opofa  une  pùil^ 
An.  faute  armée  ^ mais  les  uns  Ôc  les  au^ 
S S 0»  très  étant  prêts  de  venir  aux  maints» 
.une  trêve  fut  faite,  qui  fut  confirmée 
par  une  paix  : enuiite  de  laquelle 
I-oüis  IV.  paiTa  en  Aquitaine  , avec - 
va  en  A-  fon  armée,  afin  de  s^afTurer  de  la  Hde^ 

îvcc^Iinc  > & de  f obéi* (Tance  ^de  cette  Pro- 
armee.  ^vince.  Gn  prétend  que  datant  tous'' 
xes  tems,  ôc  durant  ces  troubles,  il  y 
.avoir  fi  peu  de  certitude  fur  la  fidclicc 
des  vafiaux  , que  félon  leur  .caprice,  ; 
& la  pente  de  leurs  efprits,  ils  pr^  t':/ 
toient  ferment  à plufieurs  Seigneurs 
& Souverains  en  un  an  : afin  que  cette 
(diverfité  de  Souverains  les  difpensac 
^’en  reconnoitre  quelqu’un  véritable- 
ment. Hugues  .qui  ne  s’-ctoit  recon- 
,'cilic  avec  Loiiis  qu’en  aparence,  rom- 
pit bien  - tôt  la  paix  4 11  aflîegea  A- 
miens , dont  il  fe  tendit  maitre.  Ce 
Seigneur  pour  foûtenir  fon  autorité 
fe  réconcilia  avec  le  Roy  de  Ger- 
manie. V 

Plufieurs  ocafions  donnèrent  du 
J -f.  chagrin  à Loiiis  1 V.  mais  le  mariage 
Mariage  d’Ogint  la  merc  , lui  fut  un  furcroic 
av?ctïc-  douleur-.  A T âge  de  quatre-vingt 
but,  cinq  ans,  cette  Pcincefie  epoufi  le  fils 
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) Hebert  » qui  avoit  fâic  mourir  en  - ^ 
prifon  le  Roy  fon  mari.  On  dit  qu*el- 
le  fe  voulut  venger  du  Roy  fon  fils,  loüU 
parce  qu*il  lui  avoit  refufc  une  Ab- IV* 
baye.  Louis  I V.  ne  véquit  pas  long- 
tems  apres  le  mariage  d'Oginc.Xlmou- 
mt  fur  la  fin  de  cette  année  d*un  ac- 
cident fort  étrange.  Ce  Prince  étant  à 
la  chaflc  proche  de  Laon  , ^ poufianc 
un  Loup  avec  trop  d’ardeur  & de  vio- 
lence le  cheval  fur  lequel  il  étoic 
monté  le  jetta  par  terre,  & de  la  bief, 
fure  qu’il  en  reçut , il  fe  fit  une  fi 
grande  contufîon  , qu’elle  lui  caufa 
une  lèpre  par  tout  le  corps , qui  le  fit 
- mourir  peu  de  tcms  après.  Ce  Prince 
régna  dix- huit  ans  ; il  laifla  deux  en- 
fans,  Lothairc,  & Charles.  L'ainé  avoit 
quatorze  à quinze. ans,  lors  qu’il  com- 
mença de  regner , & fon  frère  n’avoit 
•que  quinze  ou  feize  mois.  Louis  d’Ou-  , 
tremer  eut  le  plaifir  de  faire  une  paix 
’folide  avec  Hugues  le  Grand  avant  qi  c 
de  mourir.  Ce  fut  la  ReineGerbergc,  ^ 
ijiii  moienna  cette  paix  , & qui  la  . 
conclut  à SoifTons  en  la  prefcnce  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume. 

Ce  Prince  étoic  vindicatif,  diflîmulé, 

& fujet  i la  colere.  L’aétion  qu*il 
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Seigneur  qu’il  fût , de  parler  iiinfi  à 
fon  Roy.  L’on  apella  Louis  d’Outre-  ' 
mer,  parce  qu’avant  que  de  parvenir  à 
la  Couronne , il  avoir  pailé  en  An- 
gleterre. 
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La  mort  de  Louis  I V.  fit  naître 
de  grands defordresdans  ce  Roiaur 
me.  La  Reine  -Gerberge  fa  veuve , qui  ’ 
fc  défioit  de  la  fidelité  des  Seigneurs 
François , fe  trouvoit  dans  une  con-  ' 
jonâiire  facheufe  j mais  enfin  ,’  con-  ^ 
noilTant  que  Hugues  le  Grand  avoit  i-bthai- 
toute  l’autorité  à caufe  dé  fa'qualicé 
de  Duc  de  la  France,  elle  fe  refolut  la pro- 
- d’avoir  recours  à lui , Sc  de  lui  dc-^ 
mander  fà  proteétion.  Cette  PrincefTe  gués, 
agit  en  cette  ocafion  avec  beaucoup  dé 
prudence , parce  qu’il  n’y  avoir  point  * 
de  Seigneur  qui  fut  plus  capable  que*  ? . 
lui  de  nuire  à fes  en^ns  que  Hugues. 

L’on  croit  même , qu’il  fe  fcroit  em- 
paré de  la  Couronne,  s’il  n’avoit  point 
aprchendé  de  s’atircr  la  haine  d’O- 
thon  oncle  de  Lothaire , & Vil  n’àvoiç 
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pas  craint  âuili  d*exçiter  la  jalbiiâ 
& l*cnvie  des  autres  Pdrices  ôc  Se 
■gnenrs  François^  Le  jeûna  Royîpoi 
'engager  Hugues  dans  la  défênfe  .€ 
' {es  interets  , lui  donna  5c  a^^bn-fîl 
'les  Düchez  de  Bourgogne  5^^  d'A^ui 
tàine.  On  remarque  , qu’il  y ^avoi 
de  deux  fortesT  de  • Duchez;  dans  é e 
'teins  - là  ^ qùl  ne  font  point  connu 
.aujourd’hui.  Les  u-hs-  étoient  acachea 
à la  propriété  des  Villes  ^ des  Terres. 
.&  ëcoient  devenus  héréditaires.  Les 
antres  étoient  des  coramandemens 
generaux  . dans  quelque  partie  .du 
;Roiaumé , tant  pour  les  Armes^  que 
?pour  la  ^uftice  j mais  cen^étoit?!qdç 
-des  Cdinmtflîons  que  ies  Rois;  pou* 
^voient  ôter  quand* il  leur  plaifoit,  . - 
La 'France  jouit -d’un  repos  àlïè* 
tranquille  durant  trois  années;  ^ /naais^ 
il  fut  troublé  par  la  guerre  que  Lo*,; 
^ thairc  déclara  après  fon  Sacre  à Guil-? 
la'ume  Duc  d’Aquitaine , à la;perfûa-r 
fion  de  Hugues  le  Grand',- qui iou-\ 
baicoic  profoer de  l’avantage  qd^l  vSy 
noit  d.c  recevoir  de  la  - lib^àti té  dù^* 
Roy.  Le  liège  fut  mis'devant  PoicierSf- 
^'Kiais  cette  V illc  ne  fut  pas  prife,  quel- 
que puiiTaîééforts  que  fi  jTenç  : 


LO  TH  AIRE. 

|vès  de  Lochaire  ^ & tout  l’avantage 
'quelles  remportèrent  , fut  que  l’ar-  9S^*- 
mée  du  Duc  d’Aquitaine  voulant  pour-  - < 
(ùivre  celle  du  Roy  , . qui  fe  rctiroit 
4ic  devant  Poitiers , Eit  battue  de  telle 
manicte  , qu’elle  fut  contrainte  de  ife 
fauver  avec  une  perte  confîderablc... 

. Robert- Comte  de  Troyes , fâché  de 
ce  que  Lothaire  avoit  pris  avec  cha-  Robert, 
leur  le  parti  de  l’Archevêque  de  Reims 
fur  l’afairc  deCducy,fè  faifît  de  Dijon  Xtoyes. 
aVec-adrelTe  ; car  fur  l’alTurancc  qu’il  ■ - ' - 
donna  aux  Bourgeois  d’être  afec-  An. 
donné  au  (èrvice  de  Lothaire,  on  lui  9 S 9* 
ouvrit  les  portes  xle  cette  Ville  , où  • 
■Otant  entré  , il  chalTa  tous  ceux  qui 
ctoient  dans  le  parti  du  Roy.  Robert  • 
quelques  années  auparavant  s’étoic 
•Tendu  ^maitre  de  Troyes , dont  il  fie 
fortir  Anfegifc , qui  en  écoit  Evêque.' 
Lothaire  qui  vouloir  venger  cette  in- 
jure y pria  l’Archevêque  de  Cologne 
-de  lui  envoier  des  troupes  , & An- 
jlègife  ala  jufques  dans  la  Saxe  de- 
anandcrc  fècoup  à Othon.  Ces  deux 
Princes  envoierent  deux  armées  , qui 
unirent  le  fiege  en  même  tems  devant 
Dijon  i £iC  devant  Troyes , afin  d’en*. 

‘ AV-'-  ^ 
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, baralfei:  davantage  Robert  > ; nwis ; i[s 
An,  ne  purent  fe  faifir  d’^iicune  de  ces 
^ dp»  deux'  Villes  > & Brünpn  avec  fes  .tro^:- 
pes  Lorraines ,,  fe  vit  obligé  à s’cn  re- 
tourner,  à Cologne  j uiaisrannée  fui-^^ 
f yantc  Lothaire  apuic  des  forces  d 

Btunon  fe  rendit  maicre  de.  Dijoin,  ^ 

, ' Hugues  Capet  & Odionie  trouvèrent  i,V 
■àcefiege.  . ; i,V 

Mort  de  Quelques  tems  après  .raonrut  Hu- 

le  Grand,  qui  avoir  eu  d.^ns  ce  f > 

* Roiaurae  autant  de  pouvoir  & d*au-  ^ 
torité  durant  plus  de  vingt  ans , que  ' ' ^ 
s’il  eut  été  véritablement  Roy;  a . ôç  i 
auffi  il  étoit  fils  de  Roy  , oncle  de  W 
Roy  , de  beaufrcre  'de  trois  Rois.  Qn 
le  fiirnomma  le.  Blanc  à caufe  de  la  î 
, blancheur  de  fon  teint  j le  ; Grand  i ''' 
caufe  de  fa  taille  avantageufe , de.  de 
. fes  grandes  richelTes  , Abbé  > pa^e 
qu’il  étoit  Abbé  .de  faint  Denis,  de 
laint  ' Germain  des  Prez  , & de.fâint  ‘I 
Jvlartin  de  Tours.  Il  .laifi’a  (quatre  en- 

fans  , Hugues  > furnomme  .Çapet^  ^ ) 
, Othon  Duc  de  Bourgogne. , Éudès^ 
& Henry  , dont  il  donna  le  foin,  i 4V 
Richard  Duc  de  Normandie  fon 
"dre.  ...  , .....  . vjJ 

LaFrançe^aprés  la  mort  de.-llugi^ 
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"ifot  aflfcz  paifiblé  durant  quelques  an-  ’ ^ 

nées.  On  fc  plaignoit  feulement  que  p 6 ol  • 
•toutes  les  afaires  fe  conduifoient  pat  , 
les  ordres  , & pat  les  volbntez  d^O- 
thon  & de  Brunon  Ardièvêaue  de  V 
Cologne , ftere  de  la  Reine  Ger berge» 
qui  ne  'tcndoient  qu’à  s’ériger  en  * 
Souverains  de  la  France  Occidentale, 

& la  faire  relever  de  la  France  Orien-  ge  va 
taie.  Et  en  cfct , on  prétend  que  Lo- 
thaire  avec  la  mere^  ala  trouver  Bru- 
non  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
fait  arrêter  Regnier  Comte  de  Mons 
en  Hainaut,  & qu’il  l’envoia  prifo- 
lîier  au  delà  du  Rhin  chez  les  Scla- 
Yons.  Lé  repos  de  la  France  dit  in- 
terrompu par  quelques  diferens  , qui 
arrivèrent  entre  Gerberge  & Avoye 
fà  fœur  , veuve  de  Hugues  , à l’oca- 
/îon  de  quelques  petites^  Places  que 
■'  Lothaire  avoir  pris  à fes  fils  en  Bour- 
gogne ; mais  Brunon  les  mit  d’acord 
dans  un  Parlement  qui  fe  tint  à Com- 
piegne. 

Lothaire  fiiportoit  fmpatiemmenc 
' que  Richard  polfcdàt  la  Normandie; 

& fa  haine  venoic  non  (eulement  de 
ce  que  fes  Prédeceifeurs  avoient  troii- 
Jblc  le  repos  de  la  France  durant  plus 

X i i> 
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fanons  parce,  qu’il  fut  condamné  — 
après  une.  fécondé  citation  > de  pai  S’^ 
iin  Concile  particulier  ÿ & ^pn  pré-  . 
tend  que  l’on  ne.  peut  pas  prononcée 
. (ôuverainement  contre  le  Pere  com- 
tnundetous  les  Fideles>  & le  Vicaire  . 
de.  Je-sus  *!  CiuiviST  > que  dans  un 
Concile  univerfel.  Et,  l’on,  foûtinc  \ 
auin  que>  les  Prélats  qui  aidèrent  k 
cette  AfTembiée  > ne  prononcèrent 
^ucun  Jugement  contre  Jean  X II. 
mais  ,qii,!ils:  prièrent  {eulement*  l’Em- 
pereur, qu’il  fut  chalTé,  de  la  Chaire 
de  faint  Pieire  à,  caulè  de  ritregula- 
rité  de  fà  conduite,  Sc  du  delbrdrede 
.fa  vie,  6c  qu’on  en  fubftituât  un  autre 
àla  place.  . , 

Leon  np  |oüit  pas  long  - tems  de 
fa  dignité  de  Souverain  Pontife  j car 
Jean  XII.  qui  avqit  encore,  desin^ 
telHgences  dans  Rome  y .r’entra  , de 
.Leon  n’eut  que  le  tems  de  lé  (au ver 
auprès  . de  l’Empereur.  Il  u£â  d’une 
■ grande  cruauté  envers  Jean  Cardinal 
Diacre  ^ ôc  Azon  Protoicriniaire  j le 
-premier  eut  1^  main  droite  coupcc> 
l’autre  euç^la  langue  , le  nez  & les 
deuxdpigts.  Jean  ne  furvéquit  que 
;.ppU'  de  i jojjrà  > - .à^fon  rçtablillémenti 

r , X iwj.  ; 
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& çonime  rEmpercup  yenoic  pc^t^dè . 
chaflfer  de  Rome  , Dieu  permit  , 

^.it  frapg  d’une  maladio  donc  il,  mou-^.  ; 
rut  , fans  avoir  donné  aucune  mar- 
que de  repentir  de  fes  crimes , & jfags , 
avoir  voulu  recevoir  lé  faine  Yiati-.' 
que  ; Lés  Romains  clioifirent  à fa  pU- 
I ce  Benoit  y.  mais,  cpmrpe, l’Empereur 
Othon  contertoit  fon  élection,  de 
qu^ercétivemeiit,  elle  n’etoic  pas  tout 
à fait  canonique  , ce  nouveau  Pape 
fut  cité  devant  les  mêmes  Prélats  qui 
avoient  dépofé  Jean  ,X  IJ.  &i.l- com- 
parut à l’Alïèrâblée , & fe  jettant  aux  '; 
piés  de  Leon  & de  l’Empereur  , 3.  il  de- 
meura d’acord  d’être  intrus  j irotafon  ^ 
Manceau  J & remit  le  Bâton  paftoral 
entre  lés  mains  de  Leon  , qui  le  rom- 
pit en  la  prefence  de  tout  le  peuple; 

& quoique  l’éleélion  de  ce  Pape  ne 
. fut  pas  plus  reguliere  que  celle  de  ' 
Benoit  V.  il  ne  laiÇCa.  pas  d’en  faire Vi 
, lés  fpnélions  , . & Jouit  de  la  Papauté  J 
' durant  quelque  mois,  ^ ; 4 

L’expeditioiT  que  le  Roy.  fit  cétte 
année -là  en  Flandres  fut  plus  heu-, 
reuie  que  les  projets  qu’il  avoit  fait 
Fannée  precedente  dans  la  NoriiMn- 
dio*  Baudouin  fils.  d’Arnoui  ^dic  . W 


■ ig,  r « 


tf  ^ 
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^ ^ Q ^ ^ J _ 

•Vieil,  Comte  de  Flandres , étant  mort, 

- Lothairé  vint 'eh  ce  Comté  avec  une 

• armée  , & il  s en  rendit  maître  non-  cn  Flanr 
•^obftant  la  'refiftance  d'Arnoiil  le  pu-  dre 
■pii,'  & il  retint  les  villes  d’Arras, 

“de  Teroüannè , ' Doûày  & Boulogne,  ^ 

• comme  étant  de  fon  pomaine  , la- 
" quelle  action  ne  parut  ’rii  injtffte  ni 

■ ''  violente,  ' '*  . 

^ Durant  tous  ces  tems-là , la  guerre, 
r’  fefaifoit  avec  beaucoup  d’opiniâtreté 
•entre*  'Thibaut' Côrntè  de  Chattrés,  5>^4 


furnommé  le  Tricheur  , à caitfe  qu’il 


entre 


é toit  fin  & rufé , ôc  Richard  Duc  de  Thibaut 

&Ri- 


• Normandie  : & * comme  le  prcmier  . 

’•  t'fçut  que'  c’étoit'fâîre  plaifir  au  Roy  , ' ; 

>dè  continuer' cette  guerre  , il  furprit 

‘ la 'ville  d’Evrèux  i & mit  le  fiege  dé- 

;^vant  là'^Ville  de  ' Rouen  , qu’il  fut 

7 ^obligé  de . lever  à caufe  d^  fecours  . 

‘que  le  Roy  de  DannemarK  parent  de 

? Richard  y envoia.  Les  Prélats'  Frah- 

fr^çois  voulant  arrêter  le'cours  de  cette  . 

guerre  dont  les  fuites  au r oient- pu  / 

f'^  ' étre  dangereufes  '&  furtëltes  à ce 

J^-  ^Roiâumè,  firent  en  foute  que  la  Paix  ; ' 

! ^fj-TC  Conclue,  & que  la  ville  d’E-  - 

‘'vreüx'tiefta  à Richard  , à condition  ' • 

*=iieafitaaôins  ,’ qu’il  en  rendroi 

% 
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HtsioiRE^^E  fRANCÏ^^ 
hbmiTiage  au  Roy  : ce  <jae  lè  Duc  Êt 
enfuité  cle  fon  Duché.  ' ^ 

^ Lothaire  de  fon  côté  fàifbitdà  guer-*. 
rc  contre  le  jeurié  Arnoul  Comte,  de 
Flandre  * à l^ocafion  de  la  ceflion  que* 
*lé  vieil  Arhont  àvoiç^feite  de  fes  Tét-^; 
rcs  au  Roy,  où  plutôt,  parce  que  Je. 
Seigneur  avoit  icfufé  dé  lui  venir  ireh-* 
: dre  (crvicç  .corarne  fon  yalTarda^s  les»* 
armées.  Lothaire. . fe  , rendit  maître- 
d*Àrras,’'&  je  toutes  les  Villes  je,’;‘ 
Flandre  , jufqu'à  Ja-  riyiere  de  Lis,. 
Douay  fut  jâ  feulé  Place  qui  reiîfï^jÿ 
inais  (à  ptifè  obligea  Arnoul  de  fe-- 
rctircr  à Gand  avec  Mathilde  fbft» 

; èpouic^  & d*âvbir  recours-^  là  clè^ 
mence  du  Roy.,,  qui.  lui  acorda 
- Paix  à condition,  toutefois  que  lesfv” 
Places  dont  Sa  Majefté  étoit  én  ; 
fcflîpn  * lui  demeurerpient.  OH  atriii 
^ büç  le  fuceés  .des  armés,  de  Ëoehake- 
en  Flandre  à Roricon  Eycqiic  dcv 
i taoU.,.  qui-  ôbiigea  les  Seigneur^  Fia--.  ^ 
^ iaands  à fuîvre  ïbn  partit  " ■ 

Getce  année  fut  fort  remat 


;*  w • 


‘pt  deux  mariages  y le.  preinier  ctoic- 
dê  la  Princeflè  Emniè  fille  de  ; Lb-- 
rthàire  I I.  Roÿ  dltalie  âvee  Lbthairb 
Roy  de  Fràiice  * ^ le  fecônd  écoft  dè 


f 


i'. 


1 • 

r 


-LOUIS  V.  45>.i 
Mathilde  de  France  fœut  du  Roy  avec 
Conrad  Roy  de  la  haute  Bourgogne , à . < . v 
.qui  l’on  donna  la  Ville , & le  Comté  , ; , v 
de  Lyon  en  faveur  de  maiiage^ 


L 


■>..  . ^ ' ■ ■ / . ■ 

L ÙUtS  V-  furnommc  U Roy*54î 

~ Faineanty  afvec  Lothaire  ^ . 

« • . * i k r.'  V 

' ' ^ i '■  ' ■ .I  .'V  .-  \V'  - ' - * ' 

- T Othaire  dont  Ta  faiitè  étoirtrop 
JLifoiblea  craignant  qu’aprcs  fa  mort 
Charles  fort  frère  ou  Hugues  Çapec,  5^7^* 
.qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le 
■ Roiaume  , ne  s’en  emparât^,  ht  cou- 
ronner j(bn  fils  Loiiis  , & partagea 
avec  lui  le  . Gouvernement  de  lïtâç,.^ 

& Tautorité  Roîale. 

Le  fujet  des  troubles  qui  arriÿc- 
^nt  dans' le  Hainaut  durant  cette 
année - là',  eft  diverfemenc  rapprtél 
On  croie  toutefois  qu'ils  furent  exr 
:Citez  à l’ocafion  de  Régnier  ^ iè 
Lambert  frétés  , dont  ie  Roy  prenoiç' 

Its. interets  contre  les  Comtes  Ar- 
«oiil  & Godefroy  qui  les  "av oient  dé-^ 

II  : y eviç.  divers  cçmbàta^ 
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49^  HistôiR-E  de  FrAnce.- 
donnez  rCntr’eux  i , donc*  le  fucccs  eft 
auffi  diferemment . raporté  j mais  ^ .4 
Rcgnier&  Lambert  , recouvrèrent  leur 
Heritage , ce  qui  étoit  l’éfec  d’une  ,ve*.  ^;  , > 
titable  .viÉkoire.  ^ ;•  ^ 

La  cruauté  dont  Elfride  belle  mcre>i!,,3j<p 
à’Edoüatd  II/' Roy  d’i\ogletérreïlif#-vf^^^ 
enyets  .Kii  , » raerire  d^étre  connue.;  • 
Cette  Marâtre  ne  pouvant  Ibufiil:  ce  "Æ 
Prince  C«r  le,Xj;ônevi'dc  ific  poighar-  ^ 


H- 


der;un.)our,  dans  une  mailbn  de  cajti^ 
pagne  où  il  étoit  alé.  pour  -prendre  û»' 

{•eu  de  ; rafraiclûlïcmenc  au  retour  de;  ‘.  4^ 
a.çhalTe. , tes  miracles  qui  fe  firent  , 
fût  le  tombeau  d’Édoiiard  toiTchercnt :■ 
fi  puiflatptuent  Elfride,  i qu’elle-prit  l 
le  cilieç.,.  ^ paifaie  refte  de  fes  jours;"’- , - 
datas , une  ; ext;;^rdioake  mortifica*r  - /l' l 
tion,  afin  d.’e3çpiet  par.fa  penitence  Ife 
crime  d’homicide,  qu’elle  . avoic  - fitit  • ' 'l 
commettre  .çontre,fon  beau-fils.-  : ."^'7 

.ij,  Lorfiaire  fut  fi  irrité  contre  Otlion  l 
Othon-  ^ qui  avoir  fixccedé 

à Ôthem  premier^qui  moitrttten  57 
I i de  ce  qu’il  avoit  donné  à'Char-leÿ*{on  ’ ^’ 

' 57  S.  ^?lTe  Lorraine  en  titre  de  Du- 

if  ’Jll';  , ; çhé,  Scicondition  de  releyer  de  luvt'^râ^ 
pi®  -7  7 --  Sri’iidu  déclara  la  guerre , & ala  jufV  j,ît: 
*5w  > ^Yce  j.m«.  .fi , puillàîte  ac4''4't.4 

P/  . 


CSuerrc 

contre 
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.'fïiée  j qu'Othon  pour  en  éviter  les 
.éfets  fe  làuva  en  Allemagne  j mais  re* 
prenant  courage  il  rentra  en  France 

■ avec  une  armée  de  4oooo  hommes^v 

* * « 

avec  laquelle  il  vint  alfieger  Paris>, 
après  avoir  ravagé  ta / Champagne  , 

cependant  Ton  cnrrepiiiê  ne  lui  fi.it  >; 
point  heureufe  i & Lotkairé  apuié  dir  ; 
lècours  de  Hugues  Capet  y qui  corn-  • 
mcnGOîC  déjà  à faire  connoicre  ce  qu’il  / 
fèroit  quelque  jour  &c  alfifte  de 
Henry  Duc  de  Bourgogne,*  força  fotx 
ennensri  à lever  le.  Siégé  avec  une  - 
.perteconfidérable  ^ & il  le  mena;  tou-  , 
j.oùrs  batant  jufques  aux  Ardennes*  > .■ 
après  avoir  taillé  en  pièces  fon  arriéré 
'garde  au  palTage  de  la  rivière  d’Airne*  - ', 
q.u’ii  trouva  débordée^'  On  dit  que  ' ; 
le  Comte  (d’Anjou  fit’  fçâvoir  aux 
. Allemands  >.  qqe  comme  la  quenelle  ; 
n’étoit  qu’entre  OtHon  & Lothairei'  ’ 
il  é toit  à propos  qu’elle  fe  terminât  ’ 
par  un  coiubat  finguliéf ee  qui^ 
accepté  par  .Lotliiûrc  j; -mais  ces  peii- 
ïï  pies  > qui.  le  défioient  déÿ  forces  de 
J/Empereur  ,,  & de  l’évenement  dti 
combat  * refuferent- ce  parti  * & ne 
voulurent  pas  conferitir  qu’il  exposât’ 

contre 


>r:. 
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4p4  Hisi^b  IRE  d'eV  Fran^^ 

La  nouvelle  de  la  décence  dê  Con^ 

^8 

P*  tandn,,&  Romain  Pcre  & fils  ,,  Emp©^_- 
, , , , rems  Grecs  en  Italie  y.  alarma  de  celle* 
manière  Gchon  a,  qu'il  chercha  l’o^  , 
Accord  cafion  de  le  réconcilier  avec  Locha^  - 
©thon  re  >.  & il  y eivt  un  acorçL  fait  encre  ces; 

& Le-  deux  Souverains  >.  dans  f lequel  Lor 
tiiaiic..  thaire  contre  ravis  des,  Seignearsv* 

La  renonça  aux  légitimés  pr^ 

xainc  tentions  qu'il  poiivoit  avoir  (ur:Iâ«* 

lônéc  ' * quoique  par;  ce  tràité^ellc' 

Othon.  «lût  relever  de  la  Couronne.-.  î 

Ochon  fe  voiant  délivré  d%q  puifc^^^^^ 

. g’  fine  ennemi*,,  marcha  contre  les:  Èra-^i 

* pereurs  Grecs,,  qui  eurent iiir  lui  quel-^'^-d.  , 
• que  avantage  à . la  première  carur^  • J 
pagne  5.  mais  Othori  eut*  farreyancheîf 
Senmite  , & répara  la  perte, qu*ii  avoid’  rj* 

- Elite;  Cependant  l’année  fuiyaftCe  cety^sl\ 
Empereur  perdit  une  bataille  , qu’ili  ^^ 

; donna  fîir  mer  aux  Sarrafihs  > 

Grecs  urus  enlèmble  y>ôf  lui-méme.fltc.;,r'  '' 
pris  pal  dès  matelots  en  voulant 
feuver  à-  la  nage  ; mais  rimpcracriceV.^ 

^ eut-  l-adire^  de.  Je  retirer  de  Itmrsn  ' 

, ‘v  ^ains.  fans  qu'il  fiit;  .reconnu^  - Cet^  j 
Wbtt  aecident  fâcheux  donna  tant.de 
d’Othô,  grin  à Ochon , qu'il  en  niourut 
" y U.  ccttc  annéfr/.  laijFant  dçiîî^^;^^ 
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fils45thôrr"HI.'  qui  (liccedâ  à;  l’Em- 
‘pire,'  & Hugues  qui.  fut  Duc; de  Saxe..  5 ^ 
Avant  que  de  mourir  i-  ce  Prince  vou-  . y 

larit  erigager  Charles,  firere  de  Lo«  " 
thaire  dans  iès  interets  lui  donna  le  h 
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païs  de  Mets  *.  Tbul*  Verdun,,Nancy>,  ,,, , . '■ 
& autresi  terres  dfentte  la  Meule  & !&'  ' ~ - 

Rhin  ;.  cé  qui  ne  plut  pas  aux  Fran-, 
çois ,,  ôc  foc  fort  mal  reçu  de  Hugues-.  .; 
Capee,,  qui  fé  préparant  une  voie- 
pour  parvenir  à la  Roiautéî  & monter- 
for  le  Trône , prit  cette  bcafîon  pouer  ' 
empechec  que  Charles  ne  foccedât: 
dans  la  foite  à Lothaire*,  &.  ne  parvint:  ■ 
àla  Couronne..  - / i; 

Les  nouvelles  de  là  mort  d*0 thon- 
fo  rené  agréablement  • reçucis  de  Lo-  A N i.  . " ' 
thaire  il*  dperoit  qu'elle  aporteroit  =5^8 2»; 
du  chansemenc  dans  lès  afaires-i,à«  ! i 
Caufe  de  la  jeaneiïcd'Othon  I I I.  qufc  ^ . 
n'avoit  alors  que  feptans..  Henry:  fonu  V 
oncle  paterneU  prétendoic-  s'emparer^,: 
de'  la  Germanie,  fous  le  titré'  de  Déif  i . 
fcnlèür  dù  pupillé  i & Lochaire  le  foi? 
condoit  dans  les  delïêins  i;  pour  Hu-- 
^ ' rgues  Gapec  il  û montroit  neutre  j &S-' 
dans"  cette  neutralité  il  entretcnoit  le»: 

entre  Henry  & Gthon  lé 
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îjêttne  > ^ dans'  l'éfperançe  qp'ü  avoif ^ 
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V |>rifc 
ï’  mutile 
de  Lo- 
thaice 
fut  la^ 
Lorrai- 
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45>^  'Histoire  de  Frànce.’^: 
que  ces  factions  liii'  poorfoiènt^^  _ 
jour  fëcilitcr  lés  moiens  dt  s*èràpaTer^-;,^e^ 
dé  ^autorité  Roiale  , & du  Sceptre^  % S 
François.  ^ — 

Lothaire  fit  quelque  tentative  cWte'*"*'  i 
annéc-là  fiir  la  Lorrairié  i il  emporta  • 
même  Verdun  d'afTâur^  & 'fit  pri 
njer  Godefroy  qui  ^en  êcoit'  Comte  ' ’ 
rnai's  ,il  s’en  retourna  en  France  anflî^  '• 
tôt  qu’il  eut  appris  qd’Otfen  1 1 1* 
avoir  été  couronné  Empereur.  La- fêr-‘ 
mêté  avec  laquelle  Godefroy  fou  tint 
fa  prifôn , & la  maniéré  dont  illéfw 
çourageoit  Tes  fils  à deiùcui^éi^écrôi-; 
tcmebt  âtàchêz  au  parti  d’Othdh  > 'fi:-  '1 

ènt  caufe  qù’en  p 8 5 . il  recouvra  'f£‘  : ji  j 
liberté,  & la  ville  de  Verdun.  Ën  '^  8'4  - ’ 

le  jeûné  Âdalberôn  fils  de^  GéofFfôy 
ala  demander  à FEmpcéedr  l’Evêché 
de  Verdun  , dont  Lpthake'  fè'  trouva 
fort  ofenfé,  & il  eh  rejettalîT  faute 
fu  t TA rehe V êqire  de  Rei  rhs , qn i avOit 
permis  à fon'  neveu  - de'  {ortie  dii 
Roiaùme,  pour  aler  recevoir  de  l’Eik- 
•jpereur  l’inveftiture  ^d’un  Evêché ‘de 
Lorraine>qu’irprétendoit  avoir  reuhi 
à la  Cdurohne  dépiiis  la  mort' d’O- 
J^on’l  1.  Cet  Archevêque  pour  fe  diC-,  * 
tulper  , prit  la  Ëbertc^  d’cciire'  iti'  " ; 
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Roy,  Sc  reprefenta  que  lors  qu*il  avoit 
donné  liberté  à fon  neveu  de  forcir 
de  fes  Etats , ç’avoic  été  avec  la  per- 
miflîon  de  Sa  Majefté  > qui  la  lui 
avoit  acordée  à certaines  conditions  : 
Que  l*on  s’écoit  adrelTé  à l’Empereur, 
ppur  obtenir  l’Evêché  de  Verdun , en 
confîdcration  du  Traité  fait  à Reims", 
dans  lequel  Sa  Majedé  avoit  aban- 
donné la  Lorraine  à Ochon  fécond. 
Qu'il  fçayoic  bien  que  depuis  la 
mort  de  ce  I^rince  , Lothaire  avoic 
pris  le  titre  6c  la  qualité  de  Pro- 
tecteur du  jeune  Othon , & de  dé- 
fenfeur  de  la  Lorraine  j mais  qu'i) 
ignoroit  que  Sa  Majefté  eut  réuni  cette 
Province  à la  Couronne.  Comme  les 
foûmilîîons  de  ce  Prélat  n'étoientquç 
feintes  & dilîîmulécs,  le  Roy  n'en  fut 
pas  fatisfair. 

Qiielque  . tems  après  Lothaire  fit 
couronner  & facrer  Loiiis  fon  fiîs, 
& il  le  maria  à Blanche^ Princefle 
d’Aquitaine , qui  le  quica  , 6c  s’en 
retourna  en  fon  païs  à caufe  du  peu 
de  confideration  qu'elle^  avoit  pour 
fon  époux  ; le  prétexte  de  fon  voiage 
& de  fa  retraite  fut  le  defir.  qu'ella 
difoit  avoir  , de  rendre  fon 


-,  . -.••^  - , 
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Aïf. 
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4jr$  fïïs  té  ii(Ei^  > a t 

tnaitre  de  /ojli  paiV'ÿ  ^^.de;-!^ 
la  Coutonne.  ; Qy  e^ues  -,  uns  préieitt  • . ? 


Blanche  cette  Reine;  avoic;  4^^  engage^  ; 

quite  mens  étranger  Si,  ;&/  qu’eRe,,  porwi  t " '.  * 


Lpiiis  afeétions  à d’antres  Seigneurs | 
I Yj  ~ Loüistr  L’on  prétcnéV  mêtue  ;que  14 

mort  de  Lotfeaire  > qui  arriya  au  mois  i r! 
‘ de  Mars  de  l’année  fuivante^ 
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f ;jd’un'  brcuYage  iempoifonné,  que;'ift  ' S ' 
4 ^>ru  liîî  findonneri--?;  G^é«)je  im  Prinee 
■^3  :ibr|  Gouràgctûc  ÿ «&.  qui-zétoit  ^igne 
de  commander  j,  maissles.  Seigneui» 
fôn’Roiàmne  ne  rép<»idircnt  poinc 
"à  iès  bonnes  intentions^  m aux  grands 
ibins  qu’il  ptitr  de  fon  Etat,  Apres 
la  mort  de  Lotkaire:on  donna:  lai  Rei. 
gence  à la  Reine  ^l  Yeuvcî  & à Ifé* 
gard.de  Eouis  ,.  comme;  il  écoit.  fbir 
jeune  i.  on  le  mit  fons/ïa^  proteâîioi» 

•&  iàuve  W de  Hugues  Capet 
fon  icoufîpr  Charles  qui  avoit,  iine 
^hainé-mbrceik  contre  Emine  r cons^ 

Tura  la  spèrte  apres  la  mort  de^Lôw 
4haire  >;  & engagea  Louis  fom 
dans'  eetté  eonfpiration  > en  lui  'pe»« 
fiiadant  qug  çefte.  Pr incelïè  avoiû  dès 
éngagèmens  avec  Adalberon  Evêque  r-_ 

J de  Laon/  Tous  les  deux  reflentirènt 
i V P cems  les  ckcs'de  la;  cre^l  ' 
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Ailicc  de  ce  Roy  & de  fa  colere  j il 
chaifa  l’Evcq^ue  de  Laon  de  fon  Siège 
fans  x>blètvcr  aucune  formalite  de 
juftice  mais  ce  Prélat  fuportanc  im-^  ' 
patiemment  cette  injure  y s’en  plaignit 
ouvertement  à tous  les  Eveques  du 
Roiaurae , & par  la  lettre  qu’il  leur 
écrivit,  il  leur  manda*,  que  la  püif- 
fance  Roiale  l’avoit  chalïé  dé  fon 
Diocefe  y mais  qu’elle  ne  l’avoiç  pi* 
priver  de  (a  dignité  Epifcopalej  & 
que  fa  confeience  ne  lui  reprochant 
rien  , il  ne  fe  mettoie  pas*  en-  peine 
d’avoir  été  condamné  pour  des  criâ- 
mes que  l’on  n^avoit  point  coipmis,- 
A l’égard  de  la  Reine  y elle  implom 
ta  proteéfcion  de  Hugues-  Capet;^ 
mais' il  ne  voulut  poiEU;  prendre  part  à 
une  afàire  dans  laquelle  le  Roys’in- 
tcrelToit  ii  fort,  & paroifloit  fi  anii* 
mé  , & elle  fe  vit  obligée  d’avoir  re- 
tours à l’Imperatricc  Adélaïde. 
tout  per  duy  lui  maiida  - t’elle  ^ enfer-- 
dant  le  Roy  ; mes  efperances  ri  étaient 
fondées  tju’en  mon  fils  , & pour  mort 
malheur  P il  efl  devenu  mon  ennemie 
iiOn  n*épargne  point  l* Evêque  de  Laorr» 
afin  ejue  je  fois  couverte  de  honte  & de 
fonfufion  P &ües  difeours  peu 
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tagtux  que  mes  emernis  ont  teWis  '^âlt 
moy  à la  finie  perfdnne  que  favois  k 
ménager  J me  font  plus  finfibles  que 
mon  exil  'même , & toutes  les  difgraces^^^ 
que  puis  foufriTi  ‘ # ^ 

La  mort  du  Roy  qui  arriva  cetre 
année  , fut  caufe  qu*il-  né  poüfîâ-  pas 
plus  loin  fa  vengeance  Sc  în  colere^ 
il  mourut  fans  être  malade , & cette 
inoçt  inopinée  & imprévue  donna, 
lieu  dé  croire  que  ce  Prince 
etc  empoifonné.  Le  foupçoh  tomba, 
fur  la  Reine  Blanche  fa  femme  ij  mais 
il  eft  plus  à croire  que  ce  fut  Emine, 
parce  qif il  la  perfecu toit  avec  beau- 
coup de  violence^  - 

Charles  oncle  de  Louis  lui  devoir 
fucçcder  ; mais  il  en  arriva  autre-? 
ment  , & Hugues  Capet  obtint*  la 
Couronne  de  France,  qui  lui  avoit, 
été  prédite  il  y avoir  long- tems  ; Car 
dés  Pànnée  5?  8 1.  Saint  Valéry  lui  àpi 
rut  une  nuit,’  & lui  commanda  de 
faire  reporter  fon  corps  , Sc  celui  de 
faint  Riquier  dans  leur  Abbaye  , d’oi\ 
Arnoul  le  vieux  Comte  de  Flandre:- 
les  avoir* fait  trânfporcer  à faint  Ëer- 
tin  durant  lés  gvierres  des  Normands  : 
JHatési^voHs  y (Ët  ce  Sâinc,.>  à ïiugùcs' 
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iCapet , car  > par  nos  prières , vous /?- 
rez,  Roy  de  France  , & votre  pofierité 
régnera -jufqu* à la  fepüéme  génération. 
Ce  Prince  prit  auiîi  - tôt  les  armes, 
èc  ala  exécuter  Pordce;qiic  ce  Saint  lui 
-^renoit  de  donner. 

11  y a lieu  de  Veconner  de.  ce  que 
dans  la  fécondé  Race  de  nos  Rois, 
nous  n'avons  vu  la  France'  gouver- 
née que  par  des  Princes  , dont  la 
plupart,  étoient  faineans , foibles,  fans 
inerite  & fans  vertu , quoy  qu’ils  fuf- 
fent  clécendàns  de  Charlemagne.,  qui 
a été  un  des  plus  grands  Monarques 
de  fon  tems  , & qui  par  la  force  de 
fes  armes  à fçu  joindre  la  Couronne 
*<16  l’Empire  à celle  de  France.  Il  y a 
lieu , dis  - je , d’écre  flirpris  de  ce  que 
CCS  Rois  fuccelTeurs  d’un  fi  grand 
-Prince  , ne  répondant  pas  à fa  valeur 
ôc  à fon  courage , ont  lai  (Té  perdre 
l’Empire  d’Italie,  &c  enfin , leRoiâu- 
^ .me  de  France , qui  eft  tombé  en  une 
autre  Race , ôc  qui  a été  polTedée  par 
Hugues  Capet , qui  ne  décendoit  pas 
• .'iCn  ligne  direéle  de  Pc  pin  Pornement 
- ,~jdç  fon  fiecle , ni  de  Charles  le  Grand, 
.qui  étendit  les  bornes  d’e  fes  Etats, 
4^  qui;  jes^pppffa.aufli  loin  qu’elles  le 
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